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Siluons noire reflexion 


Chapitre 1 


Plus j’ avarice dans la vie, plus j'ai la conviction que communiquer et secom- 
prendre pourrait etre le remede a tous nos maux. Mais en meme temps c’esi 
une aventure pleine d’embuches et tres difficile a reussirdu moins dans la 
duree. Communication vitale ? Communication impossible ? Non, commu- 
nication rarement parfaite, toujours perfectible. 

Communiquer c’est vivre, mais bien communiquer ne va pas de soi. C T est 
quel que chose qui « s’etablit », qui peut se deformer ou progresser. Cela sup- 
pose recherche, remise en question, ajustements. Cela suppose de repondre 
a cet appel universel et de se lancer dans Faventure, meme maladroitement. 
Meme difficile, meme imparfaite, la communication rests la source des plus 
incomparables joies de la vie. A chacun de nous d’en faire F experience, jour 
apres jour, avec confiance, avec patience. 

Cet ouvrage n’ ad' autre pretention que d’ aider chacun a prendre du recul par 
rapport a sa maniere de faire habitue tie pour mieux rencontrer « l 1 autre », 
cet autre : voisin, ami, collaborates, client, enfant, mari, femme que l 1 on 
croit bien eonnaitre et dont pourtant on se sent sou vent separe par un mur 
deconcertant. 

C’ est dire que ce petit tivre s’adresse a un tres large public. Son objectif se 
limite a reflechir sur la relation entre deux personnes, quelles qu’elles soient, 
dans la vie de tous Ies jours. II n’aborde pas la relation a Finterieur des 
groupes, II ne se consacre pas non plus aux entretiens specialises (aide, 
embauche, conseil, vente, etc.) pour lesquels on trouvera de nombreuses 
etudes plus approfondies. 

Son but est done d’ aider a mieux vivre cette aventure passion nante de la rela- 
tion quotidienne, par-dela les peurs, Ies timidites ou les deceptions. IL ne faut 
surtout pas y chbrcher technique ou recettes. A chacun d* in venter a chaque 
instant sa fagon d’etre en face de F autre pour que tout partenaire d’une ren- 
contre puisse etre luhmeme, eomprehensif, compris et autonome. 


La communication 

Importance de la communication 

Uepoque est a ia communication. On en parie, on la reclame. On en attend 
des merveilles et le sentiment de Fincommunicabilite nous envahit souvent. 

Cette agitation autour de la communication ne doit pas nous surprendre ni nous 
agacer, Elle temoigoe de son importance. Cest one fonction que nous pressen- 
tons essentieile sans bien savoir comment la remplir d’une fat;on satisfaisante. 

Et e’est la le drume : tout en nous appelle a la rencontre de Fautre, des autres. 
Nous sentons que Fhomme ne petit vivre dans Fisolement : « Uhomme qui 
s’isole volontairement et refuse la communication vit comme un loup » disait 
deja Epicure. Or dans le meme temps nous apprehendons cette rencontre, 
die nous deconcerte. Trop souvent, nous eprou vans un sentiment de faillite. 

La communication est partout, les moyens de communication se multi- 
plient. Au milieu de cette debauche d 1 informations, de messages, de ren- 
contres nous sentons trop souvent notre irremediable solitude, notre impos- 
sibilite de comprendre, de nous faire comprendre. « On ne peut pas 
s’entendre », « 9 a sonne faux », « impossible de se mettre d’ accord. » 

Alors on renonce, on se refug ie dans un eehange de platitudes sur le temps 
ou le cout de la vie. Exprimer une pen see, des impressions personnel les, 
« etre soi » devant Fautre, il n’en est plus question. Nous nous paralysons 
devant ce constat desespere : « Nous ne parlors pas le meme langage », « je 
ne le comprends pas et je n’arrive pas a me faire comprendre. » 

Pourtant des liens se tissenl tant bien que mal, bon gre mal gre une relation 
s’dtablit. Le courant passe. C’est toujours surprenant et presque toujours 
insatisfaisant Ce sera la le point de depart de noire reflexion : si ini par fait 
que soit Furthers de la communication, il est toujours perfectible. Le 
desir et le besoin de communiquer sont bien ancr^s en tout etre humain. Epa- 
nouissons noire dt§sir. Mais il faut en prendre Ies moyens el e’est loin d’etre 
facile ! La peur de Fautre, cet inconnu, est tapie a cot 6 du desir d'entrer en 
relation. Il s’agit de la demasquer, de renverser les obstacles qu’elle dresse, 
de mieux comprendre ce qui se passe, mieux comprendre Fautre, mieux se 
comprendre soi-meme, mieux comprendre le monde qui nous entoure. 


Entre la peur, te desir et F eehange de banal ites pouvons-nous definir ce qu’est 
commpniquer ? Les dictionnaires nous repondent : transmettre, faire 
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cannaitre quelque chose et, au sens figure, faire partager, etre en relation. 
Quand nous parlons communication, nous pouvons vouloir dire transmis- 
sion d’un message, se mettre en rapport avec quelqu'un pour lui transmettre 
ou lui demander une information. Nous designons aussi par ce mot le moyen 
par lequel le rapport s’etablit : « poite de communication » ; « j'ai la com- 
munication » quand il s’agk du telephone. 

Communication et relation 

Qui dit personne dit etre en relation. 

Pour precision de vocabulaire nous 
dirons que la communication est un 
temps fort de cet £tat de relation, un 
moment oft elle se concretise par des 
paroles, des signes, Mais dans la pra- 
tique les deux sens se recoupent : 
avoir une bonne relation avec quel- 
qu'un signifie pouvoir dtablir une 
communication satisfaisante. Nous 
devons apprendre k situer nos 
relations sur differents plans : 

-le plan des relations person- 
nels : 

•avec Pentourage immediate 
famille, amis, voisins, collogues ; 

• avec des personnes rencontres k V occasion de fonctions anonymes, rela- 
tions non suivies de profession, transports en commun, commerce, 

- le plan des relations anonymes : 

• avec des personnes lointaines, par le biais des mass media (cinema, tele- 
vision, mondio- vision), les deplacements, les brassages de population. 

V irruption de ces foules dans nos vies quotidiennes risque de susciter une 
saturation et un reflexe de defense. L’en vahissement peut provoquer un repli 
sur soi au detriment de la qualite des relations personnel les qui dependent 
de chacun de nous. 

D’autre part, dans ces relations personnels, il y a des degres de commu- 
nication qu'il serait peut-etre necessaire de preciser avant de determiner 
celui que nous eiudierons plus specialement. 


iofluencer le destinataire. X transmet son message a Z qui ne peut repondre. 
Cette forme de communication engendre habituellement une relation 
« figee L’emetteur du message a, ou prend, pouvoir sur son interlocuteur. 

- Communication un peu moins a sens unique, ou Ton n’a rien de special a 
se dire mais ou on veut montrer au vis-a-vis qiFon est conscient de son 
existence et qu’on souhaite obtenir ou maintenir le contact, Ce sont les 
expressions rituelles : « Alio, Bonjour Madame. Comment allez-vous ? Il 
fait beau aujourd’hui ». Pratiquement V information est nulle et rechange 
plus que sommaire, A la limite on n 1 attend pas de reponse. On montre sim- 
plement que la personne de V autre est prise en consideration sans que pour 
cela une relation plus poussee soit desir£e. Communications quotidiennes 
pour les necessites de la vie, II y a des personnes avec qui nous n’aurons 
jamais qu’une relation honnete, courtoise ou simplement polie, une com- 
munication qui reste a la surface, motiv6e par les besoins joumaliers des 
rencontres sans altirance speciale, 

- Enfin cette communication pent etre plus dynamique. 11 y a un aller-retour 
des propos. L k encore on pourrail trouver des degres, des branches qui 
s’entremelent : 

-une forme £goeentrique, informative : « ce qiTil dit rn’intdresse « je 
veux Finteresser ». L 1 accent est mis sur ^information ; 

- une forme plus affective, plus ouverte : «je reconnats sa demande d'exis- 
ter a mes yeux et d'etre aime, je desire qiF il reconnaisse la mienne ». Nous 
d£sirons etre accepte et aime dans nos differences que nous essayons d’ex- 
primer et de comprendre. La priori te est donn£e aux personnes. 

Notre recherche ne negligeracertes pas la communication-information, mais 
s’attardera plus particulierement sur cette communication des consciences, 
de Petre pro fond, Pechange, le partage auxquels nous aspirons de plus en 
plus. Toutefois, nous essaierons de ne pas etre naif et de diseerner les I i mites 
n£cessaires de eequ’aujourd’hui on acoutume d'appeler la « transparence », 

Vouloir com muni quer c’est reconnaltre que tous les hu mains ont des choses 
en commun et qu’ils sont capables de les partager. 

Une demarche facile 


- Tout d* abord la communication-information k sens unique, type enseigne- 
ment « ex cathedra », transmission d’un ordre, d'un savoir. Communication 


Ces quelques pages n’ont pas V ambition d’apporter des revelations nouvelles 
sur le sujet ! Elies ont pour simple but de remettre en lumiere des notions 
parfois oublides ou mal comprises, Chacun puise dans le fond commun ce 
qui correspond le mieux a sa sensibility et son experience, Il Passimile et le 


de type hierarchique souvent, ou encore propagande, publicite qui vise a retranmiet it sa manure. C’est pourquoi notre reflexion portera sur quelques 
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idees simples, muries au cours des annees et des 
rencontres multi formes : 

-la communication est une aventure, 
vitale, jamais terminee ; 

- communiquer s’apprend a longueur de 
vie ; 

- la rencontre des etres peut se faire mal- 
gre ou a cause de leur difference ; 

- le secret de la communication reussie : 

1 ’ interet a 1’ autre different de moi parce 
qu’il est interessant - toujours ; 

- la communication vraie pan du premier 

contact et inclut la duree. Les techniques 
de facilitation se situent dans ce temps fort 
qui va des premieres minutes a la decision Communiquer ce West pas... 

ou non de donner suite. Mais elles ne resolvent tricoter des mots... 

pas tout ; 

- il n’y a pas communication authentique (echange) si 1’un des partenaires 
s’eteint, s’efface au profit de i’autre : done se faire comprendre autant 
que comprendre. 

Notre demarche va done s’ organiser autourde trois parties d’inegale importance : 

1 . Reflexions generates sur la communication ; 

2 . Comprendre ; 

3 . Se faire comprendre. 

C’estun choix qui peut etre reman ie aeon venance. A dire vrai, vivre et medi- 
ter la communication, e’est sans fin : une experience, une parole, un echec, 
une satisfaction modifient notre point de vue, notre sensibility. On tire un 
brin de paille, e’est une grange debordante qui s’amene. II n’y a pourtant pas 
d’autre moyen : commencer par un petit bout et cheminer a son pas. Faire 
son experience soi-meme, £tape par £tape, en s’ aidant des quelques points 
de repere que peuvent apporterd'autres experiences mises par ecrit. 

Partons done a petils pas a la decouverte de Dame communication, de ses 
multiples visages, ses sourires et ses refus. 


munication n’est-ce pas etre naif ou pretentieux ? Parfois, j’aurais plutot 
envie de renoncer et me recroqtieviller dans mon coin, parce que la ren- 
contre avec les autres, en verite, en profondeur, ce n’est pas marcher sur 
du gazon ou de la moquette ! £ a fait souvent mal, e’est plein d’ incertitude 
et d’imprevu. 

C’est une aventure a risquer jour apres jour, passionnante, mais pas 
confortable. On n’est jamais installe. Les circonstances ne sont jamais les 
memes, les partenaires et soi-meme evoluent. Parfois, la lassitude et la rou- 
tine aidant, on pense que 1’incommunicabilite l’emporte. Par moments on 
tombe sur une mine d’or, mais a combien d 7 autres on est glace par un ice- 
berg, desespere par des murs sourds ou agressifs. 

Mais apres tout, 1 ’aventure e’est le propre de I’etre humain. D’accord, e’est 
toujours risquer : perdre des illusions, ramasser des ecorchures. Mais e’est 
vivre ; communiquer e’est vivre. J’ai besoin de communiquer comme de 
respirer. Si je m’arrete, je ineurs. Un etre humain n’est une personae que s’il 
est en relation avec les autres, avec lui-meme, avec le monde. L’isolement, 
la non-communication en fait une bete, un malade, un « individu » tout au 
plus bon pour une statistique de consommation. 

Pour qui prend le temps de reflechir, la communication exerce une myst£- 
rieuse attirance. Avec Page, l’experience, les experiences, j’ arrive toujours 
& cette conclusion : 9a fatigue, 9a peut faire tres mal, e’est souvent decoura- 
geant, mais e’est toujours passionnant. On croise au cours d'une vie une mul- 
titude de gens att ray ants ou insipides, agreables ou insupportables, certains 
qu’on voudrait voir et re voir, d’ autres qu’on r£duirait volontiers en chair a 
pate, des gens de toutes les couleurs. Mais, si je peux avoir une certitude, 
e’est bien celle-ci : je n’ai jamais rencontre un etre humain ininteressant. Au 
fond e’est peut-etre la !e point de depart d’une communication reussie : 
I’autre, en face de moi, tel qu’il est, beau ou laid, intelligent ou borne, est 
interessant, il vit, il vaut la peine d’etre connu, d’etre considere. 

Mais comment I’approcher ? Comment nous rencontrerdans nos verites res- 
pectives ? Esl-ce souhaitable ? Est-c^e realisable ? 

« Le rare , le merveilleiix, c 'est d’attemdre le but » 

Chesterton 



Une aventure a risquer 


Communication, relation, dialogue, (^change : des mots a la mode qu’on 
remache a pleine bouche. Sait-on seulement ce que cel a veut dire commu- 
niquer vrai mem ? Cela veut dire : patir, souffrir, esperer, etre d&ju, attendre, 
tatonner, recommencer, s’epanouir... Transmeltre une experience de la com- 


Apprendrc a communiquer 
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e une experience ue 1a com- faitp, la connivence, le f 
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Ce sentiment d’incommunicabilite dans lequel nous pataugeons si souvent... 
il a sa contrepartie quelquefois dans une vie : e’est la communication par- 
a connivence, le partage, la comprehension mutuelle. 


II 


C’est marcher ensemble vers le meme but, au meme rythme. Le message 
parle devient inutile. Le code de comprehension est interieur et se fait par 
toutes Ies fibres de 1 ’etre, par 1 ’ accord de deux pensees qui se tissent pour 
realiser 1 hamnonie d un moment, d’une vie ; c'est un accord parfait parce 
qu’il s’est cisele au cours de tant de jours d’anxiete, de joie, de deceptions, 
d’affrontements. 

C’est I’eclatement, le feu d’ artifice, Quiconque a fait cette experience ne 
peut 1’oublier Que peut donner le paradis de plus s’il existe, sinon la duree ? 
Bien sur ce ne sera jamais ni constant, ni meme frequent. Mais rien ne pour- 
raempecher qu’aun moment ce fut vecu et que 9 a vaut la peine de tout mettre 
en oeuvre pour y parvenir. « II y a des heures ou tient toute une vie. » ( Villiers 
de L’lsle Adam) 

Communication, cavale retive qui ne demande qu’ketre apprivoisee, appri- 
voisee plutot que domptee. Des spdcialistes peuvent nous apprendre a la 
dompter a coups de technique et d’ analyses. N’en faisons pas fi. C’est (’as- 
pect rationnel de la communication. Mais il y a autre chose & decouvrir per- 
sonnellement, quelque chose d’indefinissable, fait d’affinitd, d’ intuition, 
d’ambiance, qu’on ne peut enfermer dans des formules standard. Si nous 
avons eu la chance de vivre, au moins une fois, une vraie communication, 
le desir I’emportera sur la peur et Ies obstacles. Si nous n’en connaissons 
qu’un fade avant-gout, raison de plus pour s’y mettre patiemment mais avi- 
dement. 

La communication, c’est rarement parfait, jamais facile, mais c’est toujours 
possible et passionnant. II faut savoir attendre, investir en temps. 


qu’on ne peut aborder de front, 
il faut la contoumer par une bre- 
telle. Puis on observe le trafic en 
respectant le courant etabli et en s’y 
insurant progressivement. Nou: 
retrouverons sou vent cette notion 1 
temps et de rythme a respecter pc 
jouer une relation vraie. 

Apprivoiser c’est approcher peu 
a peu en observant. C’est se 
familiariser avec l’objet, le 
rythme, 1’attente de l’autre. C’est 
trouver la meilieure strategic d’ap- 
proche. Ce peut etre long, trfes long. Marcher au meme pas 

Pas d’illusion : ce n’est jamais fini, 

toujours a rein venter. La meme situation de communication ne se retrouve 
jamais exactement parce que ce ne sont jamais les memes personnes qui sont 
en presence. Entendons-nous bien : si le jeudi 4 decembre, Alain rencontre 
Caroline qu’i] a deja rencontree le mardi 2, ce ne sera pas le meme Alain, ni 
la meme Caroline. En deux jours ils se seront modifies, les circonstances, si 
peu que ce soit, seront autres. Il n’est jamais possible de rejouer les memes 
gestes, redire les memes paroles, vivre le meme climat de relation. C’est une 
erreur & ne jamais commettre : croire qu’on peut reconstituer exactement un 
bon moment intensement vecu ensemble. C’est artificiel et cela 6 choue a 
peu pr&s surement. 



Tatonner, echouer, repartir sur de nouvelles bases. Quelle nai vete de croire 
que c’est spontane ! Il y faut aussi de l’audace et du savoir-faire. 

Communiquer, en verite, cela s’apprend, cela se cultive. Modestement 
apprivoisons-nous les uns les autres : « on est responsable pour toujours de 
ce qu on a appri voisd. » Essayons et 1’enthousiasme de continuer viendra de 
plus en plus. 


Apprivoiser la communication 


La communication va de 1’avant. C’est un mouvement. Qui dit communi- 
cation dit va-et-vient, ^change, Evolution. Si je refuse d’ evoluer, je ne vivrai 
jamais de communication vraie, ni durable. Done, d 6 j A s’embarquer dans 
1 ’aventure en sachant qu’il faudra accepter le changement ou renoncer & 
rencontrer 1 ' autre en v£rite. De \h vient sou vent l’£chec de la relation couple 
ou parents-enfants : on persiste k voir et vouloir 1’ autre tel qu’il dtait 5 ou 
10 ans auparavant. Cela cr£e un climat etouffant, contraignant ou la com- 
munication ne peut s’dtablir. Le moteur de cette mise en marc he c’est le 
desir, d£sir de partage, de mise en commun, de comprehension qui inclut 
1 ’affrontement h la difference de 1 ’ autre et it mon changement personnel. 
Desir qui depasse, mattrise la peur. 


Du reve a la realite 

Le reve : obtenir une communication immediate et spontanee. 

La realite est tout autre : entrer en communication c’est aborder une auto- 


route. Les voitures filent leur chemin & leur vitesse. Pour suivre cette piste 


esse, rour suivre cette piste - peur d etre change, re 
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Je sens plus ou moins confusement que je cours des risques & m’exprimer, 
zl entendre. Apprivoiser la communication, c’est done d’abord d^celeretsur- 
monter cette peur aux multiples visages : 

— peur d’etre juge, de me voir & travers 1 ’autre ; 

- peur d’etre change, remis en question ; 
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- peur d'etre critique ; 

- peur d'etre domine, incompris ; 

- peur d'etre de^u, mabaime ; 

-peur d'etre utilise, manipule ; 

- peur d’etre seduit puis abandonne ; 

- peur de I T indiscretion, d’etre viole dans mon intimite ; 

- peur d'etre devote ; 

- peur de m’exhiber ; 

“ peur d’ avoir mal et de fa ire mal ; 

etc. nous n'en finirions pas de repenorier nos peurs. 

Celui qui ne depasse pas la peur restem sur la touche inevitablement, II res- 
semble a l ’amateur de sports bien cale dans son fauteuil de television et qui 
se croit sport if. II n’est qu’un spectateur et ne connailra jamais le dynamisme 
et peut-etre la volupte de la bagarre. 

On ne pcut apprivoiser qu’avec lucidite. A Pen vers de la peur nous trouvons 
les illusions de communication et cela ne vaut guere mieux. 

« Je parle, tu causes, il “tchatche”, nous baratinons, vous discutez, ils en 
racontent », « bla-bla et c le ». N’est-ee pas une image de notre epoque ? Des 
informations, des faits, des beaux mots, des demonstrations d’amitie volu- 
biles, en veux-tu, en voila. Du vent. Chacun se retrouve aussi seul, une fois 
le torrent arrete. Communiquer ce n'est pas tricoter des mots ensemble. Nous 
aurons 1 T occasion de reflechir plus longuement sur ces illusions. 

Le premier contact 

Me me avec un desir sincere, et la peur maitrisee, entrer en relation pose 
question pour beaucoup de person ties. 

II est vrai que dans nos soci£tes urbaines trop nombreuses, un instinct de 
defense comre I’envahissement nous pousse a rester sur notre « quant a soi », 
Nous croisons des centaines de personnes par semaine avec lesquefles il est 
materiellemem et psychologiquement impossible decker une relation. Mais 
du coup nous ne savons plus aborder les gens quand c’esl necessaire. 

La encore, a chacun de le faire dans son style personnel Un sourire, un bom 
jour, ce n’est pas si simple. Il y faut parfois une occasion, l’aide d’un inter- 
media ire, « un medium ». 


aussi d’inegalables mediums. La communication qirion ne pent etablir en 
prise directe, fait le detour par ce support. 

On n’a pas toujours de chien ou de bebe ! Alors ? 

D'abord se mettre dans un certain etat d’esprit : « cette personae a certaine- 
ment quelque chose a me faire decouvrir et moi aussi, » Toujours cet inter et 
a F autre et s’appuyer si possible sur un vecu cornmun si minime soit-il. Un 
jour, dans un bus bonde, ime brave dame se fait arracher un bouton de man- 
team Je le cherche avec die, sans succes d’ailleurs. La conversation s’engage : 
les transports publics... « Je ne sors pas en dehors de mon travail »... « Quand 
je serai a la retraite, dans un an, j’en ai peur, je me confinerai chez moi parce 
que voyez-vous Madame, je n’aime pas les gens, alors je ne sais jamais quoi 
leur dire, » Cette brave dame, en faisant son propre diagnostic, a trouve le 
rnaitre-mot de toute entree en relation ; aimer « les gens » et !e reste suit. 

Ne pas hesiter non plus a depasser les banalites et savoir dire « je » ; « J’aime 
beaucoup ceci ou cela, je suis content de venir hub iter dans ce quartier ». Even- 
tuellement, demander un rcnseignement, un petit service qui valorise sans cau- 
ser de derangement indiscret. Nous avons tous remarque ou eprouve cette 
espece de satisfaction due au seul fait d’indiquer un chemin au passant qui 
vous le demande. 

Quand on sent que le courant passe, avancer un peu plus pour pcrmettre a 
Tautre de parler de lui-meme, de ses gouts, ses idees. Tact et respect de 
son rythme sont 6videmment de rigueur. Parfois, on reve d’une relation ou 
d’emblee on pou trait demander « Qu’aimez-vous dans la vie ? » « Quelle 
est votre conception de Texistence ? » C’est parfois possible. Si rarement, 
En general, il vaut mieux se contenter de decouvrir ie violon d'Ingres, un 
centre d’int^ret de Tinierlocuteur : rnarche a pied ou mots crois£s, bricolage 
ou romans policiers. Chacun a dans sa vie une petite passion ou une com- 
petence secretes. Il n’attend qu’une manifestation d'interet pour les reveler, 
Sur cette base legere mais vraic, on pcut commencer a const mi re plus solide, 

Communiquer avec qui 
Avec les autres 

Bien sur. C’est a eux qu’on pense d’abord, C’est d’eux dont il sera question 
tout au long de ces pages. 

Les autres, amis, famille, voisins, colleagues, commergants, clients, les 
« gens » en general, ceux que nous croisons, qui nous renseignent, nous 
adressent la parole, tous ces multiples visages anonymes ou mieux connus. 


M. X et M jnt Z habitent le merne t rumen bie : un petit salut compasse depuis 
des annees. Puis un jour M. X fait l 'acquisition d’un chien qui fait des fetes 


a Z et voila la conversation entamee. Les bebes et les perils enfants sont 
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Meme sans parole, quelque 
chose passe des tins aux 
autres. Chaque etre rencontre 
depose un « petit quelque chose » 
et contribue a construire Lautre. 

La vie en ville, en nous off rant une 
multitude de rencontres, suscite pern- 
etre an risque par reflexe de defense : pro- 
fiter de la communaut£ et de ses services en 
restant dans son isolement (voir transports 
publics, grands magasins, « blocs » d’im- 
meubles). Les jeunes portent en eux une valeur 
que nous gagnerions peut-etre a mieux com- 
prendre : ils aiment « etre ensemble », meme 
sans rien faire* Redecouvrir ce plaisir reci- 
proque qui nait de eelui d’etre ensemble, tout 
simplement, sans se croire oblige de « s’occuper » : de jouer au bridge, de 
passer des diapos, ou brasser des idees, Redecouvrir ce point de depart de 
la communication : converser a batons rompus ou ecouter !e silence 
ensemble, respirer le meme air, savourer la presence corporelle des autres, 

Un jour, un groupe d’exploitantes rurales disait : « A la ville, on voit du 
monde, mais dans nos pays, on n T a jamais P occasion de parler. » Afin de 
verifier cette affirmation, le groupe s’est mis d'accord pour que chacune, 
pendant une semaine, fasse ta liste des personnes a qui elte aura parle. Le 
resuftat a stupefiant, outre la famille, le minimum etait de 10 personnes 
rencontrees par jour, soit de face a face, soit par telephone, du facteur aux 
represenlants en passant par le controleur du lait, les citadins ou vacanciers 
de passage, la cooperative,,, etc, Ces rencontres se faisant generalemem une 
par une etaient moins remarqu£es que le grouillement d'une grande cite. 
Mais a Fanalyse elles s*averaienl beaucoup plus personnalisees. 


ef information© 


II ne faut pas nier que pour certaines personnes, surtout handicapees physi- 
quement, rompre la solitude est parfois une entreprise ardue en raison des 
difficultes de deplacement. La vie de certaines banlieues aussi pose des pro- 
blemes evidents, En r6alite, si on fr£quente un tarn soit peu ces personnes, 
elles nous donnent des lemons dimagination dans Tart d’utiiiser et susciter 
la moindre occasion de relation, dans eelui de s’int^resser, Je me souviens 
d’une personne immobiliseequi lisait, chaque jour, attentivement les petites 
annonces du journal. « me tient au courant des preoccupations de mes 
concitoyens » disait-elle. 


sous des pretextes derisoires. Derriere ces quelques paroles, il y a sou vent 
une intense famine d ’avoir et d’etre un interlocuteur. Helas, depuis 
quelques annees, le contexte social est tel que nous sommes incites a la peur 
Le premier reflexe est de mefiance ; on braque d’abord des yeux qui sont de 
vrais pistolets sur la vieille dame ou le gars mal vetu qui demandent ou est 
le bureau de tabac, Si jamais ils allaient m’agresser ou me devorer ! A en 
croire la rumeur publique les trottoirs sont arpentes par de grands mediants 
foups, uniquement. 

Cependant, en certains cas Pacte determine de communication n’est pas neces- 
saire ou pas possible, II faut savoir y renoncer. On ne peut pas entrer a tout 
moments en communication avec toutc personne rencontree, Le conduc- 
teur du trolleybus ne peut discuter avec tous ses passagers, ni la caissiere du 
supermarche, avec ses clients, Mais il faut si peu de chose pour que quelque 
chose passe quand meme : un din d’ceil, un grain d’humour, une rdflexion 
plus originale d'une personne sur des centaines qui defilent redonne un peu 
de tonus dans des joumees momes. Il y a une certaine usure un peu desespe- 
rante a voir defiler professionnellement une foule de gens pour qui on est lb 
comme transparent, un robot sans visage. On ne peut qu’assumer cet incon- 
venient en centrant son effort sur la besogne a accompli r. Ce qui n’exclut pas 
du tout une reserve de disponibilite lorsquMl y a une demande de presence 
plus precise ; b la vieille dame qui dit son inquietude de ne pas trouver son 
arret de bus, au voisin peu connu qui ce jour-la semble vouloir partager une 
preoccupation ou un dtat de joie. Dans les periodes ou on emit vraiment h la 
communication il n’y a pas de grand mediant loup qui ne puisse etre appri- 
voise, mais on risque des coups de griffes, il faut du temps ct e'est fatigant, 

Avec soi-meme 

Les autres, on peut s’en separer, au moins par moments. Mais on vit avec 
soi-meme 24 heures sur 24 et toute une vie. Comment pourrais-je rencon- 
trer P autre si je suis insupportable a mo i -meme ? Comment pourrais-je 
P^couter, le comprendre, me faire comprendre si je ne me connais, aime, 
comprends et pardon ne ? 

!1 ne peut y avoir de dialogue avec autrui, sans communication avec soi- 
meme, C’est le dialogue inlerietir. « Connais-toi toi-meme », aime les 
autres comme tu V aimes. » La psychologie decouvre que « le psychologue 
est d’autam plus centrd sur le client qu’il est centra sur lui meme » Trans- 
posons dans notre vie courante ; j’aiderai d’autant mieux T autre b etre lui- 
meme, j’acquerrai de luj uneconnaissance d’autanl plus objective queje me 


Plus on est isole, plus il faut sauter sur toute occasion d'entrer en contact. 
Ne nous raidissons pas quand nous sommes aborde dans la rue, un lieu public 


M) Andre de Pcreiti, Lihurte et relations hum aims. Dcsctee de Brouwer, l%6. 
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connaitrai avec mes difficultes, mes tendances, mes reactions, mes contra- 
dictions, en un mot toute ma complexity. « Pour reconnaitre et comprendre ce 
qui se passe dans i ’esprit des autres, il faut d'abord regarderen soi-meme' 1 ’. » 

Me connaissant loyalement, je n’aurai pas plus envie de juger que d’etre 
juge. J’accepterai d’autant mieux l’autre que je m’accepte moi-meme, sans 
illusion, mais avec amide. L’amitie avec soi-meme est gage d’une amitie 
adutte avec autrui. Vivre en harmonic avec soi-meme a une repercussion 
incontestable sur les rapports sociaux. Communication vraie : c’est choisir 
entre etre soi-meme, bien dans sa peau, ou etre en dependance par rapport a 
un certain personnage, se cacherderriere un masque, meme dans l’intimite. 

C’est peut-etre commencer par se reconcilier avec tout ce qu’on est : qui 
suis-je ? Un etre multiface, « cet autre qui est moi », qu’il faut connaitre, 
reconnaitre. « La verite vous rendra libre ». Deceler : 

- mes esclavages (alcool, tabac, gadgets, susceptibilites, allergies...) ; 

- mes dependances (famille, manies, poids du passe, a priori, fatigue...) ; 

- mes valeurs : ideal, ideologies, morale... ; 

- ma valeur personnels, unique, et ses caracteristiques ; 

- mes fuites : illusions, reves eveilles ou revasserie, hyperactivite... ; 

- mes manques : neutrality, principes scleroses, manque d’humour, d’esprit 
de fete, d’emerveil lenient. 

C’est avec ce que je suis que je ferai ma vie de relation... et ma vie tout court. 
Mais j’ai besoin de toutes les annees de cette vie, et peut-etre davantage, 
pour decouvrir et exploiter qui je suis, ce que je peux. Pas question de se 
lamenter sur son peu dc dons ou de chance et moisir dans son coin. Avec ce 
que je suis qu’cst-ce que je peux faire ? Si « peu doue » que je sois, la vie 
sera encore trop courte pour aller jusqu’au bout de mes capacites, de mon 
potentiel. Ce peut etre la source d’un dynamisme, d'une soif de vivre qui 
exclut le repli sur soi et ouvre aux autres, au monde. 


brume, les pecheurs a la ligne, les 
marins preparant leur bateau que pas 
un mot ne fut echange. Pius tard seule- 
ment nous avons exprime cette impres- 
sion unanimement ressentie. Nous 
avons tous de ces souvenirs de veri- 
table communion : magnifiques soi- 
rees d’ete, marc he ardue dans la neige 
ou sous la pluie, bain de soleil ou d’air 
ou de fouie ou simplement fleurs sur 
la fenetre. Heias, nous ne savons pas 
toujours prendre la peine d’ observer 
puis (pour) sentir. Dans un stage, un 
jour, une question fut posee a un 
groupe de douze jeunes filles et garfons 
de 1 8 a 25 ans : « Quand avez-vous vu un 

lever de soleil pour la derniere fois ? » Stupefaction ; sur douze, un seul 
avait vu le soleil se lever une ou deux fois dans sa vie. Les autres jamais. 
Mais evidemment pour voir le soleil se lever, il faut se lever avant !ui et un 
lever de soleil 9a ne s’achete pas dans une « grande surface » (pas encore !). 

Cette interpellation du monde est aussi quotidienne et familicre : les ani- 
maux, les spectacles de la me, la publicity, lapeinture, la musique, les bruits, 
les odeurs, les contacts, tissus, pierre, bois. Nos sens nous out ete donnes 
pour nous en servir. Si on ne les entralne pas, ils moisissent. Tout est signe, 
message. Voir, observer, sentir, la communication commence par la. Mais 
cela demande de faire un effort, de se laisser gagner sans parti pris ou rai- 
dissement, se laisser « impressionner » comme une pellicule-photo. Cela 
suppose le d&sir de recevoir tous ces messages, ces « impressions », mais 
aussi une saine maltrise de son imagination pour que « sentir » nc degenere 
pas en « revasser », « fuir », 



Avec le monde 

Communiqueravec le monde : cc monde amour de nous qui nous interpelle 
sans cesse. Mais nous sommes tellement occupes a nous agiter... 

C’est une interpellation cosmique : l’univers, !a nature, les etoiles, les satellites, 
les paysages de ciel, les signes du temps, des temps, le froid, lechaud, les saisons... 


Les donn&es de base 

Nous avons vu que communiquer est un besoin vital. La communication est 
1’expression memc de la vie. Nous communiquons tant bien que null a lon- 
gueur de temps. Avons-nous jamais ess ay 6 dc refi&hir a ce qui se passe dans 
cette action ? Est-ce aussi facile que pourrait le laisser supposer sa frequence ? 


Je me rappelle une promenade a plusieurs, sur une digue, un froid matin bru- 
meux : nous ressentions si intensemenl cette communication avec la mer, la 


(I ) Theodor Rdk T Ecoutcr avec hi trotaifeme oreitle, Desdee de Brouwer, 1976 
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Qu’ est-ce que la communication ? 

Au stade le plus schematique, il semble que ce soit faire passer une informa- 
tion, un message, et en recevoir en retour. Mais que de mecanismes declenche 
le simple fait d’emettre et recevoir ce message aussi banal soit-il ! 
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Que se passe-t-il quand je veux communiquer ? 

Quand je dis a mon voisin une phrase aussi neutre que « il va faire tres chaud 
aujourd'hui », je ne sens pas, tarn j T y suis habitue, tout ce qui a preside a 
r expression de cette ban aii te. Essay ons d* analyser les operations faites, 

- Je fais part d’une sensation physique. 

- J’effectue un travail intelleetuel : ma memoire rapproche mon experience 
d’autres joumees chaudes des signes precurseurs cPaujourd’hui. 

- Mon cerveau traduit cette impression en mots, la transmet h mes poumons, mes 
cordes vocales pour que ma voix, ma iangue, mes levres la fassent entendre a 
mon auditeur en tenant compte de sa position, de la distance ou il se trouve. 

- Lui-meme, fera le chemtn inverse. Ce message qu’il va recevoir par ses 
oreilles de vra etre transmis a son cerveau qui le traduira et formulera h son 
tour une reponse, Ceci dans le meilleur cas. Mais... 

- Peut-etre ai-je one voix trop basse, une mauvaise prononciation. 

- Ou encore, mon auditeur est trop loin, il est un peu dur d’oreille, « dans la 
lune », tres e motif. 

“ 1 1 peut n* avoir pas ou mal compris pour des raisons strictement materielles ou 
physiques : par exemple, un avion a reaction a passe au moment ou je parlais. 

- II peut aussi avoir reagi interieurement par des associations d’id^es afifec- 
fives ou intellectuelles : « Chic, je vais pouvoir me baigner ! » ou encore 
« Il va falloir que j’arrose mes haricots » ou « Cette chaleur va certaine- 
ment me donner mal a la tete, » 

- Il me repondra selon cette reaction. 

“ U peut etre de mauvaise humeur et se contenter de grommeler, agace par 
ce voisin qui le derange dans sa morosite ou au contraire saisir cette occa- 
sion pour engager une interminable conversation. 

Quoi qif il en soil, une sdrie de phenomenes se declencheront. On a coutume 
pour clarifier un peu ce mouvement alter- retour d’un message de le repre- 
senter par un graph ique : le schema de Pacte de communication. 

Schema de Facte de communication 

Emetteur o Message O Recepteur 

Nous retrou vons des termes que la television, la radio, nous ont fait connaitre, 
Familiarisons-nous avec eux : 

- I’emetteur, c’est celui qui transmet, c*est la source de r information ; 

“ !e recepteur, celui qui la revolt, le destinataire. 


nous nous rendrons compte, au cours de ces 
pages, que le role du recepteur, meme muet, a une 
influence predominance sur la communication. 

Le message : ce qui est transmis, V infor- 
mation, le content de la communication, 

F ensemble des signes perccptibles. 

- Le canal ; ce qui permet la transmission 

du message ; tons les instruments mate- 

riels et physiques, cordes vocales, larynx, 

ondes sonores, ecriture, papier, cables 

telegraphiques, feux de circulation, et sa j 

reception : oreille, ceil, antenne... 

...... . ... „ . > . Emetteur- Recepteur 

Un theoricien dc I information a resume r 

ce schema en 5 questions, les questions dites de 

Lasswell : 

- qui ? L’emetteur ; 

- dit quoi ? Le message ; 

- a qui ? Le recepteur ; 

- par quel moyen ? Le canal ; 

- avec quel effet ? L* impact. 

Ce qui donne le schema 2, p. 23. 

Cette notion d’impact est importante. C'est Tobjectif a atteindre. Que sert 
de transmettre un message s’il tombe a plat, ne produit ni effet ni reaction ? 
Un message n’est jamais une fin en soi, il n’est pas ferme sur lui-meme. Il 
part de quelqu’un pour toucher quelqu'un. 

Pour avoir un impact, il faudra done preter attention a la qualite du message, 
sa precision, son objectif, son « habillage ». 

Le message 

Il peut gtre parle, ecrit, dessine, chante, danse, gestueL. Dans la pratique, 
communiquer n’est pas aussi nature! que le laisseraient croire ces schemas. 
Its se compliquent tres vite si Ton refl£chit que tout message est un message 
cod 6 que le destinataire devra dechiffrer. 


On est toujours en position demission ou de reception par rapport aux autres. 
Emetteur et recepteur ont une importance au moins equivalente. En reality, 
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Le codage 

«. Coder » dans notre langage modeme suppose que deux ou plusieurs par- 
ties se sont mises d' accord sur le sens de certains signes de transmission 
(code de la route, code postal). Accord, convention, coutumes eventuelle- 
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ment ou traditions, tout cela est sous-entendu quand on parle de code. Cet 
accord est sou vent tacite ou tellcment habitue! que nous ne nous apercevons 
pas de ces operations de codage et decodage. La poignee de main est un code 
comme le pied-de-nez, ou encore : un jeune homme aime une jeune fille. 
Pour fui communiquer ce sentiment, il sera oblige de le coder soit en paroles, 
soit en ecriture, soit en gestes. 

Actuellement, entre les etres humains, les tnoyens de communication les 
plus courants restent la parole et V ecriture. C image les rejoindra peut-etre 
dans un proche avenir Nous admettons assez facilement que les chiffres 
constituent un code (numeros de Securite Sociale, de departements) pour les 
mots, il nen va pas de meme, Nous sommes tellement habitues a les manier 
a temps et a contretemps ! Il faut passer dans un pays etranger pour se « heur- 
ter a la barriere de la langue » ou rencontre r des person nes d’autres milieux 
ou generations pour s'apercevoir que sans connaitre le « code » on ne se 
comprend pas. Nous appelons parfois ces codes particuliers « jargons » quand 
nous sommcs agace de ne pas !es comprendre. 

Dans la vie courante, lorsque nous utilisons noire langage familier, nous 
serious tenths de penser qu’ il n*y a pas de problemes, Et pourtant.,, En sup- 
posant que les deux interlocuteurs parlent la meme langue, les memes mots 
ont-i!s toujours le meme sens ? el tout ce qu'il y a autour des mots,.. 


Mecanismes de la communication 
• Schema 1 

Emetteur Message code Recepteur 



Codage Decodage 


• Schema 2 
par quel moyen ? 


Emetteur 

— *r 

canal 

Message 


Recepteur 


Impact 

Qui ? 


dit Quoi ? 


a Qui ? 


avec quel 
Effet ? 


• Schema 3 


Le code verbal 


Decoder un message, meme simple, demande parfois un certain entraine- 
ment et surtout beaucoup d* observation. 


Ce code verbal c'est le choix des mots, la connaissance plus ou moins eten- 
due du vocabulaire, V utilisation commune de celui-ci. A premiere vue, code 
equivalam a convention, il semblerait que les problemes doivcnt etre 
minimes : il suffit de se mettre d* accord sur ie sens d'tin mot. Nous savons 
par experience quil men est rien.Le code varie avec les milieux et les gene- 
rations (prendre son plaisir ou prendre son pied), Les mots s'usent (formi- 
dable, genial, degueulasse), ils se transformentjusqu’adire le contraire (faire 
long feu qui primitivement veut dire « rater » est imp sou vent utilise dans 
le sens de « durer »). Il y a des modes pour les mots comme pour les vete- 
ments {voir p. 123, langage). 


Cc code varie avec chacun et selon la maitrise du vocabulaire qu'il a acquise, 
Le risque d’ interpretation demeure toujours. On ne pern le pallier que par 
un apprentissage du code officie! ; le vocabulaire. Mats encore plus par une 
decouverte attentive du code personnel du ou des interlocuteurs, « Qu’est- 
ce que cela veut dire pour lui ? » Cemelteur, dc son cote, aura le souci de 
reflechir : « Comment mon partenaire va-t-il decoder ? Comment adapter 


Groupcs d’origine 
et <fap parte nance 


Groupes d originc 
el d’apparienancc 



Communication en retour — Feed-Back 
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mon vocabulaire ay sien ? » Surtout ne jamais « se butcr » et prendre T autre 
pour un imbecile, un ignare ou un pedant si les codes ne concordent pas 
cTemblee. 

Le code non-verbal 


-Les regards ; fixe, fuyant, interiorise, baisse, rieur, interesse,., 

" La voix : tendue, cordiale, blanche, le debit qui ralentit ou s’accelere. 

-Les lapsus, le begaiement passages les mots « qui se bousculeni au por- 
tillon »... 


Celui-ci est beaucoup plus spontane et ai semen t perceptible pour qui sait 
voir autant qifentendre. II se manifesto geo^ralement a L'insu de celui qui 
Tutilise. Un peu d’experience et de bon sens permettent de le dechiffrer ou 
tout au moins d’ alerter V attention. 


Voici quelques el6ments de ce comportement non-verbal. 


V organisation de Vespace 


La place qu*on repere en entrant dans une piece pour etre le mieux a son aise 
possible, qu’on essaie sou vent de garder & chaque rencontre suivante. Ceci 
correspond a Tinvestissement du territoire chez les animaux et securise cer- 
taines person nes. 


Le choix et la disposition des sieges, des Iumieres, Qui n' a jamais place 
chaises ou fauteuils, arrange eclairage, bibelots, coussins avant une visite 
lmportante ? 


La distance recherchee. Certains ont essay e de classer ces distances ; 

- Intime, personnels, tres pres, moins d'un metre. Distance que Ton dimi- 
nue encore en rapprochant les tetes, en se penchant en avant ; 

- distance sociale (1,20 m a 2,40 m, medico, affaires) ; 

- distance publique rapprochee (8 m, conference) ; 

- publique lointaine (plus de 8 m, tribune). 


Les attitudes corporelles 


-Les postures : assis, bien droit, pieds sur la table, jambes crois&s, ciga- 
rette ou non... interpretees selon les uns ou les autres comme guinde ou 
s^rieux, decontracte ou insolent, etc. 

-Les mimiques : les gestes des mains, les tics (tirer sur son collier ou sa 
barbe ou son ore i He, se gratter les cheveux, le nez, les ongles, enfiler des 
trombones, ouvrir et fermer ses lunettes), Ces mantes, gribouiller par 
exemple, permettent souvent de soutenir r attention de leur auteur ou de 
t’encourager, mais risquent aussi d'etre interpretees comme indifference 
ou ennui par le vis-a-vis. 


Im concordance ou la discordance entre les codes verbal 
et non-verbal 


Elies permettent a I ! interlocuteur attentif, de deceler a tout le moins si la 
conversation se deroule dans un climat de confiance ou au contraire de gene 
et de mefiance. Si la personne en face de vous dit : « Je suis tout a fait h 
Taise, tres calme » et qti’elle s’agite et que ses yeux fulminent, quelque chose 
se grippe dans ia relation. Ce peut etre une indication pour la conduiie a tenir, 
etant bien entendu qu’on ne pent se crisper stir cette observation « audio- 
visuelle » souvent passag^re. 
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Les langages verbal et non-verbal sont done etroitement imbriques. On ne 
peut ni ne doit les traduire 1’un sans 1’ autre. Telle parole n ’a de sens qu’eclai- 
ree par le regard, I’ intonation, les gestes qui 1’accompagnentet aussi les cir- 
constances qui la font surgir. Plus qu’un dechi ffrage tendu de tous ces signes, 
e’est d’une observation globale qu’il s’agit, faite avec bon sens et un res- 
pect attentif. Et surtout ne pas se croire trap savant dans ce decodage. C’est 
une manie absurde, actuellement, que celle d’ interpreter une parole ou un 
gestc pris isolement hors du contexte, dans une toute petite tranche de vie. 
Un tel fume sa pipe : il est reste au stade oral, cher a Freud. II avait peut-etre 
simplement envie d’un moment de ddtenteet du gout du tabac. Une telle fait 
un lapsus, qa veut dire telle chose,., Elle etait peut-etre simplement dans la 
lune ou fatiguee. On interprete les paroles, les gestes, les comportements, 
on ne fait plus attention aux personnes prises dans leur globalite. Cette fa?on 
de faire finit parcreerune atmosph&re irrespirablc danscerlaines equipes de 
travail. Les « profanes » se sentent decortiques par les « inities », ceux qui 
savent les maitres-mots de decodage. C’est de la psychologic au petit pied 
qui peut bloquer beaucoup de personnes et leur faire perdre tous leurs 
moyens. II faudra ensuite beaucoup de temps et d’ efforts pour assainir des 
relations deteriorees par ces comportements d’apprentis sorcicrs. 

Certes paroles, gestes, demarche, attitudes, meme vetements donnent 
quelques informations evidentes sur nos partenaires et nous-memes. Mais 
cette communication involontaire est trop partielle pour ne pas etre partiale 
et il est bien temeraire d’en tirer des affirmations definitives. A 1’ inverse le 
message n’ade sens que si Ton tient compte de tout le contexte : ton, regard, 
gestes, fatigue, detente ou surmenage. On decode avec les yeux et les oreilles, 
mais encore plus avec 1’ intelligence du cceur. 
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Ce message code est encore influence 
par d ’autres facteurs 

Les parasites 

Si bon que soit le codage, la transmission peut encore etre perturbee par dif- 
ferents obstacles, les parasites : bruits exierieurs, enrouement, surdite, mau- 
vaise vue, mauvaise lypographie, gresillement du poste de radio, etc., on 
appelle ces parasites les « bruits ». Ce terme engiobe toutes les perturbations 
intervenant au cours de la transmission : aussi bien ie bruit au sens propre. 
que les defectuosites du canal (fading, friture, interferences), la mauvaise 
ecriture. II comporte me me les attitudes de Pemerteuret du recepteur : inat- 
tention ou vagabondage de P imagination, distractions, prejuges, mauvaise 
foi, ambiguite du message, en un mot tout ce qui modifie le codage et peul 
brouiller, deforrner ou meme annuler les messages* Ces bruits entrainent des 
« deviances », incomprehension, deformations, rumeurs. 

La personnalite 

Chacun emet et dechiffre un message avec sa person nalite, Pour s’en rendre 
compte, il n’est que de faire raconler le meme fivenement, vecu ensemble par 
deux personnels, meme proches Tune de P autre. Chaeune apportera sa ver- 
sion personnels, influeneee par le point de vue sous lequel elle Pa regarde. 

En supposant les deux interlocuteurs le plus semblables possible, ils out 
cependant des differences, Meme s' ils out des points communs, famille, tra- 
vail ou chomage, engagement ou aetivite de loisir, ils se differencient sur la 
plupart. Ils ne peuvent en meme temps avoir tout a fait le meme age, habi- 
ter le meme quart ier, la memo maison, avoir re^u la meme education, fre- 
quenter la meme ecole, avoir les memes amis, etc. 

Leurs groupes tTorigine (famille, pays, generation,,.) et leurs groupes d 5 ap- 
purtenance (loisirs, profession, environnement,..) different un peu ou plus 
souvent beaucoup. Ce qu’on appelle quelquefois « le cadre de reference » 
joue sur la signification du message envoye ou re$u, De plus ce message 
passera a travers le prisme ddformant ou transformant de leur personnalite, 
de leur temperament, de leurs attitudes intcrieures, qui se traduiront par le 
ton, le comportement, a remission comme h la reception. 


Neeessite de connaitre les obstacles a la communication 

Plus on reflechit, plus on pourrait com- 
pliquerces schemas, Tels qu’ils sent, ils 
suffisent a nous faire sentir la neeessite 
d'une connaissance lucide des obs- 
tacles, prevus ou imprevisibles, a 
Pechange et a nous engager dans la 
recherche de tout ce qui pent reduire 
divergences et factlitcr la communication afin 
de parvenir a un veritable dialogue. 

Nous sentons deja a travers ces schem 
secs et theoriques, combien la communi- 
cation est vivantc et, en consequence, a messages jamafa entendus 

la fois fragile et compliquee. Une com- 
munication efficace et reelle depend done de 

beaucoup d 1 autres facteurs qu’une simple technique. Emetteurs et recepteurs 
s’emploieront a faire naitre on de velopper les attitudes et les comportements 
qui favoriseront cette communication. Nous essaierons de les decouvrir. 

Le choc emotionnel de depart : les images 

Si je suis un tant soit pen attend f a moi-meme et honnete, je prends 
conscience, facilement, que je ne suis pas le meme selon les circonstances, 
Penvironnement, mes interlocuteurs, les epoques.,, « Je ne me reconnais 
plus » ; « je ne me croyais pas capable de Qa » ; avec un tel, dans cette 
ambiance, je ne peux pas etre moi-meme 

De meme, les mernbres de notre entourage, meme (ou surtout) proches, nous 
deconcertenl souvent. Tel au travail est serieux, meme guinde, qui avec des 
amis se montre boutc en train, imaginatif, volubile. Tel autre, etouffe dans 
sa famille, « petit gar^on » « eteint », se r6v61e dynamique dans sa profes- 
sion ou son lieu d* engagement social, 

Une influence reciproque 

Rendons-nous h P evidence ; loute rencontre engendre une interaction. Par- 
fois la presence d'une seule person ne peut changer line ambiance. Certaines 
ont un role de catalyseur et declenchent des reactions de revelateur et font 
decouvrir des aspects inconnus de soi-meme, des autres. Meme sans le vou- 
loir, dans nos relations, nous nous sentons un peu came Icon, jamais tout a 
fait le meme ou la meme. 


On peut essay er de nouveau de t radu ire graph iquemem tous ces facteurs par 
un schema de la communication un peu plus complexe (schema 3, p. 23). 
Ces schemas essaiem de rendre compte des avatars du message une fois qu 1 il 
est emis, Mais il en a deja subi d’ autres avant meme de prendre corps : il a 
du subir P influence des images s’agitant dans les deux parte n a ires. 

WWW. 
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Certes de telles influences sont parfois dues a une forme de personnalit6, a 
une densite interieure propre a chacun ; mais cela n'explique pas tout. Nul 
n'est indifferent a quiconque, Celui qui dit « Je ne suis jamais influence » 
n'a pas pris le temps de s’ observer 

I! est indispensable, pour mieux le maltriser, de sentir qu’un mecanisme se 
declenche en nous face a r autre ; le mecanisme des images. Que nous le 
voulions ou non, et pas toujours au niveau de la conscience, la rencontre de 
F autre produit un « choc emotion nel », fugace, mais qui deroule un vrai 
cinema interieur C'est plus sensible dans une premiere rencontre : « II a 
une tete qui ne me rev lent pas >\ « Elle a Fair sympathique, » Impression 
fugitive, mais pas neutre. Avec nos proches, c'est moins Evident parce que 
nous avons g^neralement V impression de bien les connaitre. « Elle n*a pas 
Pair de bon poil ce matin », « II est en pleine forme aujourd'hui », « II ou 
elle me paralyse... me met a raise. » 

A quoi cela tient-il ? Aux images qui se forment en nous, qui se forment 
ou que nous voulons donner, mutuellement. Une fois de plus, c’est tr£s 
rapide. Pourtant notre comportement dans la relation en est influence. 
Essay ons, tres sch£matiquement de decouvrir un peu ce qui se passe. 


Les icebergs 

Imaginons, c'est facile, que mon interlocuteur et moi sommes deux icebergs. 
Pourquoi cette comparaison ? Ce o' est pas la glace qui nous interesse (« il 
faut briser la glace » « il me glace » « il s’ est enfin degel£ ») mais une des 
caracteristiques de V iceberg : les 7/8 sont immerges. Sen! un huitieme envi- 
ron nous apparait. Ce qu'il y a sous le niveau de la mer est le plus impor- 
tant. Mon interlocuteur est un iceberg. Je suis un iceberg et c’est en-dessous, 
derriere ce que je vois de lui et lui de moi, que va se derouler ce cinema. 
Avant d'etre exprim6 mon message, comme le sien, va devoir se frayer un 
passage a travers des zones damages (voir schema p, 29)- 

Les zones que traverse le message 

Tout au fond : 

La zone des pulsions 

Elle appartient au domaine de Tinconscient, nous n’y pouvons riem Au fond 
de chacun de nous, par rapport a la communication, s’agitent deux pulsions 
contraires : la peur et l’envie de communiqtier, le besoin d'entreren rela- 
tion et r apprehension, le desiret l’angoisse de rencontrer V autre, leddsir de 
me faire connaitre et la peur de me devoiler et ainsi de donner a V autre prise 
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sur moi. Selon les etres, selon les circonstances ou les moments, Tune ou 
I’ autre de ces pulsions predomine, Mais elles coexistent constamment. 

La zone des images de moi 

Vaille que vaille mon message sort de cette premiere zone, il arrive a la 
seconde, la zone des images de moi, la plus importante, qui se subdivise : 

- L’ image que j’ai de moi : 

• 1’ image reelle, ce que je vis, me sens, me vois : actuellement je me sais 
timide, me sens intimide, je suis lent, presse, etc. ; 

• 1’ image ideale : ce que je voudraisetre ou devenir : al’aise, plus vif, plus 
mince, plus pondere, etc. 

- L’ image que je voudrais donner. 

Ne nous faisons pas d’ illusions, cette image est toujours valorisante. Je veux 
donner le « plus », montrer « le meilleur de moi-meme » « tnon bon cote » 
ou, si je suis un peu ou beaucoup masochiste, montrer le «plus» de ma defi- 
cience, de mon incompetence, voire de ma d£cheance, vraie ou supposee. 

- L’ image que je crois que I’autre a de moi. 

« 11 croit surement que... eh bien ! il va voir... » Que va-t-il voir ? Cela depend. 
Les reactions peu vent etre contraires : je vais me conformer & 1’ image que 
je crois qu'il a ou, au contraire, essayerde la demolir. Je crois qu’il mejuge 
« benet, timide » : je me « gomme », m’ efface encore plus ou, & 1’ oppose, 
je parle, je parle a la limite de l’agressivite. 

Pour ces gens, je suis une personne « bien «... Je me compose un comporte- 
ment vertueux ou bien je prends plaisir a les choquer ou encore je suis crispe 
dans lacrainte de ne pas corresponds a cette image. Bien entendu, toutes les 
nuances sont possibles, comme tous les fantasmes et toutes les interpretations. 

Remarque : ces images de moi ne sont jamais totalement superposees. Elies 
se brassent, se melangent et ne se superposent souvent que sur un point. 
Quand I’ecartement de ces images est trop grand, nous tombons dans la mala- 
die mentale. La communication devient extremement difficile. 


peux refuser de I’enfermer dans mes jugements primaires. Nous avons 
vu qu’a chaque rencontre la personne peut presenter tine nouvelle facette. 
Nous sommes rarement « egal a nous-meme ». Chacun est comme une plaque 
photographique qui rece vra it de 1’ autre des impressions success ives et dif- 
ferentes. Acceptons cette insecurity de multiples « impressions ». Dire « e’est 
la premiere impression qui est la bonne » est faux et surtout dangereux. Cette 
attitude risque de creuser cette premiere impression en ignorant ou niant les 
autres aspects. Mefions-nous des stereotypes. Us s^curisent peut-etre, mais 
it coup sur sclerosent, deformenl et paralysent. 

Laissons a 1’autre toutes scs chances de devenir lui-meme, d’evoluer. 
Jouons a fond le jeu d’etre nous-meme et d’evoluer nous-meme. Nous pou- 
vons peut-etre nous comparer a des icebergs, mais aussi a la mer toujours 
changeante, a des kaleidoscopes, des yetix d’insectes ou des diamants aux 
multiples facettes. C’est I’aventure, l’imprevu, peut-etre parfois angoissant 
mais tellement passionnant, Plutot que projeter a tout prix des images secu- 
risantes, respectons les zones d ’ombre, volontaires ou non, de Pun et de 
1’ autre. L’ ombre repose. Pourquoi vouloir tout connattre de P autre et tout 
faire connattre de soi ? Communiquer n’est pas faire elalage. 

Et notre message dans tout cela que devient-il ? 

Au depart, c’est un message d’une certaine importance que nous desirons et 
craignons d’^mettre. II va cheminer a travers les zones d’ images. Ce flux de 
communication est devie, refracte a chaque zone. II s’amenuise. Il y a « perte 
de charge ». Apres la zone des images, il traverse la zone dite du sens oil la 
pulsion de depart s’ organise en pensee rationnelle. Il arrive a la zone de codage 
« comment le dire » (niveau de la mer), rencontre 1’ autre mais aussi des para- 
sites (voir schema de la communication), Le decodage par 1’ autre « iceberg » 
subit les memes operations : « Que veut-il dire ? », passage par les images... 

Cet important message arrive enfin, diminue et plus ou moins transforme. 
Le message regu n’est jamais le message transmis et nous ne pouvons 
pas faire autrement. C’est 1’infirmite de la communication. II est inutile de 
m’irritercontre le partenaire, dire qu’il ne coraprend pas et que c’est un imbe- 
cile puisque j’ai ddja transforme mon message avant de l’exprimer. 


La zone des images que j’ai de I’autre 

Elle vient ensuite. A mon tour d’influencer tout en continuant a 1’etre. C’est 
quelqu’un que j’estime « superieur ». J’essaie d’etre « a la hauteur » ou bien 
je reste tr£s discrel, un peu flatteur. Je crois qu’il ou elle est comprehensif, 
intelligent : je me sens en confiance, je fais confiance. Je le Lrouve antipa- 
thique, je me raidis, mon regard peut-etre me trahit. Il le sent plus ou moins. 
Son comportement peut en etre modifie, etc. A ce niveau, le conscient et 
I’inconscient se rencontrent : je ne peux pas ne pas juger I’autre mais je 


Compte tenu de ce handicap universe!, la communication n’est jamais par- 
faite. Ce n’est pas une raison pour se deeourager. Au contraire : il s’agit de 
« faire avec », de tout mettre en oeuvre pour ante I iorer cette relation a 1’ autre 
puisque communiquer est un besoin vital. 


Differentes formes de relation face a face 
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Les situations de relation face a face sont multiples dans la vie quotidienne, 
Elles se differencient par I’objectif qu’elles veulent atteindre, les roles res- 
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pectifs ties partenaires, egaux ou differents, la place du statut social, r utili- 
sation ou non d'one methode. Toutes reposent sur une production d 1 infor- 
mation : apporter une information ou obtenir une information. Mais si cet 
aspect informatif est le seul recherche tres sou vent, d’autres fots la relation 
est centree sur la rencontre de la personne. 

Quelques situations face a face 

- La simple conversation. On devise sur un sujet, sur un autre. U effort de- 
tention, Tecoute existent, mais il n’y a pas de but precis. On parle a batons 
rompus, sans methode, sans lien premeditE des propos. L’ information 
echangee interesse sans doute ; elle peut rfetre qu’un pretexte pour etre en 
relation avec un autre pendant un moment. 

- I/Interview est centree sur la recherche d 1 informations. Marne si V inter- 
viewer essaie de comprendre T interviewe et de le faire parler sur lui-meme, 
meme si interv iewe et interviewer sont a egalite au point de vue social, 1’ as- 
pect desinteressement rf existe pas. V interview est toujours faite en fonc- 
lion d’un troisieme partenaire : le public ou Torganisme a qui est destinee 
[’information. U interviewe est un objet de consommation. Ce n’est pas lui 
qui est intEressant mais r information qu’il foumit, Ce qu’il est, sera ou fera 
apres cet Echange if entre pas en ligne de compte, L 1 interview a de plus un 
caractere spectaculaire, fait pour etre entendu, vu ou lu qui le conditionne. 

^ La discussion. Elle peut etre sercine. Les partenaires echangent des idees 
dans un but bien precis de clarification et de mise en commun. Elle peut 
etre methodique ou souple. Elle peut etre agrcssive : chacun essaie de 
convaincre T autre, de refuter on nier ses arguments. Dans de tels « face a 
face » trop sou vent on n’ecoute pas le vis-a-vis. Ceta peut mener a : 

-La dispute. La passion, la eolere n'engendrem plus qiTun dialogue de 
sourds. Chacun veut Tempo rter sur T autre, 

LMnterrogatoire. Celui-ci a pour but d’obtenir des informations precises, 
des aveux. Celut qui mene Tinterrogatoire est seul maitre de jeu, i! bom- 
barde gEneralement son vis-iLvisde questions. On vachercher Taveu. L’ in- 
terviewe est en situation d’inferiorite. Le face-&-face est alors le plus sou- 
vent source d’anxietE, En arriere-plan se profile V institution « Justice ». 

- La confession, religieuse ou non. lei on apporte Taveu spontanement, On 
se sou met a une Evaluation morale de la part du « confesseur ». Si desi- 
reux de pardonner soit-il, la « loi morale » est 1 k comme troisiEme parte- 
naire auquel on fait reference. 

On pourrait continuer Tenumeration : relation mEdecin-malade, vertdeur- 
acheteur, maitre-eleve, etc. 


- L’entretien est un cas particuiier, un moment privilegie de la rencontre de 
deux personnel. La priorite est donnee a Tecoute sur T echange. C’est une 
communication entre deux personnes, mais a sens unique, avec un objec- 
tif bien determine et si possible clairement pose. Une seule des personnes 
en presence est en cause. L’ autre, a la limite, rfest qu’un instrument qui 
ecoute, essaie de comprendre sans reciprocity. Les roles sont done dif- 
ferents. Une conversation, une interview meme, peuvent evoluer en entre- 
tien. Imaginons deux amis qui bavardent autour d’un « pot ». A un moment 
donne Tun d’eux dit « Puisque tu as le temps, je voudrais te parler d’une 
question qui me fait du souci. Je n’y vois pas clair. Tu pourras peut-etre 
nT aider... » A partir de ce moment la conversation est devenue entretien 
d’aide, L T echange est centre sur une seule personne. II y a differents types 
d’entretiens : entretien d’aide, d'embauche, pastoral, therapeutique, peda- 
gogique, de deblocage... Cette classification differe en fonction du but 
poursuivi, de Tobjectif a atteindre, du mode de relation entre les deux par- 
tenaires, de la methode employde, Une exigence demeure : toutes ces 
di verses formes devraient etre fondees sur le respect d’auirui. Une si 
abondante literature existe sur Tentretien et sa specificite que nous ne pou- 
vons traiter dans ces quelques pages. 

Toutefois le mot entretien est souvent utilise dans un sens beaucoup plus 
large d’echange un peu dense « Nous avons eu un bon entretien », « J’aL 
merais avoir un entretien avec vous. » 

Les embodies de la communication 

Comment les diminuer 

N’ayons pas peur de le redire : bien commimiquer ne va pas de sol £a s’ap- 
prend. Comme tout ce qui vit, la communication a une dynamique propre, 
des fluctuations, un mouvement. Elle progresse si elle n’est pas entravee dans 
sa demarche. Le premier apprentissage est peut-etre de mieux connaftre les 
difficultes courantes h surmonter et les obstacles causes d’echecs a e viler. 

Difficulties et obstacles avanf un entretien 

Ce sont elles qui font dEbuter Tentretien dans de mauvaises conditions. 

Difficultes psycho-affectives 

Mcscstime ou mepris traditionncls de la communication 


Cela existe. C’est un comportement intellectuel qui provient souvent de 

<5/*fi ip.liAn ."Uiinpi I rt/iitirtn Hi. rlimnoliL'nlp clp I'lncpni.'mp Dnnc Ip, npriv 


notre 


www.frenchpdf.com 


education, d’une tradition de rationalisme, de jansenisme. Pour les personnes 
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cfun certain age, dire « Je » est indecent. « C'est mal £leve de parler de soi, 
d’ exprimer ses opinions personnelles » ; « Cest one preuve de faiblesse que 
de dire ses preoccupations » ; « Ce que je pense ou fais ne regarde personne » ; 
« De toute fac^on il est impossible de se comprendre, je n’ai rien a attendre 
des autres. » Tout un retoumement de mental ite est a faire. II suppose au depart 
que nous soyons persuade que chacun est porteur de richesses qiTil n’a pas 
le droit de thesauriser, de garder pour lui. La communication ne peut s’eta- 
blir en verite que sTI y a echange de ces richesses pour la construction 
ensemble de quelque chose que nous ne pouvons batir seul. 


Peur de Fautre 



La peur de I'autre 


Cette forme d’ apprehension varie 
d'iniensite selon les personnes. II 
est bien rare qu’elle soit totale- 
ment absente. II importe done de 
bien en reconnaitre la presence 
et les manifestations pour 
mieux la depasser (cf. pp, 13-14), 


If antipathic connue ou irraisonnee 

C*est peut-Stre plus delicat a surmonter. Rendons-nous a 1 ’Evidence : nous 
sommes allergique a certaines person nes, Elies nous « mettent en boule », Le 
seul fait de les voir nous herisse, Ce peut etre lors d'une premiere rencontre 
et cette reaction cedera avec un peu de bonne volonte et une meilleure connais- 
sance. II se peut aussi que, plus on les frequente, plus T incompatibility s’ac- 
croTt. Dans ce cas, it ne reste quk faire appel k la volonte. A pres avoir reconnu 
lucidement noire reaction de rejet ou de raidissement, s’efforcer methodi- 
quement de decouvrir les qualites de cette personne, se brancher sur celles- 
ci, penser a sa valeur absolue en tant q if etre unique. Puis poser un acte de 
foi ! Avec le temps et notre volonte op ini at re de bien veil lance nos rapports 
s 1 as soup 1 iron t peut-etre. Si nous sommes oblige de la frequenter, cela peut 
durer des mois, des annees. II y faut beaucoup d’ amour L 1 amour vrai rfest 
pas fait que de sympathie et d'affinite. II a souvent un gout d’auslerile. 


Conditions physiques et mater idles defectueuses 

L* ambiance d’un entretien est determinee par certains facteurs qui peuvent 
Tinfluencer desagreablement : 


-Tension due a des rendez-vous trop rapproches. Une fois encore savoir 
« prendre le temps ». 

IJespace 

- Le lieu : lieu public, logement personnel, cadre institutkmneL. Ou serons- 
nousHe plus a 1’aise pour un entretien de quelque importance ? 

- Local trop vaste, trap etroit, mal aere, bruyant. 

- Organisation de respace : 

• disposition des sieges defectueuse ; 

* bureau, table qui separe, dissimule le vis-a-vis. 

Comment favo riser V impression d’egalite des person nes ? 

Le confort ou Vinconfort 

- Chaleur, froid, mauvais sieges, eclairages pcnibles. 

- Les derangements : telephone, a 1 lees et venues de tiers, 

Nejouons pas a Tange desincame : une mauvaise installation, un cadre desa- 
greable nous influencent et peuvent paralyser la meilleure bonne volonte. 

La presentation physique du vis-a-vis 

Choquante ou desagreabfe die est parfois difficile h surmonter. D’emblee, 
morphologic, postures, velements, odeur, interpellent notre sensibility. Nous 
avons des criteres de beauty, de laideur, de « presentation » dus a notre edu- 
cation. Veillons k n’en pas etre prisonniers, a ne pas nous laisser dominer 
parattrait ou repulsion physiques. 

Difference d’dge 

Genante dans un sens ou dans V autre. Une vieille dame aura une certaine 
ryticence k se confier k unc jeune assistante sociale et celle-ci peut se sentir 
gen£e ou intimidee par Texperience de celled^. 

Difference de sexe 

Les difficult^ qui en proviennent semblent s’attenuer, Elies persistent par- 
fois cependant : a tort ou a raison, les femmes ont tendance k croire qu’elles 
ne peuvent pas se faire entendre, Quant aux homines ils sont souvent d^con- 
certes d’avoir une femme comme interlocuirice. 


Le temps 


La mauvaise forme physique 


- Le moment est mal ehoisi. 

- Le laps de temps dont on dispose est trap court. 


L’ami le phis cher nous dev lent pesant si nous avons la migraine ou une 
grande fatigue, Dans ce cas, le mieux est de remettre T entretien & un moment 
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plus favorable. Si c’est vraiment impossible, prevenir tres simplement l’in- 
terlocuteur, avec le sourire, qu'il ne s’etonne pas de notre manque de tonus, 
afin qu’il ne 1’attribue pas a une antipathie, une indifference a ce qu’il dit. 
Certaines fois on aurait envie d’envoyer se coucher un vis-a-vis ecrase de 
fatigue. C’est d’autant plus aga 9 ant qu’il ne veut pas en convenir. 

La difference de statut social 

Le role, la fonction sociale, Fappartenance a tel ou tel groupe peuvent susciter 
des a priori, des opinions toutes faites. Quand c’est possible, on aurait interet a 
ne pas cbercher a connaitre 1’etat civil et la position sociale avant d’ avoir fait 
connaissance avec la « personne ». Faire passer la personne avant le personnage. 

Difficulty survenant pendant le ddraulement 
de I'entretien 


La decouverte d’une inegalite de savoirs 

Elle peut causer un sentiment d’infdriorite ou de repli. Nous avons presque 
tous des connaissances originales, un violon d'Ingres plus ou moms avoue. 
Mais, en France surtout, ce qui n’est pas sanctionne par des diplomes n’est 
pas mis en valeur ni partage. C’est bien dommage. Ne nous laissons pas 
influencer par des connaissances differentes profitons-en au contraire pour 
enrichir les notres. Ayons, d’autre part, la finesse de ne pas froisser 1’autre 
par l’etalage de notre « science ». On peut, tres bien, avec un peu de tact, la 
faire passer d’une maniere qui valorise Tinted ocuteur. 

Des manieres de vivre 

Des manieres de vivre inconnues et tellement differentes peuvent apparaitre 
en cours de conversation, Une fois Teffetde surprise ou d’etonnement passe 
(et pas trap manifesto !) vais-je m'y interesser ou me braquer ? 


Toute rencontre engendre une interaction 

Je decouvre des obstacles imprevus a la communication. Mon intention per- 
sonnels rencontre celle de mon partenaire. Un entreiien ressemble un peu 
a un jeu d’dchecs : j’ai bien combine une belle strategic, mais mon parte- 
naire a fait de meme. Sous peine de deroute, je dois continuellement me 
readapter et faire face. Dans I’entretien, je me confronte ou me heurte a la 
liberte de 1’autre qui peut accepter, rejeter ou deformer le message, d’ou toute 
une sdrie de reactions* 


La curiosite 


Reactions intellectuelles et culturelles 


Manque ou inegalite de vocabulaire 

Les deux interlocuteurs ne mettent pas le meme sens sous le meme mot, 
emploient des mots difficiles, mal connus. Cela peut alter jusqu’aune volonte 
d’hermetisme : je ou il parle de fa 9 on a metre pas compris. Un seul remede . 
chercher le langage adapte, coder son message en fonction de T autre. Par- 
fois, nous donnons a un mot un sens personnel qui ne correspond pas & celui 
de notre auditeur. Si nous sommes attentifs, nous le sentons. Avant de pour- 
suivre 1’echange, precisons le sens par une paraphrase ou une explication. 

Si n&essaire reformulons ce qui vient d’etre dit, en d’autres termes, de fa 9 on 
a obtenir I’ accord de notre partenaire sur ce qu’il a voulu expnmer. 11 sera 
sensible a cette precaution. C’est le meilleur moyen d’etre mutuellement cer- 
tain qu’on n’interprete pas, qu’on est compris. Celacreeun climat d’entente, 

Malgre cette apparente lenteur, nous con state ro ns vite combien le dialogue 
progresse dans la detente et la sympathie. 
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EHe peut etre favorable et necessaire. C’est alors un interet sympathique, 
qui, ressenli, provoque la detente et suscite une meitleure expression. Elle 
permet de mieux preciser les pensees, d’eclairer des points brumeux* 

Elle peut n’etre qu’inquisitrice. Un besoin de connaitre des details pour s’en 
delecter ou encore pour se securiser. On a F impression qu’en posant des tas 
de questions, on consolide le terrain sur lequel on avance. On oriente la 
conversation dans le sens propose par les questions ; on sup- 
prime le choix libre des propos. U autre avait peut- 
etre autre chose a dire* En Fobligeant k une 
reponse, on ne lui en laisse pas la possibilite. 

Ou encore on favorise son inertia : il ne 
cherche pas a approfondir sa pensee et se 
laisse porter par ces questions. A tout le 
mains ce peut etre fort aga^ant et rendre 
mefiant 


Les masques 

Les masques qu’on se colle sur le visage, le 
role dans lequel on s’enferme : personne bien 
elevee, militant, parent sur de soi, desinvolte, 
protecteur, « paume », etc. Sans common- 
taires : sous un masque, on est k Fabri, mais 
on respire mal ; on se defend centre les 
agressions, mais on ne communique plus. 



Lee masques 
qu*mi se colle sur la figure 
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Les affrontements 

Non seulement ne les deplorons pas, mais encore sachons parfois les pro- 
voquer si necessaire. L'affrontement est tout le contraire de la demission et 
du conflit. Cest la rencontre de deux peusees differentes. 

Si deux adultes ont le courage d'exprimer leur point de vue dans le respect 
reciproque de celui de r autre, cela signifie que le climat de Tentretien est 
tel qu'ils n'ont pas peur d'etre juges. II est impossible de regler une diffi- 
culte sans en parler. Mais on affrontement n’est pas forcemeat, ne devrait 
pas etre virulent. Ecouter et comprendre ce que veut dire T autre ne signifie 
pas que nous abandonnons notre opinion. Notre pensee sera plus ouverte, 
enrichie par Y appori de la sienne. 


or la rencontre de Y autre nous change inevitablement Si nous ne voulons 
pas jouer le jeu, notre resistance peut aller jusqu'a Pagressivite de part et 
d'autre (voir p. 91). 

Inegalite dUiffectivite 

D'aussi bonne volont£ que soient les partenaires d’un dialogue, ils ne peu- 
vent s’empecher d'etre de temperaments differents. Le flegmatique et T hy- 
persens ible n'auront pas les merries reactions au me me moment ni le primaire 
et le secondaire, le theoricien et le pragma tique. En s’ effort ant chacun de Tes- 
ter a fecoute de f autre, pen a peu les demarches s'accordent. Comme on dit 
en langage populaire : « on se tate, » Un tatonnement loyal n’est jamais un 
echec. II conduit a un ajustement sur « la meme longueur d'ondes ». 


La fascination ou le prestige de rinterlocuteur 


Emetteur ou reeepteur, le risque est normal d'etre influence par son parte- 
naire, sa situation sociale, sa fonction, sa competence, son niveau culture!, 
son aisance, sa position sociale. 

Par exemple, on pensecouraminent que des parents, un employeur peuvent legi- 
hmement attendee une certaine deference de la part de leur enfant, de leur employe 
avec qui ils sont en conversation. Reeiproquement, on attend de P autre qu’il ait 
un certain comportement, joue un certain role en fonction de son statut. 

Une fois de plus 1’ image qu’on se fait risque de cacher la personne dans sa 
verite. Si le prestige du partenaire est grand, d'emblee on fera confiance a 


Sensibilite 

Plus ou moins grande, a certaine s personnes, a certaines situations. Toutes 
les formes de racisme peuvent s'incrire dans cette cat£gorie de reactions. En 
avanfant en age, nous decouvrons que nous avons de veritables allergies. 
Certains « genres », certains comportements nous bloquent. Peut-etre n'est- 
ce jamais completement surmomable. II nous faut pourtant vivre en societe 
avec « toutes sortes de gens ». Une prise de conscience lucide peut seule 
nous aider a maTtriser ce re flex e irraisonne, et aussi Y effort de decouvrir les 
aspects attrayants de cet autre qui nous herisse de prime abord. 


son message. 

Mais cette confiance evoluera. Elle croitra si le message est dense, vraL Elle 
diminuera si les propos de rinterlocuteur sont banais, flous, fails d’a priori, 
agressifs* V influence de ce prestige peut meme s’effilocher au point qu’on 
vienne a penser : « Au fond e'est un pauvre type sous ses grands airs. » 

Une attitude objective et sereine est done a trouver entre ces deux comporte- 
ments : se laisser influencer d' emblee ou m£priser. Cela revient a etre soi-meme, 
conscient que la relation vraie avec V autre requiert Y autonomic de chacun. Les 
deux partenaires sont a egalite et conscients de leur originalite respective. 


Reactions psycho-affectives 


De defense 

J’ai peur de ce que P autre va dire et qui va deranger mes tabous, mes pre- 
juges, tout ce qui fait ma securite, Je me rebiffe et cherche des echappatoires. 
Je fais le herisson. La resistance au changement est inherente a notre nature, 


A foppose, notre participation affective k ce que dit notre 
interlocuteur peut etre intense. Nous sommes emu ou boule- 
verse par ses ennuis, enthousiasme par ses projets ou ses 
reussites. Toute objectivite est engloutie dans les brumes 
d'une hyper-sympathie. Plus personne n’est capable d’y 
voir un peu clair. On pleure ensemble, on se noie 
ensemble. 


Les prejuges 


Qu J est-ce qii’un prejuge ? 

Une opinion precon^ue, une idee toute 
faite sur une personne, une situation, un 
milieu. C’est un parti pris avant meme 
d'en avoir discute. On n’ecoute pas 
paree qu'on pense que tout est joue et 
juge d’avance. 
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Prejuges : 

« on ne frequents pas ces gens-la. » 
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D’gu viennent-ils ? 

- IIs peuveni etre acquis ; des experiences malheureuses, des deceptions 
ont systematise notre mefiance. Une situation ayant quelque ressemblance 
avec une situation d6ja vecue est abordee avec un point de vue fixe 
d J avarice, dont on ne vent pas s’ecarter. 

“ IIs se sent forges par la contrainte et Finfiuence du milieu. « fie se 
fait pas, » « On ne frequente pas ces gens-la. » « De Nazareth, que pent- 
il sortir de bon ? » De tout temps on nous a forme a voir telles personnes 
on tels comportements dans une optique bien determinee. 

C'est tellement ancre en nous que nous rFavons plus conscience d’avoir des 
ceilleres ou de l^troitesse d 1 esprit. II faut parfois des plongeons douloureux 
dans d 7 ant res milieux pour que nos yeux se dessillent et notre esprit s’ouvre. 
Leur enracinement est fonction du degre de vulnerability a la contagion 
sociale, Certaines personnes ne peuvent penser par elles-memes, les preju- 
ges les securisent. 

- Us correspondent a une ancienne frustration. « Je ne peux pas avoir 
telle chose. Elle ne vaut done rien. » Quelqu'un m T a « manque », de$u ? 
je generalise : « Toutes les personnes de cette categorie sont indignes de 
ma confiance. » Ou encore, je transfere sur un bouc emissaire mon insa- 
tisfaction sociale et/ou affective : « Cest la faute de... » 

- 11 s servent d autojustification : le prejuge met F autre dans son tort. Je suis 
done rassure sur ma propre valeur. 

Les prejuges entrainem un blocage dans la relation. IIs font barriere, ils faus- 
sent les rapports. La communication ne passe plus, De part et d* autre nait le 
sentiment d’une entente impossible. 

Le refus de revenir sur un jugement tout fait entraine des exclusions, Le seul 
fait d'apparteniraun groupe social, professionnel, de generations differentes 
entraine la non-acceptation de Fautre, le rejet de ce qu’il pense ou propose. 
On lui colie une etiquette « se mefier » qui interdit de le connaitre tel qu'i! 
est, dVapprecier ce qu* il peut apporter de valable quoique different. Au long 
des ans, on finit par se scleroser affectivement et intellectuellement et par 
faire le vide autour de soi. 

Le meiUeur moyen de perdre ses prejuges, e’est de « se frotter et limer la 
cervelle a celle d'autrui mais e’est justemeni ce qu'on ne veut pas faire. 


locuteurs se cramponne a sa propre 
monde comnie la seule valable 
ouverture a celle de Fautre, e’est 1' 

ranee. 

Si aucun des partenaires ne sort de 
son point de vue, si chacun veut 
convaincre I’ autre et, en conse- 
quence, ne Fecoute pas, e’est le 
dialogue de sourds dont trop de 
debats televises nous donnent le 
triste spectacle, 

_ .il j Dialogue de sourds 

Ce ne sont plus seulement des diffi- 
culty a surmonter, mais des obstacles 
infranchissables qui entrainent Fechec de la communication. 

Reactions au message* source de difficulty 
Difficult^ d dire, d comprendre 

Elle est faite de tous les obstacles deja rencontres et cree une tension. Une 
voionte tenace de respect, de comprehension, de simplicity peut resoudre 
cette tension. Elle renaitra periodiquement, mais de plus en plus attenuee. 
Si on ne comprend vraiment pas ce qui est exprime, savoir au moins accep- 
ter la difference ou le disaccord comme un fait non com me un mal ou une 
erreur. 

La fascination des mots 

Nous Feprouvons tous un jour ou Fautre. Publicite et propagande reposent 
dessus. Elle risque d'endormir tout esprit critique. Le « beau parler » pos- 
sede un charme indeniable. On se iaisse porter et bercer par les bnllantes 
paroles. Or dans un dialogue i! n’est pas question « d’embobiner » Fautre, 
mais de transmettre un message et d’y repondre en restant le plus vrai pos- 
sible. Tant mieux si cet echange est agreable. Sachons res ter vigilant et dece- 
ler si « 5a sonne faux ». 



DifficuUes d’ordre ideologique 

Elies sont nourries de toutes les valeurs et idees que Fon vehicule par tradi- 
tion culturelle, des idees et valeurs personnels acquises sur tous les plans : 
religion, politique, morale, education, sens social, etc. Si Fun des deux inter- 


im filtrage des elements du message 


al, etc. Si I un des deux inter- 
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Aucune parole n’est neutre. Chaque mot a une resonance intellectuelle et 
affecti ve. D’autre part la memoire entre en jeu : une communication en 
evoque une autre. L' influence du souvenir peut nous perturber. Un meca- 
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nisme plutot inconscient se met alors en marche : nous faisons on tri dans la 
communication qui nous est adressee* Elle ne nous atteint pas tout entiere. 
Nous n’entendons pas ce qui nous gene ou nous Foublions instantanernent. 
A r inverse nous pouvons apporter a ce message des elements personnels 
qu’il ne comportait pas. Ce phenomene est frequent. II faut le savoin Une 
reelle ouverture d’ esprit Fattenuera en raison de Finteret porte a tout ce qui 
fait la vie. Techniquement, on peut aussi s’entrainera retransmettre un mes- 
sage, un texte ecrit sans ajout ni omission qui le deferment. 

La difficulte peut venir aussi d 5 un message mal exprime, mal structure, mal 
articule. Cest toute la question de Fapprentissage de I* expression orale. On ne 
voit pas ou Finterlocuteur veut en venir. Mieux vaut essayerde le faire preciser, 
de resumer ce qu’on a compris sans attendre d’etre completement embrouille. 


je m ' ecoute purler 

£a ne fait du bien qu’a moi. 

Je me sens (ou irFimagine) 
brillant, en un mot je me 
defoule. Pendant ce temps, 
r autre s’ennuie ou s’enerve, 
en attendant en vain que je 
reprenne mon souffle pour pla- 
cer un mot. An mieux, il prend Je m'ecoute parler 

avec humour son mal en patience, mais 

ira chercher ailleurs un veritable interlocuteur, Le comble de F illusion, c’est si 
je termine MA conversation en disant : « Comrne nous avons bien discute ! » 



U esprit de contradiction 

II neutralise F information, le message : on cherche le point faible de la com- 
munication de F autre et on forge ses arguments sans ecouter la suite. 

On refuse ou on denature le contenu du message. Une certaine perfidie 
(inconsciente ?) fait qu’on nie un ou tous les elements enonces par Fautre. 
Cest la mauvaise foi. 

Ces deux demieres attitudes out toutes chances de mener a Fechec, Cest 
tres eprouvant de les rencontrer. Encore faut-il ne pas taxer systematique- 
ment de mauvaise foi ou d* esprit de contradiction les personnes qui ne veu- 
lent pas se iaisser convaincre de « notre » verite. 

Les malentendus 

C’est « comprendre a cote » , Le sens attribue par le recepteur a ce qui a ete 
dit n’est pas celui que voulait l’emetteur. Ces divergences d s interpretation 
ne viennent pas force men t d'une mauvaise volonte. Peut-etre d'uue certaine 
distraction. Certains malentendus sont parfois amusants. Ce sont les qui- 
proquos. D’autres sont de veritables meprises qui peuvent avoir des conse- 
quences plus serieuses. Ils peuvent se dissiper en s’expliquant a condition 
de ne pas avoir une susceptibilite a fleur de peau et tenace ! 

Autres difficulty 


Les illusions de communication 


U excessive jovialite 

Je submerge Fautre de cordialite, de boos mots. II en etouffe et je reste etonne 
de sa froideur, voire de son ingratitude. Nous connaissons tous de ces per- 
sonnes qui ont toujours le coeur et les bras ou verts et auxquelies pour rien 
au monde nous ne ferions de confidences. Elies sont pourtant sinceres, mais 
leur besoin de trop en faire les empeche d 'ecouter. On ne les sent pas sures. 
Elies saoulent. De m£me une familiarite abusive ou trop rapide est un dan- 
ger, a tout le moins, une maladresse dans la relation. 

Croire connaxtre V autre 

Tres dangereux. Chaque etre a son mystere infranchissable. Lorsque nous 
nous sentons oblige de nous aireter respeetueusement devant ce mystere, 
alors seulement nous pouvons dire que nous avons atteint le degre maximum 
de connaissance en notre pouvoin Nous savons que Finconnu reste inepui- 
sable. Trop souvent nous risquons de voir Fautre comrne 9a nous arrange- 
rait qu’il soit, comrne nous le desirous, ou comrne il etait des annees aupa- 
ravant. Les parents n'ont-ils pas tendance parfois a voir leurs eofants de venus 
adultes comrne ils etaient il y a dix ans, inchanges ? 

Ce manque de clairvoyance peut avoir des reveils douloureux. N’oublions 
jamais la part de Fa venture et de Finconnu dans toute relation. Chaque etre 
a de multiples aspects et vit dans une constants mou vance. Vouloir fixer de 
Ini une image definitive est un leurre. On n'emprisonne pas la vie, 

U abundance informations et de « relations » 

Farce que nous sommes dans le « courant », nous rencontrons et connais- 
sons beaucoup de gens. Farce que nous voulons nous « tenir au courant », 


On croit communiquer. Helas ! 
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nous ecoutons radio, television, nous lisons la presse, qui chaque jour, dever- 
sent dans notre tete des fiots de « nouvelles », jusqu'a saturation parfois. 

Et c’est la le danger : ces multiples rencontres, cet afflux d 'informations ris- 
quent fort de nous gaven Nous effleurons sans vraiment comprendre. 

Nous croyons « savoir nous n’avons quTine connaissance superficielle, 
oh ! combien. Nous sommes deborde, nous debordons au sens propre : il n*y 
a plus ni place, ni temps pour une vraie relation appro fondie. Si un jourmala- 

die ou vieillesse interrompent notre activite que restera-t-ii ? le desert si 

nous n’avons pas developpe en nous la soif et le sens de la communication 
authentique. 

La sollicitude meconnue 

Ce n’est ni P achat defection, ni Texces de jovialite. C’est une attention h. 
V autre pleine do desir de bien faire pour maintenir un climat d’ entente et 
pour lui « faire plaisir », Or elle echoue dans un resultat contraire d’ou une 
certaine amertume : « Je ne sms pas autre chose qu’un meuble, un robot. » 
On ne rencontre plus le regard qui fait exister. Et c'est un fait : chez soi, il 
arrive qu’on ne « voit » plus tel meuble familier. Qu’on Penleve ou le 
deplace, a ce moment-la on s’ape^oit de la place qu'il occupait Il manque. 
Dans la vie de relation, c’est un peu la m£me chose : il faut parfois se faire 
desirer. Dispara?tre de 3 a scene familiale ou amicale de temps a autre (pas 
trop longtemps ! se faire desirer mais pas oublier). Il faut savoir aussi dire 
non, Paul jusqu’a present acceptait toujours les loisirs proposes par Pierre. 
Un jour, il reagit « Non je ne veux pas voirce film, non je prefere telle balade 
acelle-ci... » Stupefaction de Pierre. C’est maintenant que la vraie commu- 
nication commence. Si la relation amicale etait profonde, e’est un passage 
qui introduit a une communication adulte d'egal k egah Si la relation s’effi- 
loche, c’est qu’elle n’existait que par domination de Tun sur V autre. Elle 
peut se reconstruire avec le temps et une mise au point Soyale. Elle risque 
aussi de rester correcte mais superficielle avec un arriere-gout de ratage. 


centres d’interet, redecouvrir l 1 esprit d’enfance, d’emerveillement ; partir 
au vert pour refaire connaissance, autant de moyens de la neutraliser. Au pis- 
aller une bonne « scene », a condition de s’en expliquer apres, vaut mieux 
que des silences vides et durables, dont on ne salt plus sortir. 

La perfectionnite 

Elle part aussi du desir de bien faire, d’une communication au grand jour. 
Elle se manifeste par un besom constant de « tirer au clair », d obtenir des 
explications sur tel silence, tel froncement de sourcils, tel manque d'entrain, 
tel les reticence, hesitation, tenteur, etc. Rien ne doit etre flou, rester dans 
T ombre, inexprime, incomplet. 

Cela part d’un « bon sentiment », de personnes sou vent tres droites mais 
pour qui tout est ou blanc ou noir. Elies n’admettent pas les demMeintes, ni 
Tambiguite des situations humaines. Une exigence de purete, peut-etre gene- 
reuse, risque d’etre maladroite et de crisper ceux qui en sont Tobjet. 

Nous avons tous nos zones d'ombre, notre jardin secret, notre rythme propre 
et nous demandons a autrui la finesse et le tact de les respecter. Tout ne peut 
pas s' exprimer totalement a tout moment. Presence attentive, d' accord, mais 
pas intrusion ni pression. 

Nonobstant cette longue et pourtant incomplete enumeration ne nous decou- 
rageons pas ! La communication peut se reussir dans la mesure ou nous 
le desirous et y croyons. Nous ne rencontrons jamais toutes les difficult^ 
ensemble. Commen^ons par connaftre les notres. Revetons-nous d’interlt, 
d’ humour et de patience pour affronter celles venant des autres et nous 
embarquer dans cette merveilleuse aventure. Comme dans toute oeuvre 
humaine plus on investit, plus on se passionne. Et s’ il en est une qui vaut 
qu’on lui consacre sa vie, c’est bien celle-ci. 

L'accueil 


La routine 


Porte d ? entree de la communication 


Elle use, elle grisaille, elle rouge la capacite de communiquen On s’ habitue 
les uns aux autres, on ne sail plus renover les echanges, Quand les interme- 
diaires (ou ecrans) que sont les enfants, le travail professionnel, meme cer- 
tains soucis partages ne sont plus la, on se retrouve face a face et on ne salt 
plus quoi se dire. Resister au quotidien, ce n’est pas evident. Cette routine 
s'insinue au fil des jours. Peut-on la combattre ? Oui, en cassant son infil- 
tration soumoise des le debut ; retrouver le gout de la fete, cultiver le regard - 

neuf, changer d’habitudes, de vetements, d’horaires, s’ouvrir a de nouveaux (i> Et pgurqu oi pas des « hdtes » ? 
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« Pour entrer en relation, c’est le point de depart qui est difficile. » « Si je 
suis mal re^u, je suis bloque des le debut et pour longtemps. » De telles 
remarques sont frequences. La multiplication des services dit d’accuei! et 
des « hotesses ,1) » de tous genres manifeste (’importance de cette phase pre- 
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liminaire et pourtant essentielle de toute communication : I 1 accueil Cest la 
que se fait Tapprivoisement mutuel d'ou dependra la qualite de la relation. 

Nous accueillons et sommes accueillis a longueur dejoumee. U accueil n'est 
pas facultatif ! Rapide ou progress if, on ne pent negliger sa reussite ; on ne 
peut pas nier tout le potential affectif dont if est charge. Malgre ce tie appa- 
rente dominante affective, prenons le temps de refleehir d’une maniere un 
peu rationnelle a ce qui fait qu’un accueil est reussi ou non. 

L’accueil du point de vue de raccueillant 

Quelques personnes qui font metier d’accueillir ont un jour essaye de reper- 
torier tout ce qui entre dans T accueil et se joue souvent en quelques minutes. 
Void quelques-unes de leurs reflexions. 

Elies pensent que ; 

- p accueil c ? est d'abord alter au-devant de T autre : dans un service social il 
faut lui adrcsser la parole en premier ; 

- puis vient Tessentiel : 

* entrer dans Punlvers de Rautre et le faire entrer eventuellement dans 
le mien. Cest-a-dire ; comprendre ou deviner le besoin, la demande de 
F autre ; 

* lui faire comprendre les contraintes imposees par le besoin ei la demande 
de raccueillant qui n’est pas Dieu le Pere Tout- Puissant, ni un magicien. 
II a des horaires et ressent la fatigue, 

Les clients de la demiere minute sont un peu le cauchemar Us risquent fort 
d'etre victimes d'un manque de disponibilite. Quand on a deja ferme la porte 
du bureau ou du magasin et qu'on a a peine une demi-heure pour son repas, 
il est difficile de se rejouir d'une demande de renseignement ou memed’un 
achat ; ou encore on a souvent V impression de rabacher ce qu’on a dejaexpli- 
que n fois dans la joumee. 

On sent tres bien la nuance entre disponibilite de fond oil ce lui qui est devant 
moi a de V importance pour mol et la disponibilite de forme ou, le sourire 
aux levres, je pense interieurement « ce qu'il peut nTagacer celui-ci, » 

Les preliminaires de 1 ’accueil 
Le cadre . Les conditions materiettes 

- [es locaux : gais ou moroses. Sales ou trop luxueux, Uespace, la temperature ; 

- la disposition materielle des sieges ; 


- la decoration ; 

- les escaliers mal eclaires ; 

- les labyrinthes de couloirs avec ou sans indications ; 

- les distances a franchir 

Le cadre institutionnel 

- les consignes revues ; 

- le rendement ; 

- le controls ; 

- les possibility de calme ou le bruit ; 

- V ambiance generate. La hierarchic,,, 

Cela est plus ou moins independant de la volonte de raccueillant. Il faudra 
peut-etre beaucoup de temps a une eqtiipe de travailleurs sociaux pour ame- 
liorer le cadre materiel des bureaux et creer une ambiance decrassee de la 
routine.,, et de la suffisance. 

Les diffwultes personnelles de raccueillant 

- Les reactions de sensibilite (aspect affectif) : 

• le regard, le ton de celui qui vient, son sourire ; 

• son odeur ; 

• son anxiete ; 

• son interrogation ; 

• son aspect physique general, son infirmite ; 

• les « atomes crochus » ; 

• sa timidite ou son assurance ; 

• s' II vient seul ou aceompagne de « renfort » familial ou amical 

- Les iddes (aspect intellectuel) : 

• les racismes (gens de couleur, cloc hards, alcooliques, bourgeois...) ; 

• les soi-disant conflits de generation : «Vous etes trop jeune pour com- 
prendre. » « Cette vieille n’est plus dans la course.*, » 

- Les pr^juges, les a priori : 

° Tobjet de la demande « Vais-je pouvoir y repondre ? » « Quel travail 
assommant en perspective.,* » ; 

• r anxiete de la reponse a faire ; 

• les « images » (voir p. 27) ; 

• les evene merits exterieurs, anterieurs. Ce o' est pas toujours qu’on pent 
les chasser de sa pens£e. 
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La disponibilite 

Cette eapacite de presence a celui qui vient, depend : 

* de laiiberte d’esprit ; 

* du temps dont on dispose ; 

* de choix, c’est-a-dire de renoncements : « Que vais-je eliminer de ma vie, 
de mon emploi do temps ? » « Quel va etre Fessentiel a garder et culti- 
ver ? » ; 

* de Fexees ou non de travail ; 

*du kaleidoscope des activites. Une accueiilante qui doit en meme temps 
faire des factures, repondre au telephone, renseigner la person ne en face 
d’elle devant une file d'autres et dans le meme temps ne pas faire d'erreurs 
dans ses comptes a droit a beaucoup d’ indulgence si elle nous fait attendre 
quelques minutes et parait un peu crispee. 

La disponibilite se place entre ladesinvolture et lacrispation, mais c’est sou- 
vent un tour de force. 

L ? accueil du point de vue de F accueilli 

La reussite d’un accueil est une responsabilite que partage aussi F accueilli 
II est sensible aux memes diffieultes personnelles affectives, intellectuelles 
et materielles, Son anxiete est peut-etre plus grande : il est !e demandeur 
done au moins en relation d’aide, en situation de dependance, « Comment 
va-t-on me recevoir ? Comme un d£rangeur ou com me un partenaire avec 
qui nouer une relation peut-£tre passagere, mais vraie ? » 

Mais il doit savoir que son comportement influence beaucoup celui de Fac- 
cueillant. On pourrait presque dire qu'ii a des « devoirs » envers celui-ci : 

- respecter les horaires, de permanence par example ; 

- s 7 informer du temps dont dispose son partenaire ; 

- verifier, surtout au telephone, qu’il n’est pas un importun. Cest si facile 
de dire « Puis-je vous parler quelques instants ou dois-je rappel er, ou venir 
a un autre moment ? » ; 

- s’il a pris un rendez-vous, avoir F^lementaire courtoisie d'etre a Fheure ; 

- ne pas entrer chez V autre en terrain conquis, Meme a notre epoque de rela- 
tions simplifiees, le sans-gene est exasperam ; 

-s'il vient pour une demande d'aide ou des renseignements que cette 
demande soil reflechie auparavant : precision du but recherche, documents 
ou dossier en ordre et complet ; 

- ne pas exiger a temps et a contretemps passe-droits et reductions. Les 
secretaires d' accueil, beaucoup de commergants qui voient defiler une 


grande variete de « clients » remarquent que la plupart du temps ces exi- 
gences sont le propre de personnes aisees. On leur doit tout. Est-ce parce 
qu’elles pensent que leur argent leur donne des droits a etre « mieux ser- 
vies » ? Est-ce parce qu’elles n'ont jamais ii6 de V autre coti de la bar- 
riere ? Peu importe, e'est une constatation frequente ; 

- meme s’ il « est paye pour ga » Faccueillant a droit au respect. Un ton 
superieur ou agressif n T a jamais obtenu un meilleur service ; 

- savoir remercier, surtout si on a derange pour riem 

Ceci n’exclut pas evidemment que V accueilli, le client, est en droit de deman ’ 
der avec fermete que sa personne soit prise en consideration. II n’est pas 
qu'un « cas de plus un geneur, un payeur. 

Meme fugitives ces relations accueil tan t- accueilli peu vent etre tres dyna- 
misantes si chacun y met du sien. A plus forte raison si e’est le point de 
depart d’une relation de longue duree, 

Accueil) ants et accueil lis. Leur attente 

Reconnaitre V autre. Lui donner la certitude d’exister 

« Si on ne te caresse pas, ta moelle epiniere se fletrira {1 \ » 

Comme le petit enfant a besom des caresses de sa mere, nous avons besoin 
de signes d* attention. Si je croise une personne connue qui ne me re garde 
pas, je me sens un peu ignore ; si telle autre, meme de Loin, me fait un signe 
amical, je me sens on peu moins seul. Que de petites ou grandes amertumes 
dans beaucoup de couples parce que Monsieur n’a pas remarque la qualite 
du repas ou pense a Fanniversaire de manage, ou Madame n'apas su mettre 
en valeur tel talent de son epoux ! 

Caresses : routes ces petites attentions qui transforment la vie. Il suffit de 
tellement peu de choses parfois pour mettre de la fete dans une relation : une 
main sur Fepaule, un sourire, un compliment h une petite competence. Tout 
etre humain a un besoin d’affirmation de soi et tant qu’i! ne sera pas reconnu, 
il manifestera ce besoin de di verses fagons, Telle femme « mettra son hon- 
neur » a avoir une maison briquee, tel autre s'ach&tera une voiture ou une 
moto epoustouflante, Ou encore ce sera la recherche des « honneurs », deco- 
rations, presidences, la recherche du pouvoir, ou ce seront des manifesta- 
tions d’excentricite. On pourrait placer ici nombre de contestations, de fugues 


(!) Cite par E. Berge dans Des jeu,\ et des homines, p. 14, Stock. 
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d 1 adolescents ou meme d’adultes. « On ne tient pas eompte de moi. On ne 
nf ecoute pas, je passe pour un pauvre type dans men entourage. Je me fais 
reconnaitre avec les moyens qui me restent ou je fuis, » Fuguer, e’est recon- 
nattre son impuissance a se faire entendre. 

Face a I’ autre, nous portons tous en nous cette attente, cette demande, for- 
mulae ou non : etre reconnti comme existent, etre accueiili comme la per- 
sonne que Ton est, Un etre humain a part entiere, irreductible a une fonc- 
tion. Ni « cas », ni « numero », ni objet, mais un etre vivant de sa vie propre, 
capable d T une pensee personnels, connaissant mteux que personne ses 
besoms et ses aspirations. 

L ? accueil est la premiere demarche de cette reconnaissance, reponse tacite 
au besoin universel autant qu’inavoue d'etre aime. Cest un aller-au-devant 
personnel, une attention privilegiee a un etre unique dans F instant. La per- 
sonne accueillie, prend ou perd consistanee selon les qualites de cet accueil. 
L’accueillant se sent valorise ou se sent devenir robot. 

Conditions d’un accueil reussi 

L* accueil est un echange de confiance 

Notre ami le dictionnaire nous dit qu’accueillir, outre recevoir, signifie 
accepter, agreer. Le veritable accueil est done ouverture au don que fait 
[’autre, sans reticence de part ni d 1 autre. Helas ! combien de fois re^oit-on 
un accueil « tres reserve » ou encore la « fraicheur » de F accueil donne F im- 
pression qu’on derange. On se presente crispe : « Excusez-moi de vous deran- 
ger » sont trop souvent les premiers mots d’un entretien pourtant necessaire 
ou souhatte, comme si on 6tait echaude par trop d’experiences anterieures. 
Comment peut naitre une vraie rencontre dans ces conditions ? L*un se croit 
un geneur, F autre se sent prevu comme incapable d’ ouverture, de presence 
spontanee. Si on craint vraiment de deranger pourquoi ne pas user de sim- 
plicite de part et d'autre : « Puis-je vous parler quelques instants, sinon je 
reviendrai ? » « En ce moment j’ai queiqu’un, pouvez-vous me rappeler dans 
une heure ? » Plus souvent qu’on ne le pense, dVailleurs, une certaine timi- 
dite de part et d' autre met une harriere. Cependant meme une grande timi- 
dite if empeche pas d 1 avoir un vrai sourire qui offre la confiance, la bien- 
veillance plus que toute parole. 

Uimportance du regard 

On ne pretera jamais assez d’ attention a F importance du regard qui fait exis- 
ter ou bloque. Se seniir inventorie refroidit tellement les premiers instants 


d’une rencontre et retarde ou empeche la com- 
munication. Nous avons tous le besoin, meme 
inavou6, d'etre re?u tout entier, tel que nous 
sommes avec notre ambivalence, toutes nos 
facettes. Bien rares sont ceux qui peuvent g ai- 
der leur spontaneite sous un regard critique, qui 
soupese, qui epie. Mais le regard est le reflet de 
notre interieuretnous trahit facilement. II faut 
reconnaitre qu’aecueillir une personne qu’on 
ne peut pas « sentir » necessite une certaine 
preparation - d’aucuns diront « mise en 
condition » ! — : s’efforcer a des pensees bien- Accueillir avec un regard neuf 

veillantes a son egard, lui donner une chance de 
se montrer sous un cote positif, elle en a forcement un. 

devaluation est sterilisante 

Malheureusement, trop de relations sociales, qu’elles soient employeurs- 
employes, parents-enfants, maitres-eleves, comme^ants-clients, sontempoi- 
sonnees par cette estimation de depart. Avant d’entrer en relation vraie, on 
cherche k savoir ce que « vaut » F autre, a le classer, Fetiqueter dans une 
categorie connueet rassurante. On fait Finventaire de ce qu’il est pour Futi- 
liser si possible. On refuse Faventure de la decouverte, la joie de la curio- 
site bienveillante, le risque de la deception depassee. Le pire, e’est que nous 
sommes persuade que e’est la seule maniere de faire « raisonnable ». « Les 
grandes person nes aiment les chiffres. [...] Alors seulement elles croient [...] 
connaitre. » (Le Petit Prince, A. de Saint-Exupery). Nous n' avons absolu- 
ment pas conscience qu’ainsi fais ant, nous enfermons 1 'autre dans un per- 
sonnage factice, sous un masque. Nous nous crayons « bon juge », « clair- 
voyant », « Incide », nous ne sommes que sterilisant. Cette fa^on de faire 
engendre une attitude d'autodefense des autres bien comprehensible. 

Mais on ne peut s * empecher de ressentir des impressions 

Ne soyons pas nai'fs ; ce premier contact mobilise les facultes d'attention. 
Tout un mecanisme se met en marche qui cree une tension emotionnelie plus 
ou moins fortement ressentie mais certaine (cf. les « images », p. 27). Uac- 
cueil prepare done la communication en donnant aux partenaires le temps 
de maitriser ces impressions, de se connaitre comme personnes appelees a 
donner et recevoir mutuellement. Sur un plan plus materiel, il perrnet de 
s'habituer a Fapparence physique, presentation, volx, mimiques, odeur de 
Fun et de F autre. Ce qui exige une acceptation realiste de ce qiFest F inter- 
locuteur et le ferme propos de s’en accomnioder. 
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Mettre a Vaise 


Comment ne pas cider a la routine, d Vautomatisme ? 


« On aide quelqu’un a se decouvrir soi-meme, qu’il soil mieux en partant 
qu'en arrivant (] \ » 

Bien accueillir* c’est donner a celui qui vient la possibility d'etre lui-meme. 
II ne sera lui-meme que s'il se sent i 1’aise* Or, mettre a Taise ce n’est pas 
si facile : c'est permettre a T autre de se comporter d'egal a egal, tibre d 1 ex- 
pression et de mouvements. Cest creer un climat de Hberte et de seeurite 
ou on se sent bien. Souvent celui que Ton accueiile se sent au debut en posi- 
tion d’ inferiority, de dependance. 

Mettre a raise consistera done a se ramener mutuellement au meme niveau 
qui n 7 est jamais le plus bas : le veritable accueil exclut la demagogie. II n’est 
pas question de se « pencher sun.. »* II s'agit plutot, meme en tatonnant, de 
s’ajuster Fun a F autre, de creer one ambiance ou chacun se sente autonome 
Le bref instant de V accueil pennet de saisir le desir et le besoin de chacun, 
de « prendre la temperature »* Alors Fecoute devient possible* 


« Se laver les yeux chaque matin » (proverbe arabe, parait-il) e'est-a-dire 

avoir un regard neuf en permanence* 

- II reste toujours neuf parce que chacun des partenaires sait que la personne 
qu'il rencontre est chaque fois non ve lie, a redecouvrir dans son actualite 
et sa richesse accrue. 

- Entre deux rencontres, nous avons vecu et forcement evolu£ chacun de 
notre cote* 

- Nous ne pouvons done recevoir T autre selon un cliche fixe une fois pour tautes* 

- Un paysage se modifie d'heure en heure, a plus forte raison un etre humain. 
Et pourtant, il y a continuity. 

- Nous avons besoin d'etre a la fois reeonnu dans cette continuite et decou- 
vert dans notre evolution* 

Comment faire ? 


Mettre au courant 


Cet aspect pratique de F accueil n’est pas accessoire. En particular au tout 
debut d'une arrivee dans une collectivity, un groupe, il est necessaire de 
mettre au courant de la maison, des habitudes, meme des manies, de F orga- 
nisation ou du but poursuivi, du materiel a disposition. Que chacun se sente 
rapidement « comme chez lui ». Ces petites attentions materielles liberent 
teHement ! Qui n'a jamais ressenti lapenible impression d’etre Findesirable, 
celui qui fait perdre du temps, cet agacement, parfois vexant, de quemander 
le moindre renseignement ? Rien de plus paralysant, Combien de biocages 
durables dans les relations professionnelles surviennent des ce premier stade 
de F accueil alors que ce serait si simple de donner aimablement quefques 
explications* Beaucoup de personnes estiment qu’elles se sen tent vrai merit 
accueillies quand elles se sentent utiles. Un « rendement », des services 
concrets, ne sont pas toujours possibles au debut. Mais on peut faciliter i 1 in- 
tegration d'un nouvel arrive dans un groupe, un bureau, en faisant appel a 
son point de vue nouveau, pas encore encrasse de routine* Cest une marque 
de confiance efficace a coup sur. 


Si cet accueil doit se renouveler avec une meme personne, avec une suc- 
cession de personnes differentes : 


(I) Ch. Andr£ Jullien* * Radioscopie 26 septembre 1978. 


Si nous avons la chance d' avoir connu de vraies amities, nous pouvons un 
peu comprendre : deux vrais amis peuventetre separes des annees, lorsqu’ils 
se retrouvent F accord se fait tout de suite, comme s’ils continuaient une 
conversation de ia veille. En meme temps les retrouvailles sont comme exal- 
tees de Femerveillement de decouvrir leur evolution mutuelle. Cest le meme 
ami avec quelque chose en plus. 

Mais nous sommes, la plupart du temps, oblige de communiquer avec des gens 
peu connus. Parfois une deuxieme rencontre debute par une certaine gene : 

- On se connaft dt-ja un peu, pas suffisamment pour que la communication 
s’etablisse d’emblee ; 

— On ne veut paraTtre ni indifferent, ni deja inti me. 


Partir de faits connus par chacun 
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A condition qu’on y mette un interet sincere pour 1 ’autre, on peut amorcer 
la communication en rappelant des faits connus et assez banals tels que : 
« Votre grippe n’a pas ete trap grave ? » « Vous attendiez vos pecits-enfants, 
sont-ils venus ? » On donne ainsi le temps aux sentiments, aux 6tats d’es~ 
prit nouveau x de se faire jour, Evoquer des faits, mais pas des sentiments 
passes. En cel a 1 ’accueil differe de l’ecoute, qui elle, comme on le venra, 
s’ attache davantage aux reactions de la personne qu’aux faits. De toute fa 5 on, 
cette maniere de faire ne peut etre qu’une mise en train breve, si le contact 
se retab lit difficilement. On devrait arriver peu a peu a etre tel que, meme 
avec des etrangers, ia relation reprenne spontanement, avec simplicity. 
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Etre capable de recuperer vite 

Enfin etre toujours neuf, c’est aussi comme on l’a vu savoir etre disponible 
a la personne suivante si plusieurs se suocedent. 

Cela suppose tine capacity de se detendre et se recuperer tres vite. Cest un 
entramement, mais aussi une juste estimation de ses iimites physiques et 
psychologiques. 13 vaut mieux ne pas accueillir tout de suite que mal 
accueillir. II est neeessaire de se menager des « paiiers de decompression ». 
Savoir aller prendre une tasse de cafe entre deux clients, savoir ne pas 
repondre au telephone pendant dix minutes si les communications se suc- 
cedent* « Une disponibilite d’accueil n’est possible que grace a un equilibre 
personnel au-dela des recettes et des connaissances 0) . » Avoir une certitude 
aussi : si Ton est convaincu que Ton a autant a recevoir de V autre qu ? a lui 
donner, on ne se sentira pas epuise d’avanee ; on ne le « subira » pas au lieu 
de le recevoir « Si Ton a suffisammerU d’ instinct pour capter les signes que 
ies musiciens vous transmettent, alors its vous apprennent des choses essen- 
tielles » dit un chef d’orchestre Q} . II est facile de transposer avec nos inter- 
locuteurs et « clients » de chaque jour. 


Redecouvrir la courtoisie 

Peut-etre a notre epoque de gens presses qui se veulent efficaces a temps et 
a contretemps, aurions-nous besoin de redecouvrir cette exquise qualite 
sociale qu’est la courtoisie avec tout ce qu’elie suppose d’ elegance, de tact, 
de gratuite, de respect dans Taccueil Cest « la politesse du cceur », le 
contraire de la ddsinvolture, « Le respect et la courtoisie devraient etre la !oi 
de tous les rapports humains (3> , » 


Les Iimites de 1’accueil 
Le temps et Vaccueil 


voir, ecouter a longueur de joumee, les uns et les autres retrouvent memes 
difficultes et scrupules. II est difficile de prendre le temps requis avec tous 
et de survivre. 


On ne peut nier qiril y a des gens « casse-pieds » 


En fait, ce sont des gens extremement 
^gocentriques, ou assujettis par trop 
d’anneesS d’ assistance, ou des solitaires 
en manque d* amour. Ils sont souvent 
inconscients mais, denues de finesse et de 
tact, ils sont toujours tres envahissants, 

Pourun oui ou un non, ils viennent trouver 
Tassistante sociale ou le voisin. On risque 
d’etre accapare par des personnes qui out 
toujours besoin d’un renseignement, d ' autres 
n’ont plus de pain, de seL Elies out encore 
un malheur a raconter. 11 y a les gens hdsi- 
tants, qui ne savent pas ce qu’ils veulent, qui ne 
comprennent pas, qui ne veulent pas comprendre, 
il y a ceux a qui on doit tout. Si on s’efforce de 
toujours les accueillir, ils se transformed en 
« pots de colle ». Si on manifeste le moindre 
agacement, c’est le drarne, its se sentent rejetes. 



les casse-p'\eds 


D’ou la crainte de donner du temps a Pun an detriment de P autre. 

Me me s" il ne s’agit pas de casse-pieds, il arrive souvent que la situation de 
telle personne qui vient vous trouver exige un long moment de conversa- 
tion. Pendant ce temps d’autres clients attended ; ou bien on n’est pas dis- 
ponible pour les autres membres de la famille. Les travail leurs sociaux res- 
sentent profondement le risque de se tromper dans la hierarchic des besoins 
et des attentes, Qui a le plus besoin de s’exprimer. d’etre re$u ? 


Les travailleurs sociaux et tous ceux qui font metier d’accueillir, meres de 
fairtille, commergants, chefs d’entreprise, employes de services publics sont 
deja fortement sensibilisds a cette importance de PaccueiL Mais aussi, ils 
s’interrogent sur les Iimites imposees par le temps dans Taccueil d’une serie 
de clients, des membres du groupe familial, du voisinage. Quand il faut reca- 


ll) Andre de Peretti. Liberte et relations humaines. op. cit. 

(2) Jean-Claude Casadesus. Interview. Aout l*)?y. 

(3) lean -Claude Casadesus. ibid. 


Ecouter a longueur de joumee epuise 

Toute la meilleure bonne volonte ne peut rien centre la fatigue. Recevoir, 
ecouter a longueur de journde epuise. A la longue, on reagit mecaniquemcnt. 
Il n’est plus possible d’etre disponible pour chacun. Le grand nombre de per- 
sonnes a recevoir en temps limite est souvent aberrant. Encore heureux quand 
on n’est pas oblige de le faire au milieu des coups de telephone et des dos- 
siers a remplir. On arrive en fin de joumee « pompe », « vampirise », « les- 
sive ». On n’a plus de forces pour une vie de relation amicale ou familiale. 
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Comment se comporter avec le temps ? 

Nous ne trouverons pas de recettes, Mais, en restant dans cette optique que 
c’est une personae que, chaque fois, nous avons devant nous et non un « cas » 
ni un « protege », Techange d'experiences permet de preciser quelques atti- 
tudes. 


- Apprendre a dire « non » de telle fa9on que F autre se sente valorise parce 
qu’on a fait appel a sa comprehension et en retour exprime meme brieve- 
ment ce qu’on a compris de ses attentes. 

- Ne pas se croire indispensable et uni versel. Tel collegue ou ami ne pour- 
rait-il recevoir et ecouter aussi bien que moi ? 


Prendre le temps de voir F essential, de chercher les priori tes, pour ne pas 
se faisser deborder. Essayer de rayer de notre vocabulaire cette petite 
phrase : « Je n’ai pas le temps ». Cette obsession du manque de temps est 
entretenue par nos lamentations : « On n’a plus le temps de rien faire. » 
Vivre survolte, c’est la mort de Paecueil et de la disponibilite. 


~ D’ou la necessite de faire des choix dans nos activites : 


■ apprendre a s’ organiser : investir en temps pour gagner du temps, « don- 
ner du temps au temps » ; 


1 ne pas traiter notre equilibre personnel, sante, caractere, perfectionnement 
de notre formation comme aspects negligeables de notre vie quotidienne. 
Etre disponible ne veut pas dire etre candidat a Finfarclus, Si Ton « prend 
le temps » de reflechir son action, de se detendre, mener sa vie personnels, 
si on sail ne pas ceder a V ambiance electrique de Fepoque et de [’entou- 
rage, on trouve ce fameux temps pour se renouveler, accueillir, sourire, 
gouter ia vie. 


Comment ne pas se laisser envahir ? 


En essayant dc ne donner h. nulle personne F impression qu’elle est indesi- 
rable, qu’on voudrait Fecarter. Mais aussi de lui faire comprendre que, mat- 
gre son desir, elle n’est pas la seule dans notre vie ! 


- Essayer de voir pourquoi telle personne est emahissante. Ennui ? Soli- 
tude ? Besoin de se donner de V importance pour compenser un sentiment 
d'inferiorite ? Insecurity ? Carence affective ? Timidite ? On s’accroche 
aux personnes connues faute d’oser affronter des etrangers, etc. 

- User toujours de franchise sur le temps dont on dispose. Si on ne peut 
recevoir quelqu’un aujourd’hui, lui proposer spontanement un rendez- 
vous, meme a une date dloignee, Cette fa^on de faire evite le sentiment de 
rejet, d’etre un intrus. 


- Compenser la brievete de ia rencontre par I s intensity de la presence. 


- Faire collaborer la personne retire on a recevoir au partage du temps, 

Lui faire comprendre notre souci de ne leser personne et lui demander de 
nous aider en etam aussi precise et breve que possible. 


Composantes de 1’accueil 
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- Parfois il devient necessaire de freiner son activite et opposer line resis- 
tance aimable mais ferme a la pression de Pentourage qui demande tou- 
jours plus- Une trop grande generosite pent mener a V intense ience de ses 
limites et au manque de vraie « presence ». A force de vouloir etre partout 
et a tous, on n'est nulle part. 

Limites affectives de Vaccueil 

Le but de Paccueil est done essentiellement de creer un climat et un confort 
oil chacun se sentira a Passe, soi-meme. II est nature!, presence sans insis- 
tance, spontaneite et controle de soi dans le me me temps, disport ibi Site sans 
reaction de defense, mais aussi sans engagement affectif premature. Uac- 
cueil « a bras ouverts » est d'une pratique limitee. On ne peut pas aimer tout 
le monde d'affection. Les gens que nous accueillons ne sont pas tous des 
amis, a tout le moins pas encore, L’accueil equilibre et sincere se deroule 
sans emphase et sans maitrise de soi exageree. C’est peut-etre une des 
contraintes les plus frustrates de la vie : au cours des jours nous rencon- 
trons une multitude de gens avec qui la communication est dense et vraie. 
Mais le temps manque, la vie disperse. On ne peut etablir une relation durable 
avec tous ceux qu’on rencontre en sympathie. 

Uaccueil dost done pas une fin en soi, mais le prelude a Pechange, une intro- 
duction a la communication. 


Chapitre 2 


Com prendre 


* Ecouier avec la 3* Oreille » 
Nietzsche, Par-dda le bien et le mal m 


Avant d’echanger 
Avant de comprendre 
Avant d’ecouter 
Avant d' observer 


il faut comprendre 

ecouter 

observer 

se preparer a la difference 


avec interet... 


Ecouier 

La quantite de messages rvimplique pas forcement qu ? il y ait 
communication 

Nous sommes assail li par une quantite de messages, d 1 informations, de 
bruits. La communication en existe-t-elle pour autant ? Autrement dit, suf- 
fit-il d’emettre un message meme parfaitement code pour que Pechange ait 
lieu ? Il semble plutot que pour eviterces agressions incessantes, nous nous 
cadenassons a Pinterieur de nous-memes. Cette reaction de defense est par- 
fois necessaire pour ne pas sombrer dans ie surmenage, la depression. Dans 
ie sommeil lc cerveau assure spontanement cette protection. II selectionne 
les bruits comme s 1 il recevait Pordre de ne pas en entendre certains : gron- 
dement de la circulation, television des voisins, tic-tac des pendules. Mais 
a la longue notre cerveau s’endort Lacapacite d’ecouter s’emousse. Si on n’y 
prend garde cette faeulte regresse jusqu’a devenir une passivite somnolente, 
une « absence » chronique. L’ impossibilite de « se fixer » devient alarmante. 

Les drames de Pisolement naissent sou vent de n* avoir « personne » k qui 
parler, e’est-a-dire personne qui sache ecouter. 

A quoi sen a r<£metteur d # exprimer les plus nobles pensees, Ie plus profond 
souci s* il ne rencontre que le vide ou un mur devant lui ? A quoi sert un 
accueil empresse si Paccueillant s’en tient la et ne prete plus aucune atten- 
tion par la suite ? 


(])VlI-^6 Gallimard, collldees. 
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II n’y aura jamais communication si on ne saitpas d’abord ecouter. La rela- 
tion entre deux personnes ou plusieurs ne s’etablit qu’a cette condition essen- 
tielle d’une ecoute mutuelle et permanente. 

Emetteur et recepteur sont equivalents 

A vue superficielle cel a peut surprendre : il semblerait que le role du recep- 
teur soit assez passif. I! n’ a qu’a etre la, attentif, tandis que le « parleur » 
s’evertue a coder son message au mieux. Apparemment c’est lui qui fait tout. 
De plus en plus cependant ceux qui etudient les phenomenes de la commu- 
nication interpersonnelle mettent 1’accent sur cette action d’ecouter. Cer- 
tains ont calcule que nous passons 40 % de notre temps a ecouter (1) . 

Les gens de tons les jours, eux-memes, sont tres sens ibi Uses a 1’ ecoute et 
savent reconnaitre celui qui ecoute bien. Dire d’une personne « A quoi bon 
lui parler, elle n’ ecoute pas » c’est 1’exclure plus ou mo ins de !a commu- 
naute avec une certaine aigreur. 

Or bien dcouter ne va pas de soi. II y a ce que je dis et ce qu’il entend, ce 
qu’il dit et ce que j’en tends. Se mettre sur la meme longueur d’ondes, decry p- 
ter le message a la satisfaction de chacun, exige un comportement et des atti- 
tudes interieures essentiellement actifs et volontaires. 

Les attitudes interieures prealables a i’ ecoute 

Attention a V autre 

Ecouter « pour de vrai » en fixant son attention, c’est considerer celui qui 
parle comme capable de s’exprimer tout seul, h son rythme, sans « I’in- 
duire » par des questions repetees ou une autre forme d’interventions insi- 
dieuses. Mais cette attention rigoureuse, cette disponibilite n’est pas une 
simple attitude de 1’ esprit. C’est une presence de tout I’ etre : intelligence, 
affectivite, vitalite. C’est etre la, vivant en eveil. 

Ouverture a Vinattendu 

L’ ecoute exige un accueil non-defensif a tout ce qui sera dit, sans se cho- 
quer ou s’etonner, sans refuser ce qu’on ne connatt pas. « Avoir la grande 
oreille » comme disent joliment certaines personnes, c’est etre capable de 
tout entendre, tout recevoir sans rien juger ni repousser. 


On ne peut pas imaginer un entretien 

On y participe, on le vit au fur et a mesure qu’il se deroule. De meme que 
les mots n’ont pas le meme sens pour tous, chacun a une maniere differente 
d’apprehender le monde. 

Le meme sujet traite par trois personnes differentes est trois fois different. On 
revolt done le message sans chercher a le canaliser dans les barrieres de nos 
a priori, de notre moralisme, de nos principes et categories de pensee. J’es- 
saie de ne pas me defendre contre la nouveaute, contre les differences que 
revele mon interlocuteur et qui bousculent mes pensees traditionnelles. Si je 
veux qu’une vraie relation s’etablisse, j’accepte que les autres ne vivent pas 
les choses comme je les vis, ne les comprennent pas comme je les comprends. 

Interet veritable 

L’ ecoute se caracterise par un interet vrai a ce qu’autrui me dit et que lui 
seul peut me dire ; interet a ce qu’il a de different de moi, ce qu’il a de neuf 
etmemed’insolite. Ce n’est pas aise des’interesserace qui ne nousconceme 
pas ; la encore il faut entramement et effort sans crispation. 

Se connaitre soi-meme 

Nous avons tous des probiemes et des difficultes personnels. Une grave 
erreur serait de croire que notre experience renforcera notre capacite 
d’ecoute. Ce n’est vrai que si nous avons une connaissance iucide de nos 
difficultes, si nous les avons suffisamment integrees pour les de passer. 
Sinon, au lieu d’ecouter pour mieux comprendre, le probleme identique de 
notre interlocuteur s’ajoute au notre et nous nous sentons ecrase, incapable 
de Laider. 

Par exemple : une personne se debat au milieu de difficultes conjugaies. Une 
autre vient lui parler des siennes. Il y a de fortes chances pour que les deux 
interlocuteurs fassent chorus pour maudire leur conjoint et le manage. Une 
personne qui ne parvient pas a accepter la solitude du celibat, ou 1’activite 
moindre de la retraite sera encore plus deprimee par les lamentations d’ autres 
celibataires ou retraites. On ne peut etre vraiment capable d’ecouter les autres 
que si on sait d’abord ecouter ce qui se passe en soi. La generosite est par- 
fois mauvaise conseillere : vouloir a tout prix faire profiter d’une experience 
mal assimilee peut causer beaucoup plus de degats que de reconfort. 

Done, en prealable a une ecoute solide : 

- Avoir repere ses divisions et contradictions interieures. 


- Connaitre son contexte personnel : humeur, caractere, sensibilite... 

( i) cr. a. Conquet, Savoir ecouter. Centurion. - Avoir assume ses propres difficultes. 
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Observer, base d’tme ecoute objective et active 


Observation de Vinterlocuteur 


Apprendre a regarder les reactions 

On apprend en developpant se$ qualites d’ob' 
servation. Les conferenciers chevronnes, les 
comediens le savent bien. Ils ont appris 
a connaitre les reactions silencieuses de 
leur public : apathie, agitation, partici- 
pation, regards ailleurs... Ils essaient 
d’en tenir compte pour la suite de leur 
comportement, Dans une relation face 
a face de deux personnes, il en va de 
meme, Ces deux personnes sout 
des etres vivants, c’est-a-dire en 
perpetuel mouvement, evoluant d'un 
instant a P autre. Le « dit » peut parfois, 
volontairement ou non, etre mensonger sur les 
reactions profondes de celui qui parle. Celui qui 
ecoute peut aussi n'etre pas conscient de certaines de ses manieres d'etre qui 
influencent peu ou prou son vis-a-vis. II devra done essayer de deviner au- 
dela des mots, des silences, ce qui n’est pas dit, ce qui a besoin de murir, ce 
qu'on ne veut pas se dire a soi-meme. 



Personne a qui parler 


Cette intuition s’acquiert 

L 1 opinion generate pense sou vent que V intuition est innee. Certains « sen- 
tiraient » les choses, d 5 autres seraient congenitalement et irrevocablement 
depourvus de finesse. II n*en est rien. L' intuition est faite de multiples obser- 
vations bien integrees. Elle s'acquiert et se developpe tout comme Tart de 
communiques Cultiver en soi un pro fond et tenace interet a la vie est un 
moyen surd’affiner la perception. A force d’ observer nous devenons capable 
de « sentir »... une ambiance, P imponderable, le sous-jacent. A dire vrai e’est 
la fin d'une beate indifference d’esprit et de coeur, Mais quelle source d'emer- 
veillement continued quelle sensation de plenitude que de sentir tout le corn 
rant qui nous relie aux autres, au monde ! 


- Percevoir ce qui se passe ici et maintenant, 

- Saisir une situation telle qu'elle est vecue et non pas « broder » sur les eve- 
nements. Ne pas imaginer la suite ou attendre la fin avec impatience pour 
« savoir ». 

- Se demander periodiquement ; « qu'est-ce que cela signifie de son point 
de vue ? » permet de discipliner le vagabondage de P imagination et de 
percevoir le non-dit peu a peu. 

-Essayer de saisir la signification psyehologique de certains comporte- 
ments, II ne s’agit pas de jouer les psychologues au petit pied. Mais une 
certaine naivete, Pou venture d 'esprit sont peut-etre preferables a des 
connaissances theoriques etendues qui engendrent souvent une certaine 
apprehension d’etre catalogue d'oo reticence a s' exprimer. Par exemple, 
il iv est pas necessaire d’ avoir lu route la litterature sur les conflits oedi- 
piens pour se dire : « ce jeune homme ne peut plus supporter P autorite de 
son pere. » 

-Etre sensible a toutes les manifestations non-verbales. Des reactions 
affectives se traduisent souvent plus par des gestes et des mimiques que 
par des mots. 

- Un regard qui s'allume ; nous abordons un point sensible. 

- Cette brave dame se cramponne a son sac a main, est a moilie assise sur 
le bord de sa chaise. Le moins qu'on puisse dire e'est qu’elle est mal a 
Paise, anxieuse. 

- Uinterlocuteur parle brusquement d* autre chose ? On s’approchait d’un 
sujet qu’il veut sans doute eviter 

-Et ainsi de suite. Avec un peu d’ experience on comprend de mieux en 
mieux la signification de ces menus gestes. Bien entendu il ne s’agit pas 
de faire des interpretations sauvages, mais plutot d'etre alerte : « Tiens, 
tiens quelque chose achoppe ». Ainsi sensibilise, nous serons plus atten- 
tif, plus comprehensif. 

S’ observer soi- me me 

- Je me crois poll et sincerement attentif. Alors quelle raison me fait tapo- 
ter sur le bras de mon fauteuil ? Pourquoi ai-je regarde 3 fois ma montre 
en quelques minutes ? 


Comment se fera cette observation 


Tout d’abord observer le cadre 
Voir si rien ne cloche qui serait source d'inconfort, de malaise. 


hull, uc L. est moi qui I assomme 
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- Cette personae nf est plutot sympathique. Qu'est-ce qui vient de sou lever 
en moi cette bouffee de colere ou d’agacement ? Ne serait-ce pas qu’elle 
vient d’emettre une opinion qui n’est pas dans mes habitudes de pensee ? 

- Mon interlocuteur assez loquace h P arrives, se tait obstinement ? Mais... 
C'est moi qui P assomme avec mon baratin technique. 
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- Ma deformation professionnelle est envahissante, j’ecoute tout a travers elle. 

Cest ainsi que Ton decouvre combien on a vite fait d* infhiencer le parte- 
naire, de « Pinduire » selon le terme propre. Insidieusement on le conduit, 
par example en le questionnant, sur un chemin qui n’est pas le sien. 

Si on s' observe, on s’apergoit a temps de son comportement et on peut le 
modifier ou Texpliquer 

Observer le « clirnat » 

Cest-a-dire revolution de la situation de relation. S actions percevoir si 
1 ! atmosphere s'alourdit d’agressivite, cFenervement ou au contrail© se 
detend, si F expression devient plus libre. 

Toutefois cette vigilance dans P observation n’est pas un etat de tension, mais 
une attitude k la fois detendue et dynamique, la capacity de reagir rapide- 
ment et avec calme a une deviance de Fecoute. 

Le feed-back et la reexpression 

Le feed-back au service de Vecoute et de la comprehension 

Le feed-back ou reponse en retour, n'est pas un simple echo, une repeti- 
tion mecanique, 

-Cest d'abord la possibility de repondre, de s T exprimer a son tour. 

- 11 peut etre parfois une simple reformulation, redite textuelie d’une phrase 
ou d’un membre de phrase. Sous cette forme il ne peut etre que d’un emploi 
accidentel dans une conversation ou un entretien, sinoo P inter! ocuteur y 
sentira vite le procede. 

- Dans sa forme la plus e!abor£e et dynamique c’est la reexpression* 

Reexprimer, c*est integrer le message, le faire entrer en soi pour le reex- 
poser en d'autres termes, plus concis, plus explicites. Par exemple : « M™ X, 
furieuse : “Ces gens-Ui sont odieux* Je ne les reverrai de ma vie. Vous vous 
rendez compte : ils ont dit ceci et cela sur mon compte et puis encore.*/' La 
reexpression pourrait etre : “Certains propos des Z... vous ont blessee et vous 
envisagez de cesser toutes relations avec eux 5 \ » 

Cette reexpression essaie d'englober un triple point de vue : 

- le « dit », les paroles, les faits exprimes explieitement (le contenu manifeste) ; 

- le « non-dit », les sentiments, ce qui est sous-entendu, (le contenu latent, 
le vecu face a ces faits, ce qui semble ressenti) ; 

-le comportement exterieur, les signes non-verbaux (regards, ton, 
mimiques). 


Le feed-back ne redit pas chaque phrase ou fait, mais essaie de se centrer 
sur les plus significatifs de la demarche de F inter! ocuteur, de faire des syn- 
theses de ce qu ' il vit. « Que signifie cette situation pour lui ? » Cest une 
manifestation du respect de la personne dans son original ite. Cest etre au 
maximum disponible a F autre, 

Cest aussi une aide pour soi-meme dans la comprehension d’autrui en per- 
mettant de verifier ce qu'on a compris, de rectifier d'eventuelles deforma- 
tions* L interlocuteur se reconnait vraiment : « Oui, e’est 9a, e’est bien 9a, 
e’est ce que je ressens. » Ou bien, il se sent invite a preciser son message ; 
« Ce n'est pas tout a fait 9a, je dots dire aussi que*.* » 

De toute fa9on cela lui permet de verifier que son message a ete per9u et de 
constater la qua! ite d’ecoute de son vis-a-vis, 

U utilisation de la reexpression est une technique des moments diffieiles. 
Elle ne doit etre ni systematique, ni aveugle, mais repose sur une attention 
permanente au vecu de F autre* 

E13e aide a sortir de r impasse ou risquent de s'enliser les partenaires d’un 
echange que la passion rend epineux, 

Cest le remede infaillible au « dialogue de sourds ». 

Elle permet de verifier si V impression que nous avons peut-etre de bien ecou- 
ter n’est pas qu'une illusion. 

Le feed-back est le seul gar ant d’une communication efficace, que ce soit 
dans une simple transmission d’ordre ou un entretien plus elabore. Il nous 
oblige a nous situer sur le terrain de notre inter! ocuteur en essay ant de sai- 
sir la situation de son point de vue ; il invite k preciser le message, 

Il evite de le d^former. 

“Laissons toujours la possibility de feed-back simple, e’est-i-dire de 
reponse, dans une communication* 

- Reclamons le feed-back quand on nous le refuse, 

- Sachons utiliser toutes les possibilites de feed-back dans la vie courante : 
demande de precisions, transmission de reactions, reclamations, proposi- 
tions autres, satisfaction. Cest le contraire de la passivity. Par exemple, 
quand nous sommes heurte par telle emission de television prenons la peine 
d'ecrire a qui de droit. 

La reexpression n y est pas spontanee 
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A dire vrai, il faul l’essayer de confiance avant d’y croire et I’ adopter. Elle 
depassionne un debat en obligeant a ecouter reellement au lieu de preparer 
des arguments, des repliques peremptoires. 
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Car! Rogers nous fait decouvrir cette importante dimension de la reexpres- 
sion lorsqu’il £crit : 

« Je puis vous suggerer une petite experience de iaboratoire qui vous per- 
mettra d’^prouver la qualite de votre comprehension. La prochaine fois que 
vous aurez une discussion avec votre femme ou avec votre mari ou avec 
votre ami ou avec un petit groupe d'amis, arretez la discussion pendant un 
instant et, dans un but experimental, instituez cette regie : chaque personne 
ne pent parler franchement pour defendre ses idees qu’apres avoir reexpose 
ies idees et les sentiments de la personne qui a parle avant elle, exactenient 
et a la satisfaction de celle-ci. Vous voyez ceque celasignifierait. Cefa signi- 
fierait simplement qu 1 avant de donner votre point de vue il vous serai t n£ces- 
saire d’assimiler le cadre de reference de 1’ autre personne, de comprendre 
ses pensees et ses sentiments au point de pouvoir les re sumer a sa place. 

Cela parait simple n'est-il pas vrai ? Mais si vous faites cet essai, vous decou- 
vrirez que c’est une des choses les plus difficiles que vous ayez jamais tente 
de faire (l) . » 

Ecoute 

Difficultes 

- moterie/Jes et physioiogiques 
9 cod re - lieu - ambiance 

9 inconfort - bruit 
• fatigue - indisposition 
9 manque de temps 

- psycho-affectives 

9 preoccupations personnelles 
9 manque de motivation 
9 manque d'interet : pas conceme 
9 importance de I'emettevr 
9 exces d'imagination : ecran emotionnel 
9 attitude moralisante 

9 points sensibles abordes : retentissement affectif 
9 peur de I'inhobituel 
9 allergies 


- intellectuelles 

9 souct de retenir fous les details 
9 preparation de la reponse 
9 envie de savoir la fin 
9 bombardement de questions 
9 selection 

9 esprit voyageur : on brode 

9 manque de vocabulaire ou de lay age de I'emetteur 
9 ecran ideologique, culturel 

Attitudes de Tecoute active 

* attention a I'autre 
9 interets vrai 

9 respect du rythme du partenaire «accompagner, non guiden 
9 « devi nation » et non pas imagination 
9 observation 
9 des obstacles materiels 
9 de moi 

- subjectivity ; implication personnels 

- affectivite 

- deformation professionenelle 

- expressions et reactions 
9 de la situation 

- telle qu'elle est vecue 

- ce qui se passe ici et maintenant 

- le non-dit 

- evolution de la situation de relation 

Reexpression 

- echo simple 

- echo sur les mots-cles 

- reformulation, paraphrase sur les idees princi pales 

- reformu/af/on, paraphrase sur les sentiments exprimes ou non 

- effort de synthese. 


Attitudes interpersonvielles de base au cours 
d'uit entretien dites attitudes de Porter 


(1) Carl Rogers, Le developpement de la personne, p. 232. Du nod 
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Tout au long de la vie nous nous trouvons dans des situations de relation a 
deux : parent-enfant, martre-eleve, demande d’avis, de conseil, professions 
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d’aide, vie de Pentreprise, entretiens d’embauche, relations amicales, etc. 
Un effort de comprehension mutuelle et d’ecoute s’ impose. Le role de 
« Pecoutant », nous Pavons vu, est de comprendre et d’accompagner, nous 
le faisons de notre mieux avec notre temperament personnel. 

Or certains psychologies de la relation ont etudie de multiples entretiens, 
d’aide et de conseil en particulier Dun deux, Porter, disciple de Carl Rogers, 
autourdes annees 1950, a conclu qu’on retrouvait toujours quelques famous 
relativement stables de reagir a un message et de repondre. II a repertoire 
ces attitudes specifiques, au nombre de 6 . Ce sont des attitudes elementaires 
communes, dites « attitudes de Porter », qui bloquent ou fac il l tent la com- 
munication, a deux ou en groupe. Cette classification schematique ne doit 
pas enfermer notre reflexion. Dans la pratique on les trouve rarement a Petal 
pur Toutefois, s*y arreter quelques instants peut nous eclairer sur nos ten- 
dances dominantes dans les reponses que nous faisons. 

Elies se repartissent ainsi : 

- attitude devaluation ou de jugement de valeur ; 

- attitude d" interpretation ; 

- attitude de support ou de soutien ; 

- attitude d’enquete ou d’ investigation ; 

- attitude de decision ou d’ autorite ; 

- attitude de comprehension. 

Analysons brievement ces manieres de se comporteret les reactions qu'elles 
peuvent declencher. 

Evaluation 

Elie consiste a faire reference a des valeurs dites morales : « (Pest bien, 
c’est mat, vous avez tort, vous avez raison, vous etes stupide... » 

L’interlocuteur se sent juge. Selon son temperament, il se rebiffe ou se 
trouve inferiorise, culpabilise, anxieux. 

Ou encore, il prend le parti de la dissimulation pour ne pas perdre les avan- 
tages maieriels de Pentretien (surtout dans la relation d'aide sociale) ou il 
se taira pour avoir la paix et ira chercher ail leu rs meilleure comprehension. 
De toute fafon la relation est faussee. 


seul aspect de mon message, aspect qui if est pas forcement essentiel pour 
moi. Je me sens incompris. La reponse tombe a cote. Evidemment, si je Pose, 
je peux rectifier : « Tu interpretes, ce n'est pas ce que je veux dire », Mais 
s’il s’obstine, ou bien je m’irrite ou bien je me bloque et renonce a me faire 
comprendre ou encore je change de sujet. Si je suis influen^able je suis 
deconcerte. 

Toutefois la reponse interpretative peut se presenter sous deux aspects ; 

- Pun, interrogatif, sous-entend ; « Ai-je bien compris ? » Cest un pas vers 
one medicare comprehension ; 

-Pautre, affirmatif : « Void ce qui se passe en vous, les raisons de votre 
difficulte » sous-entendu « je detiens la verite sur votre cas et vous explique 
a vous- me me. » 

On comprend que cette attitude engendre des blocages et est le plus souvent 
a proscrire. A moins qu *elle ne soil cede d’un specialiste. En ce cas elle exige 
competence d’une part et receptivite de Pautre, L*« equation personnelle » 
et le cadre de reference de celui qui repond ainsi rendent forcement son objec- 
tivity douteuse. 

Support (ou soutien) 

Apparemment, cela va deja mieux. Celui qui ecoute cherche a reconforter, 
a consoler, a encourager. V autre a P impress! on, sur le moment, de se sen- 
tir compris. Seulement, ensuite, il se retrouve seul avec ses problemes, ses 
difficultes, qui n'auront pas ete vraiment abordiSs. 

Si cette attitude n’est pas que paternal iste ou matemante (besoin de rassu- 
rer a tout prix, de proteger, de se faire aimer), si elle est issue d’une reelle 
bien veil lance, elle peut toutefois dediamatisen permettre de passer un cap 
douloureux. Il ne convient pas qu’elle se prolonge sous peine de creer ou 
mainteoir une dependance affective et d’empecher Pinteresse de prendre 
ses vraies dimensions. (Pest un soulagement de courte duree. De toute fa^on 
ne jamais affirmer : « 5 a va s’arranger, demain 9 a ira mieux. » Nous n’en 
savons absolument rien. 

Investigation ou enquete 


Interpretation 

Mon interlocuteur apporte son explication personnelle a ce que je dis, sans 


Recherche d l informations supplementaires par des questions. 
Evidemment, il est quelquefois utile de preciser des details. 

Mais alors poser le moins de questions possible et que ce soiem toujours des 


saisir mon intention, ni ce que je ressens. Ou encore, il met P accent sur un questions dites « ouvertes » qui n’influencent pas la reponse et permettent 
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de repondre dans tous les sens. Cette attitude d'enquete peut aider a prendre 
conscience d’elements de la situation non per?us. Elle est surtout satisfai- 
sante pour le questionneur qu’elle securise en lui offrant des points de son 
choix ou s’accrocher ! line personne soumise a un bombardement de ques- 
tions se fermera rapidement ou se sentira compietement inhibee, contrainte 
d* alter dans une direction qui ne correspond pas forcement a son besoin. On 
peut ainsi, tres subtilement, « teleguider » l f inter locuteur(rinduire f selon le 
temne convenu), en laissant transpirer la reponse qu’on attend. 

La pratique de nombreux entretiens montre qdil ntest pas necessaire de 
poser 9 sur 10 des questions qui viennent a resprit. Les reponses naissent 
spontanement an fur et a mesure du cheminernent du discours. L'experience 
seule est convaincante. Au depart il faut jouer le jeu de la confiance. 

Autorite ou decision 

le dicte a mon interlocuteur ce qu’i! dost faire. Je decide pour lui, 

Je projette mon souhait sur lui, Trop souvent, helas ! cette solution de faci- 
lity est acceptee tant il est plus confortable d'etre passif. Mon vis-a-vis n'a 
plus besoin de penser par lui-meme. Dormer de « bons » conseils est tene- 
ment plus gratifiant. On a V impression de « faire » quelque chose. 

Ainsi faisant, la responsabilite de telle decision on de tel acte peut etre reje- 
tee sur le conseilleur. A la limite, c’est une maniere sure de former des irres- 
portables. Au mteux « le conseille » ressentira art malaise, une espece de 
chantage et il secouera le joug, Mais c'est alors la rupture de la relation, 

TJ attitude de seduction 

De ce!Ie-ci, Porter n 7 a pas parle. Pourtanl, elle semble s'utiliser et se deceler de 
plus en plus. A dire vrai, c'est plus un comportement qu'une attitude interieure. 

De quoi est-elie faite ? 

- D’un desir de plaire, de montrer la meilleure image de soi pour que Y autre 
se sente en confiance et que la relation puisse se developper sans heurt. 

- Seduire ctest conduire vers soi, amener V autre a se rapprocher de moi, de 
mon opinion ; etest V amener a lui faire accepter celle-ci d ? une fa^on beau- 
coup plus subtile que par V attitude d' autorite, 

- C'est mettre de Thuile dans les rouages pour que la communication joue 
fou se joue) dans la serenite sans apprehension, sans se « gripper ». 


de F autre en flattant sa sensibility ou sa vanite, 

- C’est chercher a sten faire un allie ou se faire voir comme allie compre- 
hensif. 

- Ctest user de la fascination des mots, du beau parier, pour faire tomber ses 
defenses. 

- Cest un peu tout eela. Quoique subtile elle est facilement reperable, Gene- 
ralement les participants de groupes, une fois alertes, ne se privent pas de 
la souligner avec amusement. 

Seduction ? et, apres tout, pourquoi pas si on est bien au clair avec le but 
recherche ? 

Non absolument si ctest pour ; 

- manipuler T autre, main de fer dans gant de velours, si ctest pour mieux le 
posseder aux deux sens du terme : se Tapproprier et Y abuser ; 

- le tromper sur nos veritables intentions ; 

- le detoumer d'une prise de decision, la sienne qui nous deplait. Non au 
chantage affectif. 

- Non si elle est une fin en soi ; faire de beaux tableaux de chasse. 

Oui parce que nous ttemployons spontanement a des degres divers pour 
entrer en relation, apprivoiser. Ayons la simplicity de reconnaitre quel auxi- 
liaire ctest dans 1’approche desiree et redoutee de V autre. 

- Oui, si elle pennet de detendre un climat hostile, de valorise! un timide, 
de resoudre un bloeage. 

- Oui, si elle respecte la liberte de Y autre et se contente de Y aider a se mettre 
en route. 

- Oui, si on sent et respecte ses limites, si elle ntest qu’un moyen dteplanlr 
les rudesses dten contact. 

-Oui, si elle est totalement respectueuse de Y autre, de sa demarche per- 
sonnelle, de son rythme, de ses choix, 

Utilisons rattitude de seduction avec prudence et lucidite mais ne la reje- 
tons pas systematiquement, ce serait nier ce besoin fondamental, en chacun 
de nous, celui d’etre aime. 

Comprehension 

Face a ces attitudes ambivalentes ou nettement a rejeter, 1 T attitude dite de 
comprehension reste la seule utilisable a tout moment, en toute rencontre. 


- Ce peut etre « y faire au charme » pour endormir les reactions agressives 


idormir les reactions agressives tout dialogue 

www.frenchpdf.com 


70 


71 


En quoi consiste-t-elle ? 

C’est d’abord une attitude d'interet, d’ouverture d’espnt, de disponibilite 

totale, sans prejuge ni a priori, ni reaction de defense. La comprehension 

commence par le desir de comprendre : 

- une attitude de non-jugement qui exige qu’on saclie tout recevoir, tout 
accueillir sans critique, ni conseil, ni ahurissement ; 

- respect de la personne de 1'interlocuteur, en se « centrant » sur lui, sur ce 
qu’il dit de lui avec la conviction qu’il sait mteux que personne ce qu’il 
ressent, ce qu’il doit faire. Mais il ne sait pas qu’il le sait, le role de 
l’echange est de le lui faire decouvrir ; 

- effort pour decouvrir son univers personnel : « qu'est-ce que cela signifie 
pour lui ? Comment voit-il la situation de son point de vue ? » 

- comprehension du partenaire dans sa propre langue : « Que veut dire tel 
mot, telle expression pour lui ? » 

Pratiquement cette attitude se manifested par la reexpression telle que nous 

1’avons etudiee ou simplement par une attitude d’ecoute interessee. 


Attitudes element air es dites de Porter 
Interpretation 

Vfeuf fournir une clarification , une explication 

- je cherche ou propose une explication. 

- je donne une explication : 

o) Interrogative (?) « est-ce parce que , .. ? » 

Permet de faire preciser, peut aider . 
b) Affirmative : je fa is un diagnostic. 

- risque de distorsion , de traduction tendancieuse ; 

- engendre : sentiment d'incomprehension 

- blocage : 

- reexplication defensive ; 

- on rationalise et n'approfondit pas : on fient pas compte que de l f aspect 
intellectuel du message. 

A proscrire, surtout pas les non-speclalistes. 


Evaluation 

- jugement moral , de valeui , mettant en cause les per sonnes ; 

- signe d'une reaction de defense envers tout ce qui est Stronger a mon 
propre systeme de valeurs ; 

- critique ou approbation ; 

- engendre sou mission pour obtenir approbation / 

■ ou inquietude, inhibition , culpabilite, revolte centre un jugement qu'on 
refuse. 

A proscrire dans tous les cos. 

Decision (attitude directive ou autoritaire) 

- suggestions , conseits , directives ; 

- solution autoritaire immediate ; 

- je decide pour I' outre « II n f y a qu'a » « vous devez ... » ; 

- je projette mon souhait pour I' autre ; 

- j'ai I'impression de « faire » quelque chose ; 

- evite d I'interesse de chercher une solution personnels ; 

- la solution est plaquee sur le problems . 

A proscrire sauf en cas d' extreme urgence. 

Attitude sou vent issue d'une deformation professionnelle. 

Enquete (elucidation , decouverte, curiosite) 

■ On cherche a en savoir davantage : on pose des questions , 

a) Peut aider a prendre conscience , d preciser . 

b) Ce n'est qu'une curiosite ou une orientation vers ce qui me semble 
important. 

A proscrire dans ce c as. 

A a'utiliser qu'avec reserve et une seule question d /a fois. 

Support, Soutien 

aj Soutien affectif , encouragement f compensation. 

b) Consolation, reconfort immediat : « tpa ira mieux f go va s'arranger. . 
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Ceffe sympathie peut aider a passer une arise, etre un soutien de depart . 
Doit etre de courte duree. 

Prolongee : risque de patemalisme. Gomme le probleme. Dependence 
affective , cassure , minimise, fait parfois reference 0 une communaute 
d'epreuves. 

- Peut avoir pour but de fuir la veritable comprehension. 

- Effet souvent contra ire : decourage. 

Comprehension 

- Effort pour c omprendre la situation telle qu'elle esf vecue par une pen 
tonnes singuliere, unique. 

- Communication calme et chaleureuse de ce qu'on a compris. 

On porte attention a la personne avant son probleme . 

Essayer de vivre cette attitude en toutes circonstances. 


Com prendre 


possible cTaccueillir ses reactions sans critique ni jugement moral, avec 
une certain e- chaleur qui vienne du fond de moi. Je me « centre » sur la 
personne de celui qui parle et non pas sur les fails exposes. Je maitrise 
mon envie de donner de bons conseils, ou de faire partager mon expe- 
rience, ou encore de verifier rues suppositions. 

- Je lui laisse Finiliative dans la presentation de sa demande et du cours 
parfois sinueux qu’il donne a la conversation. Je respecteson rythme d 'ex- 
pression. Je 1 ’ aide de temps a autre en faisant un resume de ce qu’il expose, 
ou si vraiment c’est trop embrouille, je pose tout simpJement la question : 
« De tout cela qu’est-ce qui vous semble le plus important, le plus essen- 
tiel pour vous ? » 

- Je lui reconnais la liber te d ? etre pleinemenl lui-meme. Je le laisse prendre 
les decisions qu’il choisit, me me si cela me choque un peu et si je pense 
qu’ii s’engage dans une mauvaise voie. A long terme, rien ne servira de 
Ten empeeher. C’est lui-meme qui devra se rendre compte qu’ il fait fausse 
route et il s’en apercevra d’autant plus vite que mon attitude lui aura per- 
mis d’aller jusqu’au bout de son vecu. Il « vide son sac » et au fond il a 
toute chance d’y trouver sa verite, celle qui Faidera a evoluer, a faire face. 

Comprendre se resume parfois a etre la, a 6c outer sans plus ; a etre une vraie 

« poubelle » ou F autre sent qu ' il peut tout deverser de confiance. 


Comprendre P autre tel qu’il est, c’est tout cela 
et c’est bien davantage 

- C’est .accueillir, accepter celui qui vient tel qu’il est ou qu’il croit etre tel 
qu" Il se presente. 

- C’est comprendre ce qui est dit et encore plus pourquoi c’est dit. Cesi 
dechiffrer le vrai message au-dela des mots. M mc X. vient trouver sa voi- 
sine parce qu’une fois de plus son man n’est rentre qu’a minuit apres une 
soiree passee avec les copains, « Que dois-je faire ?,.. et les enfants qui ne 
voient jamais leur pere, et ce laisser-aller a la maison pour les petites repa- 
rations, et ces compagnons de bistrot qui Fentrafnent a boire... », et cette 
phrase qui revient parmi tant d’autres : « et moi je ne compte plus, ma vie 
c’est Fattendre. » 


Empathie 

Comprendre, c’est etre present avec empathie. Derriere ce mot barbare se 
cache F attitude de comprehension la plus profonde. U empathie, c’est etre 
tranche au maximum sur ce que vit F autre. C’est la capacite de « sentir ». 

C’est entrer dans V uni vers des sentiments d’autrui tout en restant soi- 
meme. C’est percevoir comment mon interlocuteur vit sa situation par le 
dedans, tout en gardant la distance qui me permette de tester independant, 
« une personne separee » qui ne se laisse pas absorber par son emotion, pas 
demolir par la perturbation qu’ Il exprime. V empathie c’est en somme la part 
d’affectivite, de sensibilite que nous apportons dans la communication. Mais 
une affectivite qui sait garder le recul necessaire. Sensibilite mais pas sen- 
siblerie, ni fusion. 


Le voi la le non-dit, Fangoisse « Je compte done si peu pour lui. Moi aussi 
je voudrais vivre ma vie. » 


Cette attitude consiste done a : 

- comprendre par Finterieur ce que I ’autre eprouve ; 


- Comprendre ce que vit mon interlocuteur, comment il le vit, par-dda les 
mots, meme si son langage, les termes qu’il emploie, son uni vers interieur 
ne correspondent pas aux miens. C’est difficile d’y arriver, mais toujours 
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Definition de Tempathie selon C. Rogers, le promoteurdu concept : « Pre- 
sence intuitive a autrui dans laquelle nous ne sommes plus centre sur nous- 
meme mats sur autmi. Totalement atientif a ses sentiments, tout en restant 
profondement nous-meme, mais sans crispation defensive. » 

C’est peut-etre en partant de notre experience personnels, quand ai-je eu 
le sentiment d’etre vraiment conipris ? que nous pourrons developperen 
nous cette capacite de comprendre. 

Remarque. Comprendre, rappelons-le, ne veut pas dire approuver. Com- 
prendre les idees de V autre ne veut pas dire que je vais les adopter, les faire 
micnnes. La comprehension respecte la liberte des deux partenaires d'une 
communication. 

Communication - Autonomie 

Une personne est un etre en relation qui devient conscient, agissant, res- 
pon sable, en partie grace a cette rencontre enrich issante des autres. Com- 
ment puis-je connaitre mes idees, rues fantasmes dans leur valeur propre s’ ils 
ne sont pas equilibres, contrebalances par leur affrontement a ceux des 
autres ? 11s risquent de se devel upper exagerement ou de se deformer. 

C’esi le drarne des personnes isolees, de trop de « femmes au foyer », enfer- 
mees dans des baniieues-dortoirs, sans autres interlocuteurs que leurs enfants 
en bas-age. Le moindre petit evenement, une vitre cassee, une remarque de 
voisins, une mormaie mal rendue* prend des proportions dramatiques. On 
les trouve mesquines, el les sont surtout repliees sur ekes- me mes, pas aerees, 
dependantes de la moindre rencontre. 

La communication, la relation avec d 7 autres, devrait, normalement, nous 
permettre d’acquerir une certaine autonomie, nous aider a devenir nous- 
meme. Je veux aussi pour r autre cette autonomie que je reclame pour moi. 
Je prends garde de ne pas le traiter comme objet a consommer. Je lui recon- 
nais son caractere de « mystere irremissible » (M. Qraison). Ln contrepar- 
tie, je demands que mon existence soit reconnue dans sa singularity, L 7 au- 
tonomie dans la communication c'est la rencontre de deux etres differents, 
vivant chacun leur vie propre et pourtanl unis par une relation d ! egal aegal. 

« Ils s aiment et ils s’etouffent* » Nous avons peut-etre rencontre un couple, 
une famille, des amis a qui app liquor cette remarque. Pour eux, il y a confu- 
sion entre communication et dependance affective. 

On ne se separe jamais. On recherche la fusion avec V autre, les autres ; c 7 est- 
a-dire une aspiration a la ressemblance, au partage total. Pour Pun des par- 
tenaires, au moi ns, cela se manifestera par un devouement inconditionnel. 
PeffacemenL 


Certains « mal -ai mes » ont un besoin de tendresse inassouvi qu 5 ils pro- 
jettent sur toute personne avec qui une vague relation s'est etablie* Ces 
« devoreurs d* affection » idealisent la moindre marque d’ attention et croient 
qu 5 ils ont trouve celui ou celle qui sera tout pour eux et pour qui ils seront 
tout* Ils vont de deception en deception. Un seul etre ne pent combler abso- 
lument notre besoin de relation. Cette attitude accaparante a pour resultat 
contraire de faire fuir ceux qui en sont V objet. On les evite par crainte d'etre 
« code », pour garder son independance. 

Une autre forme d'etouffement plus subtile, dans une relation mal comprise, 
releve do besoin de possession : je retiens celui que j’aime par une sollici- 
tude de tons les instants. « Ou vas-tu ? Que pen ses- tu ? Qa ne va pas ? etc. » 
« Une telie relation est une tentative d'appropriation, d'accaparemenUL » 
On peut aussi retenir Pet re aime par le chantage affectif « Tu sors ce soir ? 
Bien sur, tu as besoin de te distraire. Je supporterai Pattente, P inquietude 
nToccupera,** » « Tu es tout a fait libre de faire ce que tu veux, tu ne rrPem- 
pecheras pas d'avoir une peine immense... » « Tu es jeune, toi. Pendant que 
tu t’amuseras, je serai la a rernuer mes tristes pensees de vieillard**. » II faut 
choisir entre Petouffement dans le cocon d 7 affection ou vivre sa vie avec un 
coeur partage et culpabilise. 

Ou encore, on « achetera » iitteralement P affection, Pamitie par des cadeaux, 
des petits soins* On fait peser indefiniment le devoir de reconnaissance 
« pour tout ce qu'on fait pour lui ». Celui qu'on a aide (et parfois me me s’il 
ne demandait den) devient P oblige a vie qui doit payer en disponibilke, en 
attentions, en marques d’affection. 

Inutile de soulignerqu’on ne peut pas par ler de communication d' etres iibres 
dans ces cas-la. Le resultat est souvent desastreux : passivity, sterilisation 
ou, s'il y a reaction, fuite douloureuse ou, au mieux, revoke avant mise au 
point penible. La reconnaissance ne saurait etre un assujettissement, les liens 
crees par le(s) service(s) rendu(s) ne doivent jamais devenir contraignants 
sous peine de detruire line ami tie, une affection. La reconnaissance n’est 
jamais un du exigible. Par contre, aimons etre reconnaissants librement. 
Sachons dire merci. 

Sovons tres net : une communication vraie ne peut s’etablir que dans un 
climat de liberte. Nous sommes situe au centre d/un tissu de relations, en 
rapport avec les autres pardTnnombrables fils, des liens par ou passe la com- 
munication. Ce tissu rvest pas une toile d'araignee, ces liens ne sont ni des 
entraves, ni des chaines. La communication, temps fort de la relation, a pour 
but de maintenir, entretenir, epanouir cette relation. 


(1) Albert Desserprtt. Vivre un amour humain, Chronique Sociale. 1992. 
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On ne pern parier de communication reussie si Tune des personnes en pre- 
sence disparaft, se go mine au profit de f autre, Si les enfants s’ecrasent devant 
leors parents on, inversement, si les parents n'osent plus rien dire de ce quMls 
pen sent, il n'y aura jamais dialogue- Dans un couple c’ est la me me chose si 
fun s 1 efface au profit de V autre et de la « paix du menage », viendra un 
moment ou ce ne sera plus supportable. 

Si cette prise de conscience de la necessity d’acceder a J ’autonomic ne se 

fait pas de part et d’ autre, la relation est faussee* On peut meme dire qu’ il y 
a echec. On aboutit selon les temperaments a une dependance accme ou 
encore on assiste a des phenomenes de rcjet, d’agressivite* a moins que ce 
ne so it la fuite. Les edncateurs, les psych iatres ou les jeuiies fugueurs savent 
ires bien que chez ces demiers, la fuite est un a veil d’impuissance. « Le dia- 
logue n’est pas possible, je nepourrai jamais me faire comprendre, jene suis 
pas entendu, je n'ai plus qu v a partir » vers un « ailleurs » ires flou ou j’ai 
i 1 impression que je me realiserai mieux. Dans un entretien et pourun adulte 
cette fuite se traduira par un refus avoue ou non de continuer la relation, le 
refuge dans un sujet de conversation different et anodin, 

Ce qui ne vein pas dire que cette accession a V autonomic se fera sans heurts, 
Elle se fera fort probabiement rnalgre (ou grace a) des tensions, des affron- 
tements, des lassitudes. Ce n’est pas facile de devenir adulte. Il est parfois 
plus confortable d’etre dependant, d'attcndre que les decisions se prennent 
ailleurs, que les solutions viennent de Pexterieur plutot que de les construire 
sofmeme. Une certalne passivite generalises semble un phenomene de notre 
epoque centre lequel on peut commencer a reagir des ce stade de la relation 
quotidienne. D’autres personnes, au eontraire, peuvent eprouver une cer- 
taine satisfaction a dominer, assujettir. Ou meme, avec beaucoup de since- 
rite sinon de lucidite, elles pensent qu’elles ont le devoir, voire la mission, 
de prendre en charge les « faibles », les « paumes », et de decider pour eux. 

La relation vraie transforms, construit, rend responsable, epanouit dans la 
con fiance mutuelle. Toute communication devrait etre un apprentissage de 
Pautonomie pour chacun des partenaires. Les liens d’amitie et de sympa- 
thie n’en seront que plus profonds. 
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Communication - Autonomie 


Communication authentique 


Egalite 

Prise de responsabilite 
Autonomie 



B’ 

> 


Echange 
Contestation 
Affrontements 
Rapports de forces 
Tensions 


Vers 

T autonomie 


Relation faussee - Echec 



Vers 
la fuite 
la demission 
ou la rupture 
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Chapitre 3 


Certains comportements 


Le silence et les silencieux 

Le silence fait beancoup parler. 11 intrigue, agace, deconcerte. On le definit 
mal, sinon en proportion du malaise qu’il cree. Puis, en reflechissant, on 
s'aper^oit qu'on ne peut le definir comme un tout : en communication ce 
n T e$t pas !e silence qui est en cause, mais les silences, les di verses sortes de 
silences aux origines et consequences bien diff6rentes. 


Void quelques formes de silence 

Un groupe de travailleurs sociaux a essaye de les repertorien En gros, nous 
avions per<ju trois categories : les silences imposes, les silences refuges, les 
silences dynamiques. 

Les silences imposes 

- « Silence hopita! » - « sois belle et tais-toi » - « laisse parler les grandes 
personnes (ou M, X ou M m Z...) » - les silences de discipline a recole - le 
silence apres 22 heures dans un immeuble ou a V hotel, etc. 

Certains de ces silences sont une forme de respect du voisin dans one vie de 
collectivite. Certains estiment qu’ils sont « une negation de !a Isberte de- 
pression » ! D'autres silences sont vecus comme franchement manipula- 
toires, attitude meprisante, retention d 'informations, test plus ou moins 
sadique. Silence auquei on se heurte dans certaines demarches delicates, 
dans un entretien de selection professionnelle. 


- II est mal vecu parce qu 'impose sans explication. 

- II fait naitre l' impression d’une fuite de V esprit, les idees se brouillent, on 
se sent devenir stupide. 

- U atmosphere devient pesante, penible, tendue. 

- A tout le moins, on estime que c’est une perte de temps qui ne mene a rien. 

- La plupart du temps il suscite une agressivite, contenue ou non, qui s’ex- 
prime immediatement sur place, ou plus tard, dans un milieu juge plus 
receptif. 


On ne peut nier que ces silences deliberes sont un procede parfois inspire de 
la « dynamique de groupe » et destine a declencher des reactions. 
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Cette methode est-elfe opportune en toute circonstance de selection et de 

formation avec des personnes non averties ? Cela reste a prouver Ce qui est 

certain c’est qu’elle soscite des malaises et des allergies irreversibles a tout 

ce qui est « psy ». 

Les silences -refuges 

- Deliberes : 

• le refus de participation a une reflexion ; 

• les silences boudeurs, parfois pour manifester disaccord, opposition ou 
simplement parce qu’on rF arrive pas a placer un mot ; 

• silence de non-engagement, de neutralite, de lachete parfois. On refuse 
de donner son avis, de s’impliquer. Selon le langage populaire « surtout 
ne pas se mouiller » ; 

• le silence-confort : on s'installe dans la chaleur d’un groupe, d’un face- 
a-face on se laisse bercer par le ronronnement de celui ou ceux qui par- 
lent : on poursuit son reve interieur avec de temps a autre un vague 
« Mmm » « Ah ! oui » qui n 7 engage a rien. 

- « plus forts que soi » : 

• les blocages. On n’ arrive vraiment pas a parler quelque desir qu'on en 
ait (voir blocages p. 115); 

• la timidite, le manque d 1 assurance devant quelqu’uu qu’on estime supe- 
rieur ; 

• la peur. « Si je me livre comment me jugera-t-on ? Mes paroles ne seront- 
elles pas retoumees contre moi ? Et si j’allais dire des betises ? » 

• silence d’anxiete : « Pourquoi suis-je id ? Que va-tril se passer ? » 

Les silences dynamiques 

- de respect envers celui qui parle, mais tres actif dans Finteret et Fecoute ; 

- le silence de debut d’entretien, peut etre un palier qui permet de reprendre 
son souffle, de se rassembler ; 

- les silences de repos, de recuperation, de recharge, pour faire le point, 
mettre deFordre dans ses id£es. Nous avons fondamentalement besoin de 
moments de solitude, de cal me ; 

-les silences de reflexion souhaites, parfois a exiger ou imposer avant de 
prendre une decision, au moi ns le temps de « toumer 7 fois sa langue dans 
sa bouche » ; 

- le silence, quand la decontraction est necessaire pour retrouver sa mattrise 
de soi si on se sent gagne par Fenervement, pour apaiser une emotion ; 


- silence pour mietix assimiler ce qui vient d’etre dit ; 

- enfin le silence de communion. Les mots ne suffisent plus pour trans mettre 
F accord des pensees et des axurs. Le silence est alors Fultime moyen de 
communication. Ces instants privileges ne naissent evidemment qiFapres 
une assez longue connaissance mutuelle, quand Famine existe deja, pro- 
fonde et lucide. 

Comment est vecu le silence ? 

De fa^on generate, le silence trop long et lourd engendre Fangoisse au moins 
pour un des partenaires, II devient vite insupportable, il faut le rompre a tout 
prix. Mais celui qui parle le premier a F impression de se mettre en etat d* in- 
feriority, cependant il ne peut pas faire autremenL Ce sentiment de depen- 
dance est d’autant plus accentue que le vis-a-vis garde un visage impassible. 
C’est la que les gens parlent de <* manipulation » et de ce fait, rien n'est plus 
manipulatoire et directif qu’un silence delibere. 

Certaines personnes sentent monter Fagressivite comme nous F avons deja 
vu> D’autres som bloquees. Plus le silence est long, plus dies se sentent para- 
lyses et incapables d’en sortir. Elies le vivent comme une prison oppressante. 
D'autres ne pen vent resister h cette tension et reagissent gestuellement : vont 
regarder a la fenetre, reculent leur siege, ou meme sortent de !a ptece. 
Enfm, certaines sont plus resistantes et s’en aecommodent avec un humour 
noir : elles se mettent a faire leur courrier ou des mots croises. Fen connais 
d’autres qui prennent leur tricot. Autres manieres, evidemment, de s’echapper. 

Il peut arriver que certaines personnes ne peuvent vraiment pas vivre sans 
bruit et grouillement autour d’ elles. Meme le silence nature! de la campagne 
les angoisse. 

Mais generalement, pour la plupart, malgre ces reactions en certains cas, 
nous avons besoin de moments de silence pour nous reprendre et reflechir, 
nous ressourcen 

Toutes ces reactions nous conduisent a nous poser 3a question ; 

Comment se comporter avec le silence ? 

Cela depend de sa place et de sa duree. 

Un silence de debut d’entretien quelquefois necessaire comme on Fa vu, 
doit etre bref. Surtout si on se rencontre pour la premiere fois, sinon il devien- 
dra pratiquement impossible d’en sortir et angoissant au moins pour Fune 
des personnes en presence. It peut etre rompu par un sourire, un mot 
accueillant ou par une question simple h laquelle il est possible de repondre 
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par oui ou par non, comme « Avez-vous assez chaud ? Voulez-vous que je 
ferme la fenetre » 

Si on peut le faire avec simplicity, le mieux est de faire une re marque franche 
sur ce silence qui s’installe : « Nous sommes bien silencieux. A quoi cela 
tient-il ? Notre silence dure, si nous essayons de voirpourquoi ? » Cette pnse 
de conscience d‘un vecu commun, si negatif soit-il, suffit habituellement 
pour etablir un contact. 

En cours d’entretien, le silence est un instant respectable de reprise de soi, 
de reflexion. Si on le sent tendu, il est peut-etre utile de deceler son origine : 
parole maladroite, ton sec, sujet epineux, manque d’ecoute ou d’interet. Ce 
peut etre un silence boudeur, de caprice. Que faire dans ce cas ? Sans doute 
attendre que Feclaircie revienne ou passer outre en gardant lc sens de ! ’hu- 
mour. Pour les silences manipulate ires, il convient de doubler la dose d’ hu- 
mour ! de re pas se laisser demonter, en reagissant, par exemple en passant 
du role d’ observe a celui d’observateur. Mais quand on a V impression que 
i’avenir profession nel est en jeu e’est plus facile a dire qu’a faire ! 

De toute fa^on nous avons tout a fait conscience que ie silence est un element 
de la communication non negiigeable. Quelle que soit sa forme, il peut etre 
observe, analyse, depasse, integre, mais ne doit jamais etre subi passivement. 

Les silencieux 

Nous connaissons tous des gens, et nous en sommes peut-etre, qui sont des 
silencieux ehroniques. Ils « n’ouvrent pas la bouche », surtout en groupe. 
Parfois, en face-a-face, nous rencontrons des « monosyllabiques » qui ne 
repondent que par oui ou par non a toutes les sollicitations d’expression. 
D'autres ne savent repondre qu’en aboyant ou avec force gestes. « Comment 
laire parler les muets ? » s inquietent sou vent les travailleurs sociaux. Apres 
tout, faut-il a tout prix les faire parler ? C’cst la premiere question a se poser, 
li a-t-il une reponse ? Ne pas « subir » le silence, d’accord, mais aussi savoir 
le respecter. 

Certains sont silencieux par temperament. Ils n’eprouvent pas le besoin de 
parler partout et sur tout. Ils ont besoin de murir leurs paroles, mais quand 
elles sortent, elles sontdenses. Cela ne lesempeche pas d’ avoir d’ autre mani- 
festation de participation : regard, sourire, prise de notes, Generalement, ils 
sont tres bien supportes dans un groupe. 

Le silence d’autres est percu comme un dedain, un refus de participation. 
Dans les groupes de jeunes, il n’est pas rare de voir le silencieux violem- 
ment agresse par i’un ou 1’ autre et transforme en bouc emissaire. « Je ne 


peux plus supporter que tu ne dises jamais rien, tu bloques tout, tu nous 
meprises ou quoi ? Si tu ne paries pas dorenavant... » 

Une intervention brutale risque de bloquer encore plus le « muet » et de l’en- 
foncer dans son mutisme. 

Nous ne remarquons pas assez que beaucoup de personnes manquent de 
moyens de s’exprimer : pauvrete de vocabulaire, difficulty d’ articulation, 
impossibility de rationaliser une sensation, impossibility d’ avoir des idees 
sene rales, de « conceptualiser ». Elles ne savent pas, on ne leur a pas appris 
ou elles n’ ont pas eu le temps d’apprendre, ou bien deja autour d'elles on 
parlait peu. Il y aurait peut-etre beaucoup a s’interroger sur le declin de toute 
une riche culture populairede [’expression, etouffee par 1’ obligation de« par- 
ler fran?ais » et par tous les jargons indigestes des mass-media et des snobs 
soi-disam inteliectuels (cf. Henri Vincenot, La Biltebaude 

I] y a les timides et qui ne 1’ a jamais ete plus ou moins ? Que d’angoisse sus- 
cite le fameux « tour de table » pour soi-disant, « faire connaissance ». On 
voit approcher son tour « plus que trois avant moi, plus que deux... » les 
idees se brouillent, la gorge se desseche. Quand on est eniin sur la sellette, 
on bafouille quelques mots insipides. D’accord, on a parle. « Tout le monde 
a parle dans notre groupe » sous-jacent : « nous sommes des gens bien, nous 
savons y faire »... La communication en est-ellc creee pour cela, 1 expres- 
sion est-elle celle d’une personne libre et vivante ? 

il ne peut y avoir de communication authentique que dans un climat de 
liberte. 

La regie de base serait peut-etre, avec les silencieux : les apprivoiscr, ne 
jamais les forcer. Respecter leur rythme. Plus que d’autres ils ont besoin 
de temps. Veiller au climat de relation : qu’it soit accueillant, ouvert, inte- 
resse. Utiliserun parler precis, mais simple. Leur laisser le temps d’evoluer. 
Nous rencontrons parfois des personnes que nous avions connues muettes 
dans leur jeunesse. Nous les retrouvons tres diseries, sinon volubiles dans 
leur age mur. La richesse de l’experience, la vie ou peut-etre leurs efforts 
ont eu raison des blocages. 

Parfois aussi s’interroger ; n’est-ce pas moi, mon groupe, qui etouffe, fait 
ecran ? Certaines « vieilles dames indignes » scandalisent legerement leur 
entourage. Elles qu’on ne connaissait que « effacees, si discretes » les voila 
pleines de dynamisme et loquaces, si eiles sont devenues veuves. Cela vaut 
pour les homines aussi : tel renfrogne et monosyllabiquc au domicile conju- 
gal, se revele agreable causeur dans ses moments celibataires. 


(1) Denoel. 1989. 
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Dans une relation a deux, une fois le climat cree, mon propre silence atten- 
tif fait presque automatiquement naitre 1' expression de I ’autre. Peut-etre y 
a-t-il des gens isoles dans leurs silences parce qu’ il y a trop de bavards. « La 
conversation est (souvent) un jeu de secateur ou chacun taille la voix du voi- 
sin aussitot qu’elle pousse. » (Jules Renard) 

La timidity e# les timides 

« Je suis timide, je n’ose pas, que faire contre la 
timidite ? » C’est toujours assez etonnant 
d’ entendre cette phrase se repeter de 
groupe en groupe, de conversation 
simple en interview, des qu’un peu 
de confiance est nee. Paroles souvent pro- 
ferees par des personnes apparemment 
bien inserdes socialement et a Raise dans 
leur comportement. Malgre cela un 

malaise persiste, secrete par ce 

parasite tenace, la timidite. 

Que dire alors des timides profonds confines dans leur 
isolement ? 

Si Ron dent compte des nombreuses publicites pour « guerir la timidite » ce 
doit etre un phenomene social tres repandu qui se vend bien. 



Manifestations 

On peut la rencontrer meme sous une facade desinvolte. II n’est guere pos- 
sible de la definir avec precision. Pour le plus grand nombre, c’est un manque 
d’aisance et d’assurance en society, dans un milieu inhabituel. II y a des 
degres dans ses manifestations. 


contenance » en fumant, en tripotant un objet. On met des lunettes noires. 
L’emotivite est au rendez-vous : les doigts froids, la tete en feu, la langue 
seche, la « boule » dans la gorge, le plexus crispe. Les gestes sont maladroits. 
Les grands timides se prennent les pieds dans le tapis, se cognent aux meubles 
ce qui ajoute de la confusion a la gene de depart. Plus simplement on laisse 
echapper un objet, on « farfouille » dans son sac dans Rimpossibilite de trou- 
ver le ticket de bus reclame par le controleur, ticket qu’on a mis dans sa 
poche ou garde a la main. 

Consequences 

Cela peut avoir des repercussions intellectuelles : on a tendance a bafouiller, 
les mots ne repondent pas a Rappel. On n’ arrive plus a exprimer sa pensee. 
On se trouve bete, ce qui n’ arrange pas les choses. Socialement, c’est par- 
fois un handicap : on retarde indefiniment telle demarche, on n’ose pas recla- 
mer iorsque le commer^ant a glisse deux peches pourries dans votre kilo ou 
vendu un article defraichi. La timidite fait perdre la presence d’esprit dans 
une circonstance embarrassante. Telle jeune filie importunee dans la me ou 
un lieu public n’osera pas « envoy er promener » avec fermete le goujat. Te! 
autre ne saura pas dire « non » au demarcheur habile et se trouvera encom- 
bre d’un achat inutile autant qu’onereux. 

Tous ces comportements sont tres genants et vexants. Quelques experiences 
desagreables peu vent aider a les eviter par la suite. « On ne s’y laisse pas 
prendre » plusieurs fois. 

Mais il y plus grave. La timidite peut devenir pusillanimite c’est-a-dire 
irscapacite de prendre une decision, crainte de tout risque, manque d’audace, 
peur des responsabilites. On n’est plus seulement timide, mais timore. Le 
grand timide tremble pour la moindre demarche. On le sent au bord des 
larmes, dans le brouillard. Cette inhibition devant un grand nombre de situa- 
tions engendre une souffrance reelle. 


On peut etre timide en certaines occasions, tres a Raise en d’autres. M™ Untei 
a toutes les audaces au telephone et un trac epouvantable d£s qu’elle est en 
face de deux ou trois personnes. M. X... affronte calmement un groupe de 
cent personnes mais n’osera jamais entrer dans un magasin sans sa femme 
ou faire une reclamation par telephone. Telle autre fait une entree fracas- 
sante a une reception, perd completement pied devant un interlocuteur 
inconnu. 

Ce manque d’aisance entraine un comportement un peu gauche avec des 
manifestations physiol ogiques autant que gestuelles. On ne sait que faire de 
ses mains, on croise et decroise les jambes ; on cherche h se « donner une 


Cela entraine un grand risque de repli sur soi, d’isolement, de sauvagerie. 
Parfois, pour se doper, le timide peut chercher des forces dans Ralcoolisme, 
Ragressivite, la violence. 

Sans aller jusque-la, c’est souvent cause d’une vie sociate incomplete, d’une 
insatisfaction dans la relation. On n’ose pas dire, on n’ose pas participer. On 
reste sur sa faim d’echange, de contacts. On devient un peu jaioux de ceux 
qui osent, une certaine amertume accentue le repli sur soi et c’est le cercle 
vicieux. D’autre part la timidite est contagieuse et refroidit parfois les ten- 
tatives de Rentourage pour creer une relation, Le timide est malheureux et 
attriste ceux qui ont de R affection pour lui. 
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Origine de ces timidites 

D'ou proviennem-elles ? Cest bien difficile a pre-riser avec certitude, 

- On y retrouve les peurs inconscientes de F autre, d’etre juge, mal aime. 

-La timidite peut venir de malchances ou d’echecs successifs entramant 
manque de confiance en soi. 

- V entourage proche a sou vent un role important : « tais-toi » « Tu n’ar- 

ri veras jamais a rien. » Ou encore comparaison defavorable avec les freres 
et steurs, les amis qui « eux » reussissent dans leurs etudes. Phenomene 
assez frequent : les cadets sont ou se croient souvent kisses dans F ombre, 
« Vous etes la soeur de Chantal, le frere de Pierre ». Toute la vie scolaire 
et sociale on n’est que le fils, le frere, la fille ou la soeur de X, II faut « se 
faire un prenom » dit-on parfois dans les milieux artist iques, C’est ardu, 
II ne sett a rien de surproteger le petit dernier si on ne lui apprend pas a 
construire lui-meme sa propre vie. 

- La solitude aussi peut jouer un role. Dans notre monde modeme si 
grouillant, il y a beaucoup de solitaires pour raison de same, d’age, de pro- 
fession* de transplantations frequentes, D ou Turgenee de ne pas laisser la 
solitude se transformer en isolement, laisser le vide s’installer auteur de 
nous. 

La timidite peut encore venir d’une same fragile, d’un inconvenient phy- 
sique, petite ou trop grande taille, obesite, myopie, asthme, etc. 

- Ce peut etre de F agoraphobic, la peur des espaces vides, une certaine dis- 
tance a franchir cree Fanxiete ; de la claustrophobic : dans un lieu trop 
ferme, on perd ses moyens* 

Comportements possibles face a la timidite 

Les special isles de la timidite ont certainement beaucoup de doctes expli- 
cations sur son origine. Nous pouvons toujours les consulter utilement. 

A notre niveau de recherche, essayons simplement de reflechir au compor- 
tment possible avec les timides et notre propre timidite, dans la vie de tous 
les jours. Toute timidite n’est pas pathologique* mais aucune forme ne par- 
tira d'un coup de baguette magique. 

D’abord, ce qu’il ne faut pas faire : 


(ou un egocentrique) « dans la vie actuelle tu auras toujours le dessous, 
tu iTarriveras jamais a rien, tu ne feras jamais ta vie, » * Tu es pourtant 
intelligence},,, A te voir on te prend pour un(e) demeure(e). » En plus posi- 
tif : « apprends a te battre. Pense d’abord aux autres. Ne Toccupe pas de 
Feffet que tu produis. » Tout 9 a ce sont des conseils qui risquent de laisser 
le timide encore plus desempare devant de nouveaux echecs. Plus Fentou- 
rage annonce le pire, ou moralise, plus le timide dramatise ou perd pied. 

Les parents qui sont toujours « sur le dos » de leurs enfants, soit qu’ils les 
convent, soit qu'ils les reprimandent continue lie ment auraient peut-etre inte- 
ret a leur laisser courir des risques. Bruno, 3 ans, veut aider Mainan a mettre 
le couvert en portant une assiette. « Non tu la casseras, » Une autre fois 
Maman cede ; « Tu es maladroit, tu vas surement la casser. » Natnrellement, 
Bruno, impressionne par F image que sa mere a de lui, tom be et casse F as- 
siette, et vlan, la gifte. « Cest ftni, tu ne toucheras plus a rien. Tu es puni, 
va dans ta chambre ! » A 20 ans, Bruno risque d’etre serieusement emprunte, 

Que faire ? D’ahord le vouloir 

Il rFy a pas de remede miracle, Que Fentourage fasse son possible pourcreer 
un climat accueillant, e’est evident, Mais le depassement de la timidite c’csl 
d’abord F affaire du timide. II n’en sortira que s’il a le desir d’en sortir et 
le veut efficacement. Nous retrouvons la communication avec soi-meme. 
Qu’il regarde sa timidite en face et decide d’en guerir. Ne pas nier qu’eile 
existe, au contraire, oser en parler, bien entendu sans delectation. Puis pro- 
gresser b petits pas, en surmomant ses craintes par paliers. Faire des ehoses 
nouvelles, en commen^ant par des actes faciles pour les reussir et ne pas 
se decourager des le depart. 

-Certains pretendent qu’un timide « est sauve a partir du moment ou il a 
une raison valable d’aborder les gens » et ou il exploite ce pretexte, Par 
exemple, dans Fascenseur, a la dame qui revient du marc he « Vous avez 
trouve de beaux haricots ! » ; s’entrainer a adresser la parole a quelqu’un 
de non famiiier une fois par jour, ou peut-etre seulement une fois par 
semaine au debut. Puis battre ses propres records peu a peu. On retombe 
toujours sur V attention a F autre, F observation, Finteret. 

- Tout pretexte est valable ! Demander un renseignement, son chemin ou 
simplement Fheure. Mais encore plus, se mettre en demeure de rendre 
soi-meme service : bien connaitre sa ville pour aborder la personne qui 
cherche son chemin « Puis-je vous renseigner ? », offrir de poster une lettre, 
de donner la monnaie, de pointer le ticket eloigne du composteur, propo- 


- Culpabiliser le timide et Fenfoncer dans son malaise. Ce qu’on dit trop sou- 
\ ent an timide . « tout 9 a c est de 1 orgueil, Le timide n estqu unomueiileux ser Fabti de son parapluie 
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- Un autre « true » : avoir a portee de main ce dont !es autres peuvent avoir 
besom : une aiguille enfilee, des kleenex, un canif, un plan du metro, de F as- 
pirins . Ceci est surtout valable dans des groupes de residence ou de vacances, 

Rendre service fait autant de bien acelui qtii le rend qu’a celui qui le recoil 
eL surtout cel a valorise, si pen que ce soit, une personne peu sure cTelle. 

- Plus profondement, le timide s'entrainera peu a peu sur un plan psycho- 
iogique, II s'efforcera de ne pas s’inquieter de ce qu'on pense de lui. Avec 
un peu d’ humour se dire « Au fond, je ne suis pas si important que 9a pour 
que !es autres s'attardent a me soupeser » ou meme s’il a com mis une mal- 
adresse « apres tout 9a n’empechera pas la Terre de toumer. » 

Mais en paralleie, il ne meprisera pas sa propre valeur et ses richesses. A 
dire vrai, en prenant de Page on acquieit cette liberte par rapport a F opinion 
des autres et e’est bien agreabie. On a envie de vivre sa vie, ou ce qull en 
reste, et tant pis pour !e qu’en dira-t-on ! S' accepter tout entier, corps, pen- 
see, coeur alors que le corps se fane, que le coeur vit au raienti et que la 
memoire a des caprices, est une de ces formes d 1 humour paradoxal dont la 
vie n'est pas chiche, II n’est peut-etre pas necessaire d'attendre la retraite 
pour decouvrir F humour sur soi-meme. On decouvre aussi, annee apres 
annee, que la vie, a cote des ennuis qu’elle secrete, propose presque toujours 
les forces et les moyens d'y faire face, a condition de ne pas les dedaigner. 
« II me semble que chacun pent tirer de la vie sa part de bonheur ? Si on ne 
Fobtient pas d'une fa9on, on la cherche d'une autre, » (Agatha Christie) 

Si un timide ne peut devenir vendeur d 1 automobiles ou grand tribun poli- 
tique pourquoi s'enteter et ne pas chercher une orientation pius conforme a 
ses capaeites oil il trouvera son epanouissement ? 

Cela necessite d'ajouter, a F observation, une imagination dynamique, 
Ensuite, se prendre en charge 

- Constitute son equilibre. Vivre au present, faire a fond ce qu'on fait. Uli- 
User Fimagination pour creer, pas pour fabriquer de Fanxiete. 

- Avoir un violon d'Ingres, artistique, culture], affectif, un petit engagement 
qu'on tient fidelement. Il est tres important d’ avoir un secteur oil on excelle 
et dont on peut parler. Si on n'en a pas, le creer. Devenir competent 
quelque part donnede V assurance. 


conscience de ses vraies dimensions, etre lui-meme, mais que ce lieu ne soit 
jamais pretexte a fuir, a se refugier. 

Enftn, de temps, a autre, faire de petites folies, sortir du rationnel, decou- 
vrir le farfelu, Firrationnel : dire des betises, danser n’importe quoi sur un 
air qu'on aime, s’habiller de con leu rs vives, ecrire ou raconter une histoire 
fantastique, passer une apres-midi a une terrasse de cafe au lieu de faire son 
repassage, etc. 

Et puis, encore et encore, s’interesser aux autres, a leurs activates, leur 
talent pailiciper a leur joie, sentir leur peine, decouvrir leur centre d'inte- 
ret, savoir leur en parler avec tact et une chaleur non feinte, Cette attitude 
interieure d'interet, qui iFest pas la curiosite, s'acquicrt avec V observation 
et Fentrainement. Elle est fondamentale pour vivre avec les gens quels qu'ils 
soient. Parfois, elle seule donne un sens a la vie quand celle-ci est trop 
morose. 

Enfin, proscrire la fausse humilite, se connaitre unique. Il n’y aura jamais 
un seul etre comme moi. Ce que je porte en moi de valeurs, les competences 
infimes que j’ai, si je ne les sors pas de moi (exprimer - pousser au dehors) 
e'est un tort que je fais a lafamille humaine. Les autres ont un droit sur mon 
capital personnel, je ne peux thesauriser mes richesses. C’est une elemen- 
taire solidarite que d'apporter ma quote-part d’ experience, de savoir a la 
communaute humaine. 

L'agressivite et I es agressifs 

« Agressivite : instinct de combat de F ani- 
mal et de Fhomnie dirige centre son propre 
cungenere. » (Konrad Lorenz, V Agres- 
sion) 

« Il est d’une agressivite... ! On a 
toujours F impression qu’il va 
mordre, Ce gar?on manque 
d* agressivite... Elle est tellement 
agressive qif on la fuit. » Je me 
defends avec un ton acerbe, il 
m’attaque par des re marques aigres- 

douces... " L'agressivite 


Cependant, it est peut-etre preferable de choisir un sport d’equipe, un arti- 
sanat en atelier, par exemple, plutdt qu’une activite solitaire ou silencieuse 
(philatelie, collections, peche a la ligne). Mais avant tout, trouver son essen- 
fiel, faire au depart quelque chose pour quoi on se sent une cenaine attirance, 
Un timide doit s’apprivoiser lui-meme. Qu’il trouve un lieu ou il peut prendre 


>uve un lieu ou il peut prendre ‘ 
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Les comportements agressifs sont quo- 

tidiens et d’ autant plus frequents que nous sommes en lasses dans des espaces 
restreints on tendus vers le meme but ; il faut survivre et s'affirmer parmi la 
foule, Il faut conquerir et conserver son territoire. 
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Manifestations et consequences 

- Le ton d'abord, qui attaque par des paroles seches, saccadees sur un registre 
tel qu’on a envie de repondre dans le meme, 

Le dialogue de sourds : on n’ecoute pas les arguments, V expression des 
idees de i 1 autre. On cherche d ? abord a lui clouer le bee* 

- Le refus d’ecouter : « puisqu’il le prend comme qa.,. » 

La contradiction : « li m’a agresse si bien que j’ai dit le contraire de ce 
queje pensais uniquement pour le contraner* » 

- La montee de la colere et des echanges hargneux* 

-La pone qui ciaque faute de possibiiite de s’exprimer posement et qui 
entraine : 

- La rupture de communication. Plus Hen ne passe. Les parienaires res- 
semblent a deux murs herisses de pi quants et de lessons de bouteilles. 

- La mise a Fecart : Fagressif voit un fosse se creuser entre lui et son entou- 
rage. On le fuit et l’isole de plus en plus. Ou a tout le moins, on fait le gros 
dos devant Fagressif. On ne dit que des banal ites : la relation esl faussee. 

La stagnation : aucune evolution n’est possible dans un couple ou une 
equipe oil regne Fagressivite. Les problemes ne peuvent plus etre regies 
puisqu’il dev Sent impossible d’en parler sans se mordre, Toutes les forces 
vives sont employees a ne pas se laisser detmire par ces echanges acerhes. 

- L’ agressivite fail mal si celui qui en est Fobjet la prend au seneux. Cer- 
mines person nes agressees sont demoral i sees ou sterilisees pendant un 
temps plus ou moins long* 

Ce qu’il y a dessous 


- Elle peut etre le report sur un innocent d’une agressivite refoul^e ailleurs. 
Par example, un superieur hierarchique a ete exasperant au bureau : e’esi 
le conjoint qui « encaisse » a la maison. Ou in versement, scene de menage 
au foyer, e’est la secretaire qui en subit les consequences. 

- L’origine de Fagressivite peut etre culture! le : manque de vocabulaire ou 
d’ idees personnelles claires. Dans un affrontement e'est souvent un signe 
d’ms6curite sur sa position. U irritation contre soi-memeet sa piopre insuF 
fisance se projette sur le vis-a-vis. 

- Uagressivitd peut aussi avoir des causes physiques ou materielles : sur- 
menage, manque d’espace vital, enervement. Elle est la repetition de com- 
porfements ancestraux hereditaires : besom de defendre son territoire d’ ha- 
bitation, de prestige, de confort ou d’intimite. II y a sous-jacent le besoin 
d’exister, de s’ aff inner, d’etre recon nu. 

Que faire face a Fagressivite de ton et de parole ? 

D’ abord s’efforeer de ne pas rencherir. Y repondre du tac au tac e’est mettre 
de Fhuile sur le feu* Mais e’est difficile ; Fagressivite engendre Fagressi- 
vite. Cest presque physiologique, Le phenomena inverse peut aussi se pro- 
duire : un calme olympien, une grande maTtrise de soi de Fun des partenaires 
d’une discussion exasperent Fautre. II se sent inferiorise par son propre com- 
porte ment. 

-Essayer de comprendre d’ou provient cette agressivite, 

- Une preparation lointaine peut aider a aborder un agressif. Le prevoir 
comme personne interessante qui m’apporte quelque chose de comple- 
ment ai re et qui a besoin de mon apport. L’accueillir avec interet. Savoir 
qu’il vierit a moi avec tout son passe que, pen ou prou, je lui renvoie ou 
eristallise. 


Une antipathie reelle qiFon ne peut surmonter nee d’experienees penibles 
ou vexantes. « On a une dent » contre Fautre* 


Partis pri*s et a priori qu’on ne veut pas voir remettre en question ; aller- 
gies eptdermiques difficilement controlables. On sc defend avant d’etre 
attaque* 

Toute agressivite n’est pas besoin de faire mal ou de detmire. Le plus sou- 
vent die cache angoisse et insecurite, peur d'etre incompris, etouffd. La 
violence, forme extreme de F agressivite, est souvent le dernier recours pour 
se faire entendre. 


- Elle peut dissimuler le besoin d’etre aime et V impression de n’etre pas 
« aimable ». Vouloir se situer socialement et ne pouvoir se degager d’un 
sentiment d’inferiorite peuvent aussi la declencher* 


richer* der fe respect de i autre. 
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-Une bonne man i ere de faire est de reexprimer posement les arguments 
de Fautre avant de presenter les siens. C 'est preuve qu’on a ecoute et essay e 
de comprendre. Cette attitude a un ineroyable pouvoir apaisant. Mais dans 
Fechauffement de la discussion on n’y pense pas toujours* 

- Respirer avant de repondre ! 

- Un « true » : pour desamorcer Fagressivite, la faire se decharger sur cer- 
tains points mineurs si Finterlocuteur a vraiment besoin de s’affirmer : pro- 
poser idees ou marchandises qu’il pourra refuter ou refuser. Par example, 
dans le commerce, proposer plusieurs objets en commenqant par quelques- 
uns inadaptes au besoin du client ; objets qu’il pourra critiquer avec viru- 
lence* C’est un precede voisin de la manipulation. L* essential, e’est de gar- 
der le respect de Fautre. 
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Certains temperaments explosifs ou soupe an lait sont parfois assimiles a 
Fagressivite, Us peuvent avoir la meme origine d^anxiete ou la crainte de 
ne pas se faire eomprendre, la peur de ne pas realiser la tache demandee. 
Us sont pourtant differents en ce sens qu" ils se connaissent comme teis el se 
rendent compte de leurs eclats, Ces eclats sont d’ailleurs ponctuels et limi- 
tes dans la duree. L'agressivite chez Fetre humain, an contraire, est un etat 
plus ou moins constant. Elle n'est pas facilement perdue par Fagressif tant 
qiFun congenere excede ne la lui fait pas remarquer. Ce qui ne va pas sans 
drame ! Elle est generate me nt froide et cassante, voire cinglante et donne 
souvent F image d'une certaine raideur interieure* Elle peut faire tres mal, 
inconsciemmem d’ailleurs. Un agressif est souvent depourvu d’humour sur 
luFmeme et sur la vie. Et e’est bien dommage. Le jour ou il decouvre cette 
affectueuse ironie sur lui-meme, il est libere et, partant, bien mieux integre 
dans son entourage. 

Se connaitre agressif dans ses points faibies. Reconnoitre et avouer un tem- 
perament agressif ou explosif, e'est deja un grand pas de fait. Cependant essayer 
de Fattenuer : les reactions agressivcs repetees fatiguent nerveusement Fen- 
tourage familial et professionnel, a la longue. Ddvelopper aussi un « meitleur- 
se-connaitre », s’habituer les uns aux autres, aux differences est un excellent 
moyen. « Le seul fait de connaitre personnel lement un congenere a ehez 
Fhomme aussi un pouvoir inhibiteur sur Fagression. » {Konrad Lorenz, op. eit.) 

Parfois, si le ton monte trop, le plus sain est-il de « rompre les chiens » en 
assumant cette tension : « Nous sommes trop enerves en ce moment pour 
continuer a discuter, reposons-nous un peu (ou allons boire un coup, faire 
un tour...) Parlous d’ autre chose ». Surtout ne jamais rappeler une attitude 
agressive : « Alors tu es de meilleur poil aujourd’hui ? » C'est le plus sur 
moyen de la ressusciter ! 

Toutefois non-agressivite ne veut pas dire non-combativit£. Parfois il faut 
savoir parler see et net ; ne pas lout subir eornme un mouton invertebre 
pour quMl n’y ait « pas d’histoires ». Se rebifFer, mais sans animosite inte- 
rieure, « Mettez-vous en colere, mais ne pechez pas. » (Saint Paul) 


man en lui laissant croire qu’elle vient de lui ? Quel par- 
leur habile et convaincu n'a jamais presente « son idee » 
de f 39011 tellement claire et categorique que Finterlocu- 
teur a V impression qtf on ne peut pas penser autrement ? 

Qui rf a jamais pousse F attitude de seduction a F extreme 
pour amener F autre la ou il n 'avail pas envie d’al- 
ler ? 

11 serait peut-etre plus facile d’enseigner des 
techniques de manipulation que d’ aider a 
les deceler ! 

Manipuler : manier avec soin en vue 
d J experience, dinger a sa guise un indi- 
vidu, un groupe. 

La manipulation suppose done une 
attention precautionneuse (avec soin) et 
la prise de pouvoir sur F autre (a sa guise). 

Eire man i pule e'est devenir un pantin dont on tire 
habilemem les ficelles ettrop souvent le pantin est consentant plus ou moins 
consciemmem. 

Quelles ficelles va utiliser le manipulateur ? 

II utilisera d’abord nos faiblesses 

- Prosai'quement, d'abord, Fembarras que nous avons de notre corps. 

- Puis des besoms plus ou moins conscients : 

* la vanite, le besoin de paraTtre ; 

* le besoin de s'affirmer, de se faire connaitre parmi les autres ; 

* la bonte d'ame, le besoin de devouement ; 

* la naivete : besoin de croire, d’ avoir confiance ; 

* la passivite, besoin d'etre pris en charge, d’etre tranquille. 



La manipulation 


« Je me suis laisse manipuler et je ne m'en suis aper^u qu’apres coup. » 
« Comment faire pour ne pas etre manipule ? » Inquietude de plus en plus 
repandue et non sans fondement. Mass media, publicity vendeurs experi- 
ments essaient de nous influencer et nous con vaincre a longueur de temps. 
Les techniques de manipulation sont subtiies pour ne pas dire sournoises. 
D’ autre part qui de nous peut affirmer qu’il rF a jamais cherche a manipuler 
quelqu'un ? Quelle epouse n’ a jamais suggere adroitemenl une idee a son 


- Des peurs qui en decoutent ; 

* peur de Finsecurite ; 

* peur de la solitude ; 

* peur de F incomprehension ; 

* peur de perdre sa reputation ou sa situation. 

II utilisera done, avec habilite, des pressions 

- physiques, materielles 
inconfort, lumiere mal placee, etc. ; 
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* faire attendre jusqiTa F6nervement ; 

* faire traverser une longue piece ; 

* laisser debout en etant soi-meme assis ou [’inverse ; 

* regard vide. 

— affectives, 

« caresser dans le sens du poil » : faire jouer les cordes sensibles : 

* la flatterie : « vous quL. si bien... » ; 

* le chantage affectif (cf. p. 77) ; 

* se minimiser pour que I 1 autre se sente valorise ; 

* impassibility ironic pour faire perdre !e sang-froid ; 

* intimidation et chantage tout court. 

II utilisera des techniques m 

- d’apparente comprehension : 

* vous faire parler de vos maux et preoccupations et compatir ; 

* se faire ignorant face a votre competence ; 

* ou meme se dire coupable d’erreur et comprendre votre mecontentement ; 
-^’argumentation : 

* desanjonner par une attaque directe : « dans votre cas particular voila ce 
qui convient » ; 

* se referer a des temoignages de gens connus « M. Untel vous dira que.., 
M ,r,c X Fa deja experimente » ; 

* ne repondre qu’a [’objection la moins importante (surtout si on a a faire 
a quelqu’un d*un peu timide) ce qui fail oublier les autres ou rend hesi- 
rant h les formuler ; 

a interpreter, au besoin en reexprimant d’une nianiere infidele si on sent 
que F autre n'osera pas reagir ; 

* poser beaucoup de questions de details sur le sujet ; 

* poser des questions de diversion qui font sortir du sujet el embrouillem ; 

* utiliser le silence. Rien n’est plus manipulatoire que le silence, C’est 
mettre F autre devant un vide, source de malaise et de deseqtiilibre ; 

* utiliser la force d' inert ie, ne pas reagir, se faire lourd, inamovible. Se 
heurter a la force d’inertie est epuisant, on se lasse. 

On pourrait resumer : pour manipuier faire tout le contraire de ce que nous 
avons dit jusqu’a present ! 


Enfin beaucoup plus graves sont toutes les techniques de conditionnement 
du comportement qui se developpent aetuellemenF l l La question est beaucoup 
trop vaste pour etre abordee dans ce cadre. C’est un problems de la sociele a 
venir. Sans se paniquer il est cependant utile d’etre alerte pour mieux faire face 
et ne pas laisser ces techniques se repandre insidieusement k notre insu. Et pent- 
etre commencer par ne pas les rechercher volontairement : ne pas se bourrer 
de tranquil lisants ou d’euphorisants, chimiques ou autres ; apprendre a essayer 
de regler ses problemes soi-meme sans se precipiter immediatement chez les 
« psy » de tous bords ou recourir systematiquement a des services sociaux 
d£bordes. Ne pas toujours attendre nos solutions des autres et des techniques, 

Faire face a la manipulation 

Etre comcient d'etre manipule 

Je serais tentee de dire que le manipule est sou vent complice du manipula- 
tes par son imprevoyance, saparesse, sa demission, son aveuglement. Qu’on 
le veuille ou non, la plupart des relations, meme les plus affectiieuses debu- 
tent par un rapport de forces : pouvoir et/ou dependanee.*N’ayons pas la 
naivete de croire que notre interlocufeur a d’abord le souci de notre autono- 
mic, ce n’est pas une attitude spontanee. Meme s’il nous aime beaucoup il 
n’est pas ennemi de ses interets affect ifs et mat&iels et reciproquement, Done 
essayer d’etre tr&s au clair sur ces peti tes manipulations, Le respect de la per- 
sonae auquel nous revenons toujours, en pose les bomes. Avoir conscience 
qu’on est en train de manipuier ; ne pas craindre de souligner avec humour 
les manipulations dont on est Fobjet. Ceci dans les relations amicales. 

Mats les autres ? 

11 y faut encore plus de finesse et de lucidite. 

Etre lucide sur soi-meme 

Connaitre ses points faibles : vanite, carence affective, peur de perdre un 
amour ou une arnitie, besoin de s’affirmer, d’etre valorise, indecision, 
paresse, un certain masochisme. 

- Ne pas se laisser impressionner par le cadre, une recherche de decorum, 
la froideur. 

-Ne pas ceder a Fangoisse du silence : toumer 7 fois sa langue avant de 
ceder a Fenvie de sortir du silence et se distraire en examinant le cadre, 
Un true : se demander dans quelle figure geometrique on pourrait inscrire 
la physionomie de son tourmenteur. 


(1) Cf Dale Carnegie Comment se faire des amis, Le Livre de poche, 1990. U) Cf- Vance Packard. l.’hommc remodele T Calmann-Ldvy, J978. 
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Chapitre 4 


- Etre simple : enlever son manteau si on etouffe, changer de siege ou le dis- 
poser autrement 

- Ne jamais risquer une entrevue a risque mampulatoire dans un etat de grande 
fatigue* V experience montre que la fermete dans le refus est presque tou- 
jours pay ante. La resistance a la manipulation entraine le respect. 

Puis, tactiquement, « laisser venir » 

Si on n’est pas sur de son inter! ocuteur ni du terrain de la discussion, attendre, 
temporiser avant de sMmpliqtier, « Jouer au plus fin » dit le langage populaire. 
Sans ailer jusque-la, ce qtii est bien fatigant, essayer de discemer les intentions 
foncieres du vis-a-vis. Prendre le temps comme allie, savoir observer. 

- Bien se fixer, a favance, ses limites de concessions, d s implication et etre 
bien decide k s’y tenir. Cest peut-etre repondre a la manipulation par la 
manipulation, d’ accord. Cest surtout refuser de se laisser manger, et reagir 
avec ses moyens : je donne a f autre V impression de « marcher ». Mais 
jusqu'a un certain point seulement. Tout d’un coup mon manipulateur 
tombe sur un noyau dur qui le deconcerte d'autant plus qu’il ue s’y atten- 
dait plus. Tactique a ne manier toutefois qu'avec prudence et qui donne 
F impression de se mettre au desagreable niveau de T autre. 

- Eviter de se laisser gagner par V enervement, fagressivite, la colere mais 
user d’une combativite habile qui emporte Testime ou a defaut une cer- 
taine consideration et prudence, 

-- Essayer de garder une certaine distance par rapport a ce qui se passe : un 
etat d’ esprit d’observateur plus que d'acteur. Porter un interet intellect uel 
a la tactique employee pour mieux maitriser les reactions affectives. Les 
grands manipulateurs sont souvent des « cerebraux » qui savent tenir en 
laisse leur sensibilite, 

Enfin garder le sens de V humour 

Dans la mesure du possible, essayer de se visualiser avec une affectueuse 
ironie sur soi dans ce combat du chat et de la souris. Surtout rester profon- 
dement soi-meme et garder une liberte int6rieure qui prevoit et qui sent. 

On peut rever d'une societe ou tons se laisseront aller a V incomparable joie 
de relations tranches et denuees de calcul* Elle n’est pas encore nee. Ceci 
dit : prudence dans quelques situations douteuses, mais surtout ne generali- 
sons pas la mefiance ! Dans la grande majorite des situations, ['aspiration a 
une communication authentique est la halite. Apres tout, peut-etre que les 
manipulateurs souffrent d’une infirmite de relation et compensent en essay ant 
de prendre pouvoir sur V autre ? 


La communication aujourd'hui 

Abondance des owtils de communication 

Iy abundance des outils de communication et nous 

Depuis le debut des temps, les hornmes ont eprouv6 le besoin de communi- 
quer. IIs en ont recherche les moyens. Par ces moyens de plus en plus per- 
fectionnes et de plus en plus rapides, abolissant le temps, fespace et me me 
Tabsence grace a la transmission de la voix et de I 'image, les etres humains 
se sont donne la possibility d'obtenir, a tout moment, des contacts, des 
^changes nombreux et effectifs. Effectifs par les realisations quotidiennes et 
par les projets : nous voulons depasser notre planete pour essayer de com- 
muniqueravec d’autres. Cest une oeuvre constants et merveilleuse h laquelle 
travaille toute Thumanite. Et pourtant ! 

L’outil ne vaut que par Partisan 

Nous pouvons nous ebaubir des progres techniques, il est temps de nous 
rendre compte que la merveille doit resider dans ie cceur de Thomme qui 
dispose de ces outils. Pourcommuniquer, il faut vouloir et pouvoir le faire. 
Ces facilites mises a notre portee, sommes-nous capables de nous en servir ? 
Quel but poursuivons-nous ? Le mieux vivre de tous ou la domination des 
uns par les autres ? 

Nombre d’ inventions etormantes et relativement recentes temoignent de cet 
ardent desir de communication. La communication peut-etre instantanee avec 
les moyens actuellement disponibles : telephone, radio, t6l& vision, fax, tal- 
kie-walkie, bandes magnetiques. II nous appartient de les utiliser intelligem- 
ment. II est grand temps de sortir de notre naivete d 'enfant devant ces mer- 
veilleux jouets* Tout un art de vivre est a in venter, toute une deonto logic 

Nous venous a peine de maitriser le telephone et le magnetophone que deja 
Tinformatique est a notre portee, Subirons-nous ces invasions ou saurons- 
nous les maitriser ? Quels specialistes sauront trouver les mots simples et 
percutants pour faire refiydiir et comprendre que nous sommes devant un 


(1) Ddontologie : throne des devoirs. Regies pro fcs s ion ne lies (origin airement en mederinc). 
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des choix les plus essentiels de Fhistoire humaine ? Les evolutions tech- 
niques ne sont pas soumises a la falalite. L'homme reste maltre de les 
orienter vers son service ou sa destruction. 

Decouverte de nouvelles formes de culture on violation de Fintimite des 
etres, precedes de manipulation, consommation gloutonne d 1 informations, 
standardisation des cultures, abrutissement, prise de pouvoir de quelques- 
uns entrainant « l imbecillite » des masses (an sens original de faiblesse, 
incapacity de marcher sans bequille), votla les choix a faire rapidement. 

Chacun de nous, h notre place, dans quel esprit utilisons-nous ces appareils 
plus ou moins sophistiques ? En consommateurs ? en createurs 7 Est-ce 
qu’avec mon magnetophone, je me contente de « repiquer » les disques des 
copains ou est-ce que j’essaie de « faire des montages » s de mieux decou- 
vrir le monde qui nr entoure (chasseurs de sons), de mieux exprimer la 
richesse que je porte en moi ? 

Devant la progression de Finformatique, de la telematique, quelle est mon 
attitude ? La passivite du mouton, « la peur du Grand Ordinateur » ? ou le 
dynamisme : demander des informations, en chercher poser les problemes 
de la person ne ? Ce n’est pas te lieu dans ces quelques pages de trader cette 
immense question. Mais qu’au moins nous y soyons sensibilise et nous sen- 
tions responsable d’alerter notre entourage. L’ opinion a son poids. Si elle est 
en eveil, elle peut inflechir des projets aberraots, orienter vers le bon usage » 
de ces prodigieuses techniques. Service ou servitude ? 


affronter la presence physique de 
Finterlocuteur. 

* II protege Fanonymat. II donne un 
sentiment de libene : a tout moment 
je peux raccrochen couper la com- 
munication, 

* II perm et de re ce voir ou transmettre 
en quelques minutes rinformaiion 
desiree. 

Economic de temps par rapport a 
une lettre ou une visite. C'esi le 
message qui compte. 

* Toule la communication est p or tee 
par la voix qui transmit d'une 
facon incroyable nos attitudes inle- 
rieures. Aucun signe non-verbal 
n'equiUbrant, la sensibilite de Fart- 
diteur est cristallisee sur cette voix. 

* Souvent place dans un lieu public, 
au centre d’un appartement il est 
d'une discretion limitec, sans 
compter les interferences. 


- Ge n’est pas une raison pour etre desinvoke, 
faire dcs plaisanteries laches, manier F ironic, 
s’adressev a n'importe qui, n’ impede quand. 

- Le respect de V autre est plus indispensable que 
jamais. Agression, conforl pour Fun ? et la 
liberte del 'autre ? son temps ? son expression 7 

- Ce peut etre utile parfois (SOS amide). Ce 
peut etre une lachete al’egal des letlres ano- 
nymes. Dans la majority des cas, avoir Fele- 
nientaire correction de se presenter. 

- Pour des informations, des reponses rapides 
d* accord, 

- Une relation de personnes demande un 
investissement en temps. Le temps pour 
ecrire une vraie lettre. pour faire une visite 
est deja une demarche d T amour et prouve la 
consideration pour Fautre. 

- Attention au ton agressif* sec ou cassant. Par- 
lor dans le regislre habitueL plutot lentement. 

- Mcttre du sourire dans sa voix, 

-Le micro ampltfie toutes les nuances. 

- Certains se confient plus facilement au tele- 
phone. Toujours s’assurer de la disponibi- 
1 i te de Fautre a ecouter. Pas de longues 
confidences s Vi I y a la queue devant la 
cabine, si on est dans un lieu de passage. 


Du bon usage du t&l&phone 

Nous ne pouvons aborder le mode d’emploi de tous ces outils de communi- 
cation, Toutefois arretons-nous quelques instants sur le d6jk ancien et quo- 
tidiennement employe telephone. 10 000 000 d* appareils telephoniques de 
plus en 1 0 ans. Ce qui veut dire que des dizaines de millions d* actes de com- 
munication se font par ce mo yen. Le telephone, e’est pratique : une carte 
dans la feme, on fait le numero et on est en communication. Oui, mais quelle 
communication 7 

Caracteristiques do telephone 

• De Unite fatten, c 1 est une intrusion 
dans Fintimite de Fautre a un 
moment qiFil n T a pas choisi, A la 
lirnite, il a un aspect de viol. 

• Cest un rempart 

La plupart se sentent a Fabri der- 
ri£re ie combine. Ils n’oni pas a 


Quelques elements du savoir-vivre telephonique 

J’appelle 

Avant : 

- me demander si ma communication est vraiment indispensable. Une lettre 
ne ferait-elle pas aussi bien ? 

- est-ce le bon moment 7 

- rassembler tous les elements, notes, renseignements utiles pour ne pas rap- 
peler plusieurs fois ; 

- m’ assurer que je n’ai rien qui cuit sur le gaz, qu’aucun robinet ne coule, 
que bebe ne risque rien. 


- Ne telephoner que lorsque je suis certain 
de ne pas deranger. « Sentir » si je derange 
et abreger. 

- Ne pas telephoner pour un oui ou pour un 
non. 

- Savoir ne pas repondre au telephone et le 
laisser sonner, evemucllement. 


J’ai obtenu la communication 
-je me presente ; 


ner, evenmeiiement. - je demande la personne a 
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- si je telephone a one entreprise preeiser Pobjet de la communication afin 
d’etre oriente sur le service competent ; 

- eventual lement m’ assurer que je peux parler a mon correspondant sans le 
deranger (surtout si je lui telephone a son travail) « Puis-je voos parler 
quelques instants ? » Preeiser le temps necessaire ; offrir de rappeler si on 
le sent presse on tendu. 

- parler normalement a 3 ou 4 cm du micro ; 

- stirveiiler son debit ; il doit etre uo peu plus lent que dans la conversation 
ordinaire ; 

- articuler plutot que parler fort ; 

- savoir s’arreter de parler pour ecouter ; 

- limiter la duree ; 

-si la communication est accidenteUement toupee, e’est au demandeur de 
rappeler ; 

- ne pas prolonger pour des babioles ; d’autres peu vent avoir besom de la 
ligne ; 

- si e’est pour raconter sa vie a son (sa) cher(e) ami{e), boire un verre au 
cafe du coin fera mieux V affaire ; 

- merne si je telephone tres rapidement essayer d’y mettre une certaine chaleur. 
Je suis appele 

- ne repondre que si je suis vraiment dispo- 
rtible. Je ne sais pas si e’est pour un simple 
renseignement ou un appel k I’aide dans un 
moment de desarroi ; 

- sortir de son bain, se precipiter pour repondre 
en laissant la porte d’ entree ouverte, le fer non 
debranche, etc, autant d’erreurs qui peu vent avc 
des consequences graves ; quand on les a com- 
mises une ou deux fois, on ne repond plus avec 
precipitation au premier appeL Si e’est vrai- 
ment urgent, le demandeur rappellera ; 

- on oe devrait jamais repondre dans les 
5 ou 10 minutes qui solvent le retour chez soi 
aprfes une joumee fatigante ; on est encore sous 
pression et incapable d 1 ecouter. 

Avant de deerocher : 

- interrompre toute conversation ; 

- poser sa cigarette et surtout caler ou eliminer so 


- sourire ; le sourire passera dans le premier alio ; se forcer a sourire avant, 
d’ autant plus qu’on est enerve, sinon ce « alio » seraun veritable aboiement ; 

- avoir toujours bloc et crayon a portee de la main ; 

- dire avec simplicity le temps limite dont on dispose ; offrir eventuellement 
de rappeler a un moment plus propice. 

- ne jamais Iaisser un « trou » de silence apres le decrochage ; 

- en cours de conversation, me me si on ne dit rien, ne jamais Iaisser parler 
dans le vide ; manifester sa presence son attention par un leger « bruitage » 
respiration, mot court ; 

- evidemment ne jamais poser le recepteur sur la table parce que e’est trop 
long et ennuyeux ; mieux vaut avec tact mais fermement faire terminer la 
communication du bavard ; 

- si on a affaire a un demandeur agressif, surtout ne pas riposter sur le merne 
ton ! Essayer du moins ; 

- raccrocher seulement apres le demandeur ; 

“eviter que ce soient toujours les enfants, surtout tres jeunes, qui repondent 
des la sonnerie, ou alors leur apprendre k repondre correctement ; les per- 
sonnes d’un certain age sont assez deconcertees d’etre accueillies comme 
les copains, 

Le telephone dans V entreprise 

Les memes regies de comportement telephonique sont evidemment valables. 

D’autres s’y ajoutent : 

- en particulier la transmission des messages qui doit etre tres claire et pre- 
cise ; au besom les reformuler a 1’interlocuteur ; 

- annoncer : « Ici, X_ » ; le « ici » permet k P appelant de mieux se mettre 
a Pecoute du nom et agresse moins qu’un toujours trop rapide et k mo i tie 
avale « Societe X, j’ecoute... »; 

- le « j’eeoute », tres en usage, est tres mal supporte par nombre de per- 
sonnes ; 

II semble que de plus en plus on le remplace par « bonjour » ; 

- si le demandeur ne se presente pas (et il a tort) son identification n’est pas 
urgente ; le Iaisser dire son message d’abord et eviter a tout pnx le desin- 
volte et horripilanl « de la part de qui ? » ; des nuances sont toujours pos- 
sibles : « Puts-je lui dire qui Pappelle ? » Pourriez-vous me donner votre 
nom (vos coordonnees... e’est la mode) ? 



toujours se precipiter 
pour repondre ... ? 


chewing-gum ; 


trans mettre rapidement au service competent ; 
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- si la personne demandee est absente offrir de passer a sa secretaire ou meme 
de dormer les renseignements en noire pouvoir ; 

- si le demandeur a exprime une fois sa demande, e viler de la Lui faire repe- 
ter : transmettre au service interesse en precisant « M. X telephone potir 
demander telle chose » ; nous avons tous des experiences de promenade 
de service a d’ autres ou chaque fois il faut recommencer son discours alors 
qu'il serait si facile de passer cette consigne de courtoisie aux employes ; 

- ne jamais « deviner » un renseignement. Ne le donner que si on est cer- 
tain de son exactitude, sinon passer a une personne plus competente ou, si 
des recherches un peu longues doivent etre faites ne pas faire attendre et 
offrir de rappelen 

Beaucoup d'autres remarques seraient a faire sur cette question du telephone. 
La regie generale du respect de V interlocuteur et d’ effort de comprehension 
rcste imperieuse, Le metier de standardiste est fatigant certes, mais donne 
F image premiere d’une maison et il est fort dommage que ce metier ne soit 
pas plus valorise et qu'une formation serieuse qui en montre F importance 
ne soit pas plus sou vent proposee a ceux et cedes qui Fexereent. 


voir nos amis ? La communication ne se reduira-t-elle pas a un deferlement 
dMnformations a sens unique, chacun isole dans « bulle »? 

Les techniques ne sont pas seules en cause 

Une fois de plus, ce ne sont pas les techniques qui sont en cause, mais 
Fusage abmtissant ou stimulant que nous nous preparons aen faire : com- 
munication mutilee, information-propagande ou meilieure participation a la 
vie du monde, meilieure connaissance des autres et de moi ? Vie de relation 
plus dynamique ou somnolence de crustace, dans son fauteuil, devant un 
ecran vomisseur infatigable damages ? Plus qu'un simple choix personnel 
c’est la structure d’une nouvelle civilisation qui est a batir, et rapidement, 

Ce rf est pas toujours aise de communiquer. Cest le paradoxe de ces nouveaux 
outiJs : crees pour faciliter la communication, ils risquent fort, si nous n'y pre- 
nons garde de favoriser le repliement sur soi. Ils offrent un mirage de com- 
munication immediate, un sentiment de puissance sans risque, un ecran nous 
protege, pas d’affrontements, pas de malentendus, pas d’ incomprehension. 
L'ordinateur enregistre la demands, V ecran repond en quelques secondes... 


Les moyens de communicafioti vont-ils tuer 
la communication ? 


Tourner le bouton de la radio, allumer le poste de television, composer un 
numero de telephone... des gestes familiers qui tous utilisent des outils de 
communication. Pourtant entre le telephone et les deux premiers, une grande 
difference : avec le telephone, je tFai certes pas la presence physique, mais 
quelqu’un est au bout du fil avec qui je peux directement echanger. Avec la 
radio, la tele je ne suis qu’enregistreur-consommateur. Oh ! bien sur T les 
chaines de radio et de tele commcncent a se gargariser des possibility du 
« feed-back » : les auditeurs peuvent telephoner pour donner la reponse a un 
jeu, poser telle question, a la rigueur reagir a propos d* une emission, a condi- 
tion que les [ignes ne soient pas obstruees. On telephone a un orgaiiisme, 
pas a une personne. Les plus « a la page » appuient sur les touches de leur 
petit ordinateur de poche pour montrer par des chiffres leur plus on moins 
bonne reception de F emission, pour donner la note qu’ils pen sent a tel jeu, 
telle idee. « On leur fera savoir s T ils ont « gagne » e’est-a-dire s' ils sont bien 
con formes aux normes du « bon » telespectateur. 


Bien proteges et occupes par ces super-gadgets, pourquoi sortir ? Pourquoi aller 
voir les autres, avec qui on discutera, on s' eng,,, peut-etre, les autres qui per- 
turberom la bonne petite securite de mon con ton el de mon confonnisme ? 


Uan 2000 e'est demain. Aurons-nous encore des cordes vocales pour par- 
ler. un cerveau pour produire des idees personnelles, des jambes pour aller 


Et si tout ce temps gagne, nous F employ ions a refaire connaissance avec des 
amis negliges, a etre plus detendus dans Faccueil et Fecoute, a acquerir une 
culture originale ? Attention de ne pas le laisser recuperer pour une produc- 
tivite accrue ; saehons Futiliser pour notre epanouissement plus total. 


La maree electron ique risque de nous engloutir demain. Ne fermons pas les 

yeux sur des ruptures de communications qui sevissent des aujourd'hui. 

- Quand je vais au SUpermarche, je peux vider mon porte-monnaie et Tem- 
pi ir mon chariot sans avoir prononce un mot, sans avoir jete un regard sur 
quiconque hormis les marchandises en rayons, 

-Dans la rue, je bouscule et suis bouscule par nombre d’individus sans 
visage ou coince, en voiture, dans des embouteillages... Ou sont les bonnes 
eausettes d* an tan sur le trottoir ? 

- Les products sont en sachets, les humains dans leur voiture ou leur appar- 
tement-casier. L'air est conditionne et les fenetres ne s’ouvrent plus. 

- Pour visiter une ville ou un monument on utilise une cassette pre-enregis- 
tree. Plus de guide amoureux de ses pierres, parfois un peu fruste mais 
vivant, a qui demander d’ autres details. 


leJles, des jambes pour aller granas-meres. ivinie et une 
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— A la campagne, plus de pietons sur les routes, chacun sur son tracteur, nous 
vivons dans un monde dc plus en plus aseptise, sans contacts polluants ; 
sous globe comme les pendules et les bouquets de fleurs d’oranger de nos 
grands-mcres. Mille et une occasions de rencontres spontanees ont disparu. 
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Maintenir la communication demain 


Chapitre 5 


L accession directe aux banques de donnees, 
aux produits de consommation, entraine une 
disparition progressive des interm&Iiaires. 
Lcurs fonctions essentiellement informa- 
fives et distributives etaient des occa- 
sions d’entrer en relation pour beau- 
coup. II y a done un risque non 
negligeabie de s’enfermer dans I’iso- 
lement. (Risque que les personnel 
agees res sen tent plus particuliere- 
ment). 

H ne s’agit pas de faire du passeisme, 
Les contacts humains ont ete houleux 
de tons temps. Mais au moms il y en 
avau et ils etaient a la mesure de 
Fhomme de tous les jours, 

De toute fa^on, e’est aujourd’hui que 
nous vivons et souvent mieux. La 
degradation et les catastrophes ne 
sont pas ineluctables si nous 
sommes lucides et dynamiques 
face a ces risques. Heureusement la poussee de la vie nous aide. Jamais 
comme maintenant nous n’avons ressenti, reflechi, exprime ce besoin de 
communication authentique Jamais nous n’avons ete aussi soucieux de le 
satisfaire : reunions, rues pietonnes, instruments, loisirs, techniques de rela- 
tion, hotesses et organ ismes d’accueil, etc. Toute reuvre humaine a un cote 
pile et un cote face et des tas de nuances. Nous avons assez de liberty pour 
choisir entre le cote face : creativity g£nie de la comprehension, humour, 
fete, fantaisie et du cote pile, la passivite, menant a « T apocalypse demain ». 
Ne pretextons pas, pour mieux somnoler, que ce choix depasse nos possibi- 
lity individuelles. 

Si nous sommes a Leconte de nos vrais besoins, nous saurons etre inventifs 
et geniaux dans Tart de mieux communiquer. (Test ici, la ou je suis et avec 
qui je suis, maintenant, qiF il faut commencer a passer de la quantite de mes- 
sages a la quatite de Fechange. Moins de propos emis a tout propos, mais 
plus de pro fondeur dans les rencontres, (Test a notre poitee. (Test Fentreprise 
essentielle d’aujourd’hui qui vaut bien celle d’ailer dans la Lone, Nous pou- 
vons reussir, « II faut avoir foi dans les gens, non ? » {W. Allen, Manhattan). 


Se faire comprendre 

Ecoute et pa tie man frere 
et tu seras sauve de l 'esc lavage* » 

Marek Halter 131 

S'exprimer 

Etre tout ouie, tout oreille pour comprendre V autre est, certes, un tres be! acte 
de communication, une recherche de relation. Mais Test insuffisant Qui dit 
communication dit eehange, aller- retour Nous V avons repete : si Tun s’ efface 
constamment on ne peut parier de communication authentique ni complete. 

Nous avons tous besoin de nous exprimer et de nous faire comprendre* 

Nous avons besoin de sortir de nous, de manifester a Texterieur sentiments, 
pensees, projets, temperament. S’exprimer : le moyen de se rencontrer, 
moyen de manifester sa liberte, 

Helas ! trop de gens s’ cn ferment en eux-memes parce qu’ils ne savent pas 
s’exprimer. Ne savent pas ? Cest-a-dire, tout a la fois : n’ont pas appris, ne 
peuvent pas, n’osent pas. 

Ils n } ont pas appris 

On ne leur a pas appris. L’ enfant n’avait pas j ad is la place qu’il a conquise 
aujourd’hui. Trop de parents surmenes ou lointains ne prenaient pas le temps 
de parier a leurs enfants, de les caliner Cela existe encore, helas ! La pau- 
vrete du langage est telle dans certains milieux que cette carence se renou- 
velle de generation en generation si Fecole ou un changement d 1 entourage 
ne Fattenuent. Le travail manuel construe tif et personnalise, autre forme de 
langage, n’est plus la pour compenser. 

D 1 autre part, toute une longue g£n£ration a ete elevee h s’effacer : « les 
enfants ne parlent pas a table, se taisent quand les grandes personnes par- 
lent. On ne doit jamais parier de soi, Tiens-toi droit, ne bouge pas, ne park 
pas avec les mains. Tais-toi tu chantes faux. Tu ferais mieux de reviser tes 
lemons que de dessiner,,, » etc. Les enfants d’hier sont les adultes murs d’au- 


(I) La vie Uncertain!.' de Marco Mahler. Albia Michel. 1979. 
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joureThui, La situation est renversee : « mon pauvre papa tu n*es plus dans ia 
course. Tu ferais mieux de te taire » et ils ne pen vent toujours pas s'exprimer ! 


leur tour II est essentiel qu’elles trouvent, installent dans leur vie un secteur 
de relations ou elles peuvent a leur tour parler. 


Les temps ont change. On peut s'en rejouir ou le deplorer, c’est ainsi. (Test 
un fait interessant, sinon confortabie, qu'il faut vivre. Les personnes entrai- 
nees a taire leurs idees et leurs sentiments ont fortement a reagir pour ne pas 
se laisser eteindre. Toutefois on peut prendre sa place dans la course a T ex- 
press ion a tout age. 

Ils ne peuvent pas 

L' education, la generation, peuvent etre des causes de ce manque. Cette 
impossibilite peut aussi etre d'origine sociale. Eien que de grandes varie- 
tes depression semblent fleurir actuellement, tous n J y ont pas acces. Le 
non-accuei! peut bloquer. Le refus de la difference, P obligation de confor- 
mity k la nonne sterilisent. La pression culture! le des groupes socio-profes- 
sionneR familiaux, sexuels etouffe dans Fceuf toute velleite de se dire d’une 
fagon ou d’une autre. Les deracinements geographiques ou culture Is : pas- 
ser de lacampagne ala ville, naitre dans un pays eiranger, passer d'un milieu 
dans un autre, situations si frequentes, paralysent les moins audacieux. 

On pourrait aussi se demander si beaucoup de formes de violence ne vien- 
nent pas de cette incapacity personnel le ou sociale de s’ exp rimer sur un autre 
mode. Certaines femmes que Ton dit acariatres ne deviennent-elles pas ainsi 
parce qu’elles mom jamais eu droit a la parole, parce qu’elles 
n’ ont jamais ete reconnues comme inter! ocutrices valables ? 


Differentes formes d 7 expression 

Ne brossons quand me me pas un tableau trop sombre. A F oppose, nous 
constatons actuellement une veritable explosion de moyens d 5 expression de 
plus en plus admis et mis a la portee de tons et tous les ages. U expression 
est globale et vient du dedans. II n’y a pas que la parole et le langage pour 
faire comprendre ce qu'on porte en soi. 

- ^expression corporelle 

• La danse 
danse classique 
danse rythmique 
danses modemes 

• Le sport 

• Uexpression corporelle proprement dite 

- Les activites artisanales 

• Poterie 

• Bijoux 

• Vannerie 

• Peinture sur soie... et tous les hobbies aussi varies qu’ingenieux 

- L*audio-visuel 


Ils n ’osent pas 


(Test la consequence directe de ce que nous venous de voir 
Un facteur strictement personnel s’y ajoute : la peur. A force 
d'etre rabroue, mo que on se rembobine dans sa coquille. 
On abdique, on devient incolore. Pour re mon ter Ia pente 
(c’est toujours possible) il faudra « tactiquer » avec soi- 
meme, trouver des modes depression faciles poureom- 
mencer, se lancer dans des activites variees pour surmonter 
la paralysie, chercher des groupes plus accueillants. On 
peut avoir la chance d'etre aide par des amities, mais 
on ne peut pas faire F economic « d'oser dire », de 
se prendre en main et se jeter a Peau. 


Les personnes qui ont pour metier d’ecouter ou 
celles qui ont une grande capacite d’ecoute cou- 
rent aussi le risque de ne plus savoir s’exprimer a 



. u'oee nt pae s 1 exprimer 
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• Photographic, cinema 

• Montages, collages 

• Enregistrements 

- Le jeu drama! ique 

• Groupe theatral 

• Cinema amateur, couns metrages 

- La peinture et les arts graphiques 

- La musique 

seule ou mieux en groupe. Nous assistons k la naissance de nombreux petits 
orchestres d'amateurs de tous milieux. II rf y a pas que des consomma- 
teurs de dtsques ou de chanteurs. 

-L^ecriture 

Les programmes scolaires semblent s’ameliorer intelligcmment dans Fen- 
seignement de Tex pression 6crite et mSme orale. On publie (parfois trop) 
m^moires, souvenirs, romans plus ou moins autobiographiques, essais. 
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meme poesie. Par centre la correspondence semble en perte de vitesse et 
c’est bien dommage, 

- La parole 

La grande eloquence semble en voie de disparition. Mais les occasions de 
debats, d’expos^s simples sont multiples. Tot ou tard chacun est appele a 
en faire dans un cercle plus ou mo ins grand. Cela s’apprend par tous et a 
tout 3ge. 

Et puis enfin et surtout la parole de tous les jours. Les lieux d’echange ne 
sont plus les memes, plus de fontaines, de places publiques mais il y a Ie 
cafe, les rues pietonnes, la maison ouverte sans ceremonie. D'auires lieux 
crees volontairement (artificiellement ?) pour la rencontre {centres sociaux, 
maisons de quartier) ifont peut-etre pas encore trouve leur place, 

Des lieux et des modes d 7 expression, en cherchant un peu, on en trouve. Ils 
seront inefficaces si on rf y met pas du sien pour les exploiter 

On peut se sentir incompris parce qif on ne cherehe pas a se faire com- 
prendre. 

Certes la receptivite de Fautre n’est pas garantie, mais je peux essayer de 
Feveiller. Le probleme est beaucoup moins une affaire de technique, « com- 
ment faire ? » que de resoudre la question « qui je suis ? je peux et veux dire 
quoi ? ». On peut se coller un cataplasme de trues et de recedes et arriver a 
un certain savoir-faire. L’insatisfaction demeurera. Aucune solution magique 
n’existe, 

Se faire comprendre e’est arriver a traduire simplement une experience vecue 
dans un langage accessible. C’est avant tout un probleme de relation a moi, 
au langage et aux autres. 

Cela demande de : 

“ deceler et depasser ses blocages ; 

- s'impliquer ; 

-eultiver son equilibre personnel ; 

- decouvrtr le plaisir de s’ ex primer 

^implication 


quoi cede floraison et ce succes actuel de memolres et d'aulobiographies 
sinon que chacun s’y retrouve un peu ? 

Entendons-nous bien, Fim plication n’est pas le strip-tease psychol ogique, 
Fexhibitionnisme sentimental. II y a des degres dans V implication Je n'ai 
pas a tout dire de moi. Mais si je veux me faire comprendre je n J exprime 
que ce que je vis, ce que je suis a tous les niveaux ; intellectuel, affectif, sen- 
timental, sensueL, Je le dis sous ma responsabilite, e’est-a-dire que je dis 
« je » et pas « on » : « J’aime la musique modeme, les chiens mais pas les 
chats. Je crois a ceci, je pense cela » et non pas « on » pense cela. 

S’impliquer ce rfest pas se mettre en avant pour se faire valoir et dominer, 
se griser de soi-meme et de ses realisations. C'est as sumer ce que Fon est 
en verite, ce que Fon a en propre afin que Fautre sache sans ambiguite 
sur quel terrain se place la relation. Dire « je », prendre en compte ses 
opinions, ses gouts, ses desirs, ce n'est pas les imposer. Bien au contraire, 
F implication juste libere F expression de Fautre. INPetantpas pr i sonnier d 7 une 
generalisation : « On pense ainsi, on a toujours fait comme 9a », il peut k 
son tour parler en son nom personnel. 

STmpliquer ce if est pas violer sa propre intimite. Ce n'est pas une obli- 
gation systematique. Cela n’empeche nullement de garder la reserve sou- 
haitable dans certaines circonstances, avec certaines personnes. 

Mais e’est Ie contraire de la neutrality Cest savoir s’ engager personnelle- 
ment quand e’est necessaire. V implication rf exclut pas ie tact ni la prudence. 

Savoir quand et avec qui s'impliquer est une question de jugeotte. Ces t une atti- 
tude dynamique face a la trop grande passivite actuelle. Elle demande un cer- 
tain courage : e’est un risque, celui d'etre seul a le faire et donner ainsi barre 
contre soi dans un groupe. Cest courir le risque de se faire trop bien comprendre. 

Mais si je suis convaincu de ce que je dis et rrf efforce de le traduire sans 
reticence, j’emporterai, sinon F adhesion, du moins F attention et Fint£ret de 
mes interlocuteurs, Sur un terrain ciair, Fechange devient possible. 

Meme si je ne suis pas approuve, je suis cependant gagnant personnelle- 
ment : en « m’exprimant » je me construis moi-meme. Je mets au jour des 
possibilities parfois inconnues ; je clarifie ce qui en dedans etait confus. Cela 
permet de rectifier, d’enriehir, cFevoluer. 


« Frappe et demande u tan ceeur ce qu il sail. » 
Shakespeare, Mesure pour mesure, Acte II. 


On ne parle bien que de ce qu’on connait, de ce qu’on sent, de ce qu’on croit. 
Plus ma parole sera person nelle, plus elle aura un impact universel. Pour 


Spontaneity et densite interieure 


« Je n’arriverai pas a me faire comprendre et d’abord je n’ai rien dire. » 
Plainte courante. De ce fait les deux etats sont lies : sentiment d’incompre- 
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hension avec repii sur soi comme consequence et pauvrete de matiere 
d’echange. On a 1’impression de n’etre pas au rythme des autres, d’ avoir 
« 1 ’ esprit de I’escalier » ; on est toujours en retard de quelques marches, on 
ne sait qu’apres coup quoi dire, que repondre. 

On ne se rend pas toujours compte que cette indigence provient d’un manque 
de pensee personnel ie. Si Ton n'apas pris so in de t’augmenter constamment 
par 1 ’ observation, la meditation, les rencontres, Les lectures, etc. le capital 
interieur s’effrite et ne pourra plus se traduire Si on s’ est constitue des 
reserves, elles seront toujours la, a disposition. On y puisera inconsciem- 
ment et on pourra alors s’exprimer avec spontaneite, Une spontaneite basde 
sur la densite, a ne pas confondre avec I’impulsivite qui fait repondre vite 
mais sans reflechir. La spontaneite, l’a-propos, le don de se faire entendre 
est un apprentissage a long terme. Tot ou tard il portera ses fruits quel que 
soil le handicap de depart : timidite, manque d' instruction, hyper-nervosite, 
hyper-emotivite et meme manque d’ecoute des vis-a-vis. 

Nous avons tous quelque chose a dire que personne ne peut dire a notre 
place parce que nous vivons une vie unique avec un temperament unique. 
Encore faut-il le decouvrir, 1’enrichir et oser le dire et... recidiver opiniatre- 
ment. On ne peut pas etre compris si on ne propose rien a faire comprendre. 

Equilibre personnel 

La relation avec soi et avec les autres suppose un dialogue interieur qui per- 
met d’integrer les remises en cause provoquees par les rencontres, de reajus- 
ter attitudes, comportement, d’accepter et favoriser une evolution positive, 
dvnamique. Ce dialogue interieur aide a maintenir l’equilibre entre de mul- 
tiples tendances contradictoires : 

- raison et sensibilite ; 

- theorie et realite ; 

- poids du passe, esperance d’avenir ; 

- souvenirs et projets ; 

-besoin du corps et vie spirituelle, intellectuelle ; 

- lassitude et recouvrement de la sante et de I’eian vital. 

II nous permettra de connaitre nos rythmes, nos vrais desirs, nos possibili- 
ty et nos limites. II nous aidera a organiser notre temps, a tirer parti de nos 
experiences. 

II developpera le sens de 1 ’ humour, la capacitc d’emerveillcment, le gout 
de I’aven ture sans quoi on ne parvient pas a une relation authentique et entrai- 


nante. Cette recherche d’ equilibre est un apprentissage constant mais sans 
tension ni crispation. 

Beaucoup de gens passent le plus clair de leur temps a se sentir trop fati- 
gues, trop soucieux ou de trop mechante humeur pour apprecier le piquant 
de cette grande aventure qu’est la vie. 

C’est vrai qu’elle n’est pas facile. Cependant, nombreux sont les moments 
ou l’on peut tirer profit d’une pointe d’humour et d’un instant de gaiety. 
La morosite tend a devenir un snobisme. On se plaint de tout et de tous, 
on rale, on ronchonne a longueur de temps ; on rabroue ceux qui ne sont pas 
du meme avis surtout s’ils sont optimistes. A la longue on vacille interieu- 
rement. On seme ce microbe de hargne partout, Que devient la qualite de la 
relation dans tout 9 a ? 

Heureusement de temps a autre on rencontre un etre capable de conversa- 
tion piaisante, heureux de vivre, realiste mais pas accable. C’est une bouf- 
fee d’air printanier qui tonifie les desabuses, au moins pour un temps. Et si 
nous allions a contre-courant et essaytons de cultiver la bonne humeur au 
lieu de la grogne ? Notre sante n’en serait que meilleure et notre entourage 
ragaillardi. 

Une autre atteinte k I’ equilibre c’est de vivre perpetueilement dans l’expec- 
tative ou le passe. On escompte toujours quelque chose de favenir ou on 
regrette le passe. 

Or, en fait, nous ne vivons vraimentque Ie moment present. C’est iciet main- 
tenant que j’essaie de trouver un fragment de bonheur, que j’ai le pouvoir 
d’agir, decreerune relation. II convient certes de tenir compte de !’ experience 
passee etde faire quelques projets d’avenir. Mais a regarder trop loin on risque 
le vertige par exces d’ apprehension et la sterilite par les regrets inutiles. 

Aimer les gens, aimer la vie, et participer avec determination k l’entreprise 
humaine, tout cela constitue une base d’equilibre dynamique. La communi- 
cation ne pose alors plus de problemes majeurs ou insolubles. 

Pas besoin de techniques savantes. On a toute chance de la reussir et d’y 
trouver son compte meme a travers soucis et deceptions. Nous avons tous 
et partout des amis a decouvrir et des choses a connaitre. 

La congruence 

Sous ce mot peu esthetique se cache 1 ’attitude inter ieure la plus liberante 
qui soit. Qui a fait 1 ’experience de la congruence sait ce que signifie 6 trebien 
dans sa peau et s’exprimer dans un climat de liberte. II realise une bonne 
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relation avec lui-meme et sait la traduire. Peu lui importe alors d’etre 
approuve. II cree une relation vraie et a toute chance de se faire comprendre. 

Ce concept, cree par Carl Rogers, designe une attitude faite de conscience 
lucide sur ce qu’on vit et de la capacity de l’exprirner en parole et en com- 
portement. « Mon attitude et !e sentiment que j’eprouve sont en accord avec 
la conscience que j’en ai, » (C. Rogers) 

Nous avons en fran?ais « incongru » qui veut dire etre en disaccord avec le 
milieu, les usages, l’ambiance. Congruence, qui n’existait chez nous que 
dans le langage mathematique, nous est revenu d’outre-Atlantique enrichi. 
La congruence c’est etre en accord avec soi-meme, accepter ses sentiments 
reels : amour, haine, ennui, envies, etc. et pouvoir les communiquer si neces- 
saire. C’est, dans la relation avec les autres, ne pas redouter sa propre sen- 
sibilite, mais la connaitre. 

C’est Part d’etre ce qu’on est et exprimer avec simplicite cette conscience 
de ce qu’on vit. Etre ce que je suis aide 1’autre a etre ce qu’tl est. La com* 
prehension mutuelle peut nattre. 

Lacongmence est quotidienne. Parexempie : je suis reellement trop fatiguee 
pour assister a telle reunion supplementaire, je le dis et vais me coucher tot 
pour etre en forme le lendemain. Ou au contraire, cette reunion « me barbe ». 
Je sens monter une fatigue bien opportune. La demi -congruence sera la luci- 
dite : je suis fatiguee parce que je n’ai pas envie de perdre mon temps a cette 
reunion. La congruence totale sera (ou serait) de dire « je n’ai pas envie d’ al- 
ter a cette reunion telle qu’elle est prevue. Organisons-Ia autrement. » 

C’est reconnaTtre ses desirs, joies, croyances, besoins, impressions, valeurs, 
gouts. C’est n’exprimer que ce que nous pensons ou sentons et le faire aussi 
sou vent que necessaire pour etablir une relation sans equivoque. 

Si liberante qu’elle soit, la congruence n’est pas toujours possible dans notre 
societe de gens « bien eleves ». Elle suppose quand meme tact, discretion et 
bon sens. Dire la verite, oui, mais pas n’ importe comment, ni avec n’ importe 
qui. II faut du temps pour devenir totalement congruent. On peut deja s’en- 
trainer a n’ etre jamais dupe de soi-meme. Qui nous empechera de rever d’un 
avenir et d’une societe ou chacun pourraetre soi-meme sans faire scandale ? 
Celle-ci s’approche peut-etre peu a peu. Les generations qui montent, si on 
ne les ecrase pas de conventions perimees, peuvent nous donner d’excel- 
lentes lemons. D’ailleurs \h ou il y a congmence, il y a peut-etre des affron- 
tements, mais il n’y a pas conflit de generations. Le dialogue existe, tres 
riche 


Blocages 

« Je suis bloque » « Qa me bloque », « Qa a 
declenche un blocage de tout le groupe, » 

Voila un petit mot, sec et claquant 
comme une porte fermee brusque- 
ment. Qu’il revient souvent dans 
les echanges a propos de la com- 
munication et nos conversa- 
tions personnelles ! Que de 

mauvais souvenirs il evoque ! Tant de messages 

qui ne sont jamais arrives 

Comment faire pour surmonter les biocages ? 

Demande unanime des groupes et stages. Y a-t-il une reponse definitive, 
d’ailleurs ? Une chose est certaine : cela ne se fera pas sur commande. La pre- 
miere demarche de cette « guerison » sera de regarder bien en face ce pheno- 
mene si frequent, d’en faire le diagnostic, d’en demon ter les mecanismes si 
possible. Ceci pour amorcer une evolution progressive vers un mieux-etre. 

Comment se manifestent-ils ? 

- Un arret brutal dans mon envie de m’ exprimer qui me transforme en un 
bloc de pierre, me glace. Je me « rencogne » en moi-meme, les levres pin- 
cees, les dents et les doigts crispes, parfois un nceud sur 1’estomac, le « cceur 
serrfi » ou la fameuse « boule » dans la gorge. 

-Mes idees deviennent fumeuses ou inexistantes. Mon intellect aussi esl 
gele. Je me sens bien seul et bien malheureux, paralyse. Ce qui n’empeche 
pas qu’au-dedans de moi peut se dechainer une veritable tempete de rage. 
Tension et impuissance, mutisme et agressivite, fuite et repli sur soi sont 
les caracteristiques du blocage, 

- Si je suis en groupe, ce blocage a une repercussion sur sa marche il y a 
« comme un froid ». Le groupe peut se sentir culpabilise. Pour se rassu- 
rer, on dit « il ou elle boude ». Mais la gene persiste si le groupe n’est pas 
assez mur pour prendre conscience de ce phenomene et essayer de i’ ana- 
lyser, surtout s’ it se repete. 

Origine et causes des blocages 


(1 > Cf. Charles Macao, Animation de groupes, Chronique Sociale, p. 78. 
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Qu’est-ce qui me bloque ? me fait replier sur moi ? L’hypersensibilite ou la 
timidite souvent mises en avant, n’expliquent pas tout. 
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Les blocages peuvent venir : 

Du groupe, de I’interlocuteur 

Son accueil est refrigerant. On me fait sentir que je suis Timms, voire 1’es- 
pion, celui qui derange, casse le rythme ronronnant, celui qui est different. 

- Ce que je dis est systematiquement centre, interpret^, je me heurte a la 
mauvaise foi. 

- Ce qui est dit va a 1’encontre de tout ce que je pense et aime. On ironise 
et me regarde de haut. On me fait la le^on. Le conformisme est tel que je 
suis oblige de refouler toute pensee personnel le. Oh ! je continue h dire 
des choses, mais si banales. Je me « gomme », m’efface. C'est souvent la 
forme de biocage en famille, le fameux « conflit des generations » : « avec 
ma mere c’est impossible de discuter. On se parle, mais on a choisi taci- 
tement des conversations sans risque, du genre : les X ont achete une nou- 
velle voiture. Tu vas faire des courses cet apres-midi ? II faudra penser a 
prendre le pain... » Toute possibility de dialogue est supprimee. L’ atmo- 
sphere reste lourde et tendue. fa peut durer des annees. fa eclate en crise 
ou bien la relation s’effiloche comme une corde trop usee. 

De moi 

Des mauvais souvenirs, des choses mal assumees qui se re veil lent brusque- 
ment ; des allergies a certaines personnes, la peur des affrontements, un ou 
des mots traduits en forme degression, Ils peuvent etre simplement dus a 
une certaine atmosphere, une position d’inconfort, « des idees qu’on se fait ». 
Pour simplifier, on peut classer les blocages en trois categories : 

Les blocages psycho-affectifs 

Ce sont les plus frequents. Ils vont du sentiment d’etre different, incompris 
a la peur aux multiples formes (voir pp. 13-14) : 

- d’etre influence, juge ; 

- de parattre ridicule ; 

-de ne pas etre accepte (surtout si je ne m’accepte pas moi-meme) ; 

- d’etre rejete, ce qui est peut-etre la peur de ne pas etre aime ; 

- d’avoir mal ; 

- de prendre des risques ; 

- de me devoiler, d’etre viole. 


Dans un groupe, on peut parfois eprouver un sentiment de regression : je 
me sens moins intelligent que normalement ou bien je m’etonne d’un cer- 
tain infanlilisme de T ensemble du groupe qui me met mal a l’aise. 

Les blocages calturels 

- tous les racismes ; 

- le niveau de « savoir », de formation intellectuelle n’est pas le meme ; 

- le vocabulaire employe ne m’est pas familier ; 

- les habitudes, le genre de vie, la fa$on de s’habiller different, me mettent 
mal a 1’aise ; je ne sais comment me comporter ; la situation sociale, ou 
1’idee que je m’en fais, m’impressionne. 

Les blocages philosophiques 

- les idees s’affrontent, les idees personneiles, celies qu’on vehicule, qu’on 
se fait ; 

- les ideologies, la fa^on d’apprehender la vie ne concordent pas ; 

- les vaieurs sont differentes (ex. jeunes et adultes) ; 

- morale, religion, politique, education, autant de points de friction. 

II semblerait que ce soit \k une forme de blocage qui pourrait se maitriser 
assez facilement avec un peu de bonne volonte. Nous avons tous [’expe- 
rience qu’il n’en est rien. Temoin nombrede debats ala television entre gens 
pourtant intelli gents, debats peut-etre spectaculaires mais avortes par manque 
d’ecoute mu fuel le et d’elementaire courtoisie. 

On peut ajouter aux causes de blocage ce qu’on appelle parfois « anesthe- 
siants ». Ce sont toutes les circonstances materielles et physiques qui para- 
lysent T expression : les gui chets qui separent, les estrades, les malaises de 
sante, 1’exces ou le manque de confort des sieges, le froid ou la chaleur, la 
distance a franchir, etc. Ces anesthesiants etant parfois utilises comme pro- 
cedes de manipulation. 


Que faire pour depasser le blocage ? 

D’abord prendre conscience le plus lucidement possible des causes de cette 
paralysie. 


En un mot. peur de 1’aventure et de T incertitude de la rencontre de I’autre, 
considere comme adversaire. Ils passent par toutes les reactions de sensibi- 
lite personnel^ aux souvenirs, aux evenements, aux personnes. 
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- Puis savoir qu’on peut restcr maitre de son intimite. S'impliquerne veut 
pas dire s’exhiber, se laisser piller. Je peux refuser 1’ytalage inutile de mes 
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sentiments. Je suis toujours libre de ne pas repondre ^ des questions indis- 
cretes, de ne pas me laisser « tirer les vers du nez ». Je peux refuser de me 
laisser « coiffer » par des interlocuteurs envahissants. 

- Savoir, etre persuade qne les tensions sont inherentes a une vie de rela- 
tion, de groupe. Elies sont signes de vital ite et permettent d’avancer si on 
ne se crispe pas des le debut. Si un couple ou un groupe n’a jamais « un 
mot plus haul que 1 autre », il aurait interet a y regarder de pres sous peine 
de n’ avoir bientot plus de dialogue du tout. 

- Faire confiance an temps et a l'entralnement. Oser dire, me forcer a 
dire, meme si j’ai un nceud sur l’estomac ou la voix enrouee d’ apprehen- 
sion. Mais pour dire, il faut avoir quelque chose a dire, ce qui demande 
une preparation lointaine et quotidienne pour augmenter ma faculte d’etre, 
ma qualite de pensee person nelle. 

- Apprecier avec interet 1’apport des autres si different ou heurtant soit- 
il. Il m’aide a evoluer, a devenir. 

- Accepter d’avance (c’est le bon sens elementaire) que mes idees ne sont 
pas celles de tous et qu’elles soient remises en cause. 

- Cooperer k la recherche, au travail du groupe en apportant ma contribu- 
tion, en mettant ma competence au service de tous, si infime que je la croie. 
Rien de tel aussi qu’un travail manuel realist ensemble pour debloquer. 

- Si la situation socialede 1’ autre m’impressionne, m’efforcerd’imaginer la 
personne qui souffre, aime, hesite, vit derriere Ie masque social. 

- Et surtout m’ accepter, m 'aimer tel que je suis avec mes deficiences, mes 
desirs, mes reactions, mes idees personnel les, ma propre sensibilite, Meme 
si j ai Timpression de perdre la face, penser avec humour que 5 a n’em- 
pechera pas les chenilles de devenir papillons. 

- Essayer de se f... de ce que pensent les autres. Plus vite je depasse mes blo- 
cages, moins les autres s’en souviendront. 

- Si je suis a I’aise avec moi-meme, les blocages s’estomperontrapidement, 

- Essayer de regarder honnetement si je ne suis pas moi-meme une cause 
de gene par mon attitude, trop guindee ou trop exuberante. 

- Et puis, k la limite, si cela ne suffit pas, pourquoi ne pas « eclater » et ouvrir 
les vannes de son agacement, de ses crispations. Pourquoi ne pas discuter 
fermement en essayant de ne pas aller jusqu’a la dispute. Affrontement, 
mais non conflit. C’est comme un abces qui perce. Mais attention que ?a 
ne dure pas. Il n’est pas question de remacher sa rancceur pendant des heures. 

- Prendre Pair, ne jamais se limiter a unseul milieu de vie. Si les blocages 
se produisent toujours avec les memes personnes, Evoluer avec des gens 
differents, dans d’ autres groupes, permet de reprendre confiance en soi, 
en ses possibles, permet de se detendre. 


S’lls viennent tous de moi, si j’ai une difficult^ de communication constante 
ou que je sois, j’aurais peut-etre interet a la soigner. De toute fa$on, « se frot- 
ter et limer la cervelle a celle d’autrui » reste le meilleur entramement a 
vaincre la timidite et a dedramatiser les circonstances qui la provoquent. On 
se prend d’autant moins au serieux qu’on prend plus d’ interet au monde qui 
nous entoure. 

Mots, langage, parole 

Les mots 

1 1 faut domestiquer les mots . Ce sont d 'etemels revoltes 
conlre ceux qui les emploient. » 

Colette 

« Ceux qui ont l* esprit de discemement savent combien il y 
a de difference entre deux mots semblables, selon les lieux 
et les circonstances qui les accompagnent » 

Pascal 

Ce sont les mots ecrits et surtout paries que nous chargeons generalement 
de batir la communication, de transmettre nos messages. Mais un mot c’est 
autre chose que quelques syllabes assemblies* Ce n’est pas un element d 1 ex- 
pression au sens invariable et universe!. 

Chaque mot a une resonance intellectuelle et affective 

Le meme mot n’a pas le meme sens pour tout le monde et le plus banal est 
charge d f un veritable potentiel affectif. Tout mot a un contenu intellectuel, 
sa signification, ce qu 1 il vent designer. Il fait aussi reagir not re sensibilite. 
Une « table », definition : plateau pose sur 4 pieds, evoquera pour Tun le 
travail, pour V autre un bon repas, pour une mere de famille surmenee 
« encore de la cuisine a faire »* « Retraite » est ressentj differemment par les 
personnes d’un certain age selon qu’elles Tattendent avec impatience ou la 
redoutent, 

Les differentes perceptions dhin mot 

Pour s’en rendre compte, il est amusant de faire un petit exercice : on 
demande a chacune des personnes presentes ce qu’6voque pour elle le mot 
« chat » (par exemple). Les reponses sont variees ; un animal a quatre pattes 
et une queue, une fourrure douce au toucher - un chat raye gris et noir, celui 
de mon enfance - Thypocrisie ou la tranquil lite - Brr ! (pa me donne la chair 
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de poule- Oh ! j 1 ai horreur de ceue bete ! » Sans compter qu’on trouve aussi 
le shah d’lran a une certaine epoque, ou meme le chas d’une aiguille, Les 
images suscitees par le mot « moulin » vont du sentimental vieux moulin au 
bord de Feau aux mouiins industrials en passant par le moulin du moteur de 
la voiture ou le moulin a cafe. Si on utilise des mots abstraits, des concepts 
(liberte, amour, pouvoir, famille, morale, education...) on provoque de vrais 
debats. 

Quand il y a une phrase complete le decodage est souvent surprenant. Je 
me souviens d’une scene de menage, chez des amis. Monsieur dit « JPai faim 
» surun ton de simple constatation pour un observateur. Reaction violente 
de Madame : « tu ne penses qira manger. Je sais bien que je suis en retard. 
Et puis d abord tu,.. » Ces trois mots tout simples avaient ete per^us comme 
une agression simplemeni parce que la jeune femme avait encore plus faim 
et se culpabilisait devoir perdu du temps dans sa joumee, comme elle Fa 
explique apres. Le mot n’est jamais absolument adequat a lapensee, Savoir 
le depasser mais en s’appuyam dessus. 

Un mot peut etre une caresse ou une gifle, creer des liens ou repousser. 


-11s separent : 

« Nous avons eu des mots,,, » comme si le mot pris isolement etait avanl 
tout un agresseur. 

- Ils tancent, font la morale : « Je vais lui dire un mot » 

- Ils engagent : « II rf a qu'une parole » « Cast ton dernier mot ? » 

- Ils arbitrent : « Je te prends au mot » 

- Ils enferment : « Cest du mot a mot » 

- Ils conditionnent : 

« On m’a tellement dit : tu as les nerfs malades que je les ai eus jusqu T & ce 
que quelqiFun me disc le contraire. » 

« La solitude, on en parle sans cesse aux person nes agees, tant et si bien que 
meme si elles ne connaissent ni le mot ni la chose, dies arrivent a en souf- 
frir. » (Une dame de 84 ans) 

Que penser de : « cet attentat rFa pas encore ete revendique » veritable valo- 
risation d'un acte meurtrier ? et nous entendons tous les jours ce mot a la 
radio ou la television. 


Les mots sont des vivants 



Les mots... 
nous echappent 
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Tour a tour amis, taquins ou derangeurs, its interpellent, 
declenchent des reactions. Pour mieux comprendre cette 
vitalite, amusons-nous a relever queiques 
expressions courantes. A travers elles, nous 
decouvrons toutes les fonctions que la sen- 
sibilite populaire attribue a ces serviteurs 
indisciplines. 

- Ils se cachent : 

« Je ne trouve plus le mot... je Fa vais sur le bout 
de la langue. » 

« II cherche ses mots,,, » 

- Ils nous trahissent : 

« Je n’ arrive pas a trouver le mot juste » « Ce 
n ' etait pas ce que je voulais dire » « Avec lui (ou elle) 
il faut peser ses mots. » 

- Its nous desobeissent : 

« Je ne voulais pas le dire.,, Qa nTa eehappe. » Ces 
fameux lapsus qui nous rendent parfois confus. 

- Ils agressent : 

« Tout de suite les grands mots 


- Ils illusionnent, s’apparentent au vent 
ce sont des mots. » 


« il se paie de mots » « Tout qa. 


- Ils sont ambtgus : Un mot mal employe peut changer le sens d’une phrase. 
« Mefiez-vous, il emploie des mots a double sens. » 

« Discemer tout ce qui peut entrer d’ intention et d’art dans le maniement 
de la langue. » (Nietzsche, Par dela le bien et le mal <l) ) 

- Ils seduisent et fascinent : 

Qui de nous ne s’ est jamais laisse envouter par les mots d’un « beau par- 
leur » ou bercer par la musique de certains ? 11 arrive qiFon les remache a 
longueur de temps soil pour les savourer comme un bonbon, soil parce 
qu’ils nous « trottent dans la tete ». Une jeune stagiaire nous disait, un jour, 
etre harcelee depuis la veille par le mot « deprime » qiFelle avait accro- 
che par analog ie auditive, lors d’une enumeration : a\ b\.. d\ 

- Ils lassent ou rebutent ; 

« Tous ces mots pour ne rien dire » « On en a assez de ces deluges de mots. » 

- Us rccommandent : « Si vous pouviez lui glisser un mot. » 

- Ils nous liberent : « Les mots pour le dire » « Si sen lenient je pouvais par- 
ley qa irait mieux. » 

Cest toute la psychartalyse et, plus modestement, les services d’accueil et les 
confidences amicales ou les mots peuvent se transformer en parole ecoutee. 


r .(I) VIII 246, Gallinwd. colt. Idles. 

www.frenchDdf.com 


121 


- Its maintiennent le contact, Lamitie, favorisent la connivence* « Un petit 
mot de vous me ferait plaisir. » 

« S*il avail settlement eu un mot aimable, on n*en serait pas la* » « Us se 
sont donne le mot pour.** » 

Cette liste du role fantastique qu’on prete aux mots n’est pas close. N’hesi- 
tons pas a Faugmenter pour notre plaisir et aussi pour mieux les maitriser. 

Enrichissons notre vocabulaire 

Cet attrait des mots semble alter s’augmentant, temoin cet engouement 
croissant pour tout ce qui est « jeux de lettres » : Scrabble, Lexicon, Boggle, 
Diamino, mots croises, fleches, anagrammes, jeux televises, etc. Tant mieux. 
Plus nous apprivoiserons les mots, mieux nous les maitriserons, 

Mais par ailleurs nous rencontrons quotidiennement une veritable indigence 
du vocabulaire. La moyenne frangaise utilise 700 k 800 mots sur les quelque 
40 000 d’un dictionnaire mo yen. On ne fait pas d' effort d’enrichissement de 
ce vocabulaire et le langage s’affadit : « Nous ne parlous que pour exprimer 
les besoms de la vie et les mots se sont figes. » (Magritte) 

Cherchons a mieux connaitre n ombre de mots. Apprenons a rever sur eux, 
a jouer avec eux. 

Un exercice amusant et difficile, a faire seul ou en groupe, consisle a par- 
ler a propos d'un mot pendant deux minutes. En groupe, ehaque participant 
ecrit sur un papier un mot abstrait et un mot coneret. Celui « qui y est » tire 
un papier et choisit un des deux mots. Puis il parle autour de ce mot, sur lui. 
11 le decortique, V analyse, evoque des souvenirs qu’il lui rappel le, dit les 
sentiments qu’il lui inspire, Fassocie, le compare k d’autres, etc. Si on j one 
en groupe, il est int£ressant de voir quelles evocations differentes a susci- 
tees ce terme. A noterque les participants-auditeurs on! generalement beau- 
coup plus d’idees que celui qui est sur la sellette ! 

Cest un excellent entrainement qui donne vie aux mots que nous utilisons. 
Un vocabulaire s*enrichit avec un peu de travail et de bonne vo!ont6. Entre 
deux mots synonymes, entre deux toumures de phrases, ayons pour regie de 
toujours choisir les plus comprehensibles par tous. Bien s’exprimer c’est 
etre simple. Evitons les adverbes, les mots abstraits ou trop techniques. Pour- 
quoi dire une 6pistaxis pour un saignement de nez, un trau metis me pour un 
choc, « X est megalomane » pour « X a des idees de grandeur », « Vous 
n’etes pas sans savoir » pour « vous savez », « absolument » pour « oui » (I) . 


A r occasion, nous pouvons employer des termes plus savants ou techniques 
a condition de connaitre parfaitement leur signification. Rien rf est ridi- 
cule el pretentieux comme se gargariser de mots compliques qu’ori n*a pas 
parfaitement rodes. Precisons eventuellement le sens que nous donnons a tel 
mot par une paraphrase ou une explication surtout si nous sentons que nous 
lui attribuons un sens personnel qui ne correspond pas forcemeat a celui de 
notre auditeur, 

Avec le temps nous acquerrons une meilleure maitrise des termes de notre 
langage et par suite une meilleure comprehension des sensibilites differentes 
aux mots de tous les jours. Bien des malentendus peuvent ainsi etre evitfis, 

« 11 est bien difficile de bien entendre les mots. Il y faut un certain sens de 
la merveille* » (J, Paulhan, Les incertitudes du langage, Le Livre de poche) 

Le langage 

* Je crois que le langage cant lent la clef de tous 
les problem? s qui nous preoccupent 
Encore faut-U savoir I’y trouver. » 

J. Paulhan, Les incertitudes du langage m 

Avoir un vocabulaire important et manier les mots n’importe comment, sans 
ame, platement, ne fera pas avancer la communication. 

A Fepoque de bla-bla-bla que nous vivons, nous en savons quelque chose ! 
« Ils disent tous pareil, je ne les ecoute plus » entendons-nous souvent. L’em- 
ploi des mots ne sert a rien s’ its ne sont mis en valeur par le langage, tous 
les langages : gestuel, ecrit, mime. Nous nous limiterons au langage parle. 

Tout dialogue est affrontement du langage de Tun au langage de 
Tautre 

Le langage est V expression de la pensee, une fonction de communication. 
Cest un peu la carte d'identite, le resume de V histoire d’un peuple, d’une 
civilisation que des savants s’emploient a decoder : « Qui dit homtne dit lan- 
gage, et qui dit langage dit soci£te. » (C. Levi-Strauss) 

Plus a notre portae, c’est surtout la fagon personnels qu’on a de se servir 
des mots, de les organiser, les habiller. C’est la fagon de s’exprimer qui appar- 
tient soil a Pierre soil a Paul 


(1) Robert Beauvais, L’hexaonal tel qii’ou le parle. Le Livre de poche ; Fran^oise Gauqueliu, Savoir 

communiquer, Marabout. ~ . (1) Gallimar^ coll. Iddes. 
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« On peut crever de ne pas tronver a qui parley de ne pas trouver son propre 
langage. » (Roger Blonde!, « Radioscopie », Aout 1979) II faut trouver son 
propre langage et respecter le langage de P autre pour une communication 
authentique. « Le style c'est Fhomme. » (Buffon) 


fonctionnent avec 400 ou 500 mots et des stereotypes, rebutees qu’elles sont 
par on esoterisme tL: ' grandissant. On a parfois V impression d’une volonte de 
n'etre compris que par des inities. On pourrait dire : « c'est Moliere qu’on 
assassine, » 


II est interessant de verifier comme ie langage suit revolution personnelte. 
La regie demeure a toutes epoques : il doit rester simple. A quoi sett de Fen- 
richir s’il devient precieux, ampoule, jargonneux ? 

Tout langage a une valeur dans la mesure ou il s’efforce d exprimer la vie. 
Je dois assumer le mien, avec ses caracteristiques : chatie, spontane, refle- 
chi, affectif, intellectuel, image, precis, 

Je dois aussi en connaitre les carences, pauvrete, secheresse, platitude, pour 
y remedier en Fassouplissant et Fenrichissant. C’est mon principal moyen 
de partager avec les autres, Ce partage gagne a se faire avec agremenL 

Un langage n ’ est pas statique 

Il s’enrichit ou meurt Apres tout potirquot hesiter a fabriquer des mots de 
temps k autre ou des images si on les fait bien comprendre ? (cf. Boris Vian, 
L’ecume des jours). Les enfants sont bien souvent maitres dans cet art qui 
nous emerveiUe. 

« Mon » langage n’a pas a se calquer stir celui de mon entourage immediate 
ni sur celui de l 1 institution oil je suis engage. Sinon, si je passe dans un autre 
secteur, il n’aura plus cours et cette uniformite devient tellement enmiyeuse. 
Cest une assez triste constatation de voir que, meme chez des jeunes de 1 8- 
20 ans, les Ian gages ne sont pas les memes selon qu’ils ont arrete leurs Etudes 
en 4 C - 5 C ou poursuivi jusqu 'apres la terminate. Esperons qu’ils sauront se 
liberer du langage scolaire pour forger Ie leur propre et que ce langage ne se 
resumera pas a « bof » et « vachement » ! 

Mon langage est un reflet de ma personnalite. Ie dois pouvoir !e transpor- 
ter partout et etre compris partout. Ce n’est pas fui qui creera la communi- 
cation mats elle s'appuie sur lui pour progresser. 


Par ailleurs, a vouloir faire entrer tout le monde dans la normalite, 
dire nous couler tous dans le meme moule du « par ter fran^ais », on a tue 
peu a peu la richesse des parlers regionaux si evocateurs et concrets (cf. 
H. Vincenot, La Billebaude) 


Il est temps de reagir, de sortir de cette « atonie du peuple » fran^ais dont 
s'inquietent quelques-uns, en retrouvant notre « iangue bien pendize la 
langue des conteurs, des vrais ecrivains, des grands theatriers et parfois des 
grands politiques. 


Ce qui ne veut pas dire tomber dans le danger oppose : 
la seduction du beau parler, La fascination des mots 
existe. Elle endort tout esprit critique. Le beau patter 
possede un charme indeniable. On se laisse porter et 
endormir par de brillantes paroles. Or la communica- 
tion n’est pas une entreprise de seduction. Tant mieux 
si rechange est agreable et si je me fais bien com- 
prendre mais irtefiance si je saoule F autre pour le 
mieux manipuler et, reciproquement, si je me 
laisse droguer et n'ai plus de pensee personnelle. 

L’engouement actuel pour la formation a P ex- 
pression orale et ecrite est sans doute signe 
d'un re veil du desir de langage personnel. 
Rejouissons-nous en rcstant prudents : il ne 
s’agit pas d’y apprendre trues et recettes, mais 
d'y decouvrir et cultiver da vantage les apti- 
tudes endormies depuis Fecole matemelle. 



Le beau parleur 


La parole 


Un langage se veut dynamique, il evolue 


Il n’est pas neutre. Helas ! n’assistons-nous pas actuellement a une sterili- 
sation du langage ? « Les mots sont de venus des moyens d’ intimidation, les 
instruments d’un terrorisme qui voit dans le langage, avec raison. Pun des 
premiers bastions a miner et detruire. » {M. Genevoix) Trop souvent les mass 
media nous diffusent des cliches. On assiste peu a peu a une monopolisation 
du langage par certaines classes de la societe plus intellectuel les et les autres 


Nous ne somme s hommes et ne nous tenons les ms aux 
autres que par la parole \ » 

Montaigne, Essais, 1.9. 

Ce langage qui est notre image de marque, ne sera possible que si nous avons 
la parole, si nous prenons la parole. 


(1 ) Langage esot^rique : langage r£serv£ a nn petit nombre. mimelligible aux pauvres profanes que nous 
sommes. 
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La parole, dit le Petit Robert, est [’expression verbale de la pensee, la faculte 
permettant cette expression. Celoi qui ne pent ou ne sait pas ntiliser la parole 
sera toujours plus ou morns handicaps dans la societe des hommes. 

Le fait de « verbal iser », selon le jargon modems donne une autre dimen- 
sion a toute pensee. La parole a un pouvoir magique de creer des images. II 
n’est que d’ observer un enfant ecoutant une histoire racontee. II est emporte 
par la parole ouie beaucoup plus que par la lecture. Lire Pagnol, c’est inte- 
ressant, V entendre c’esE une vie qu’on part age. 

Effets de la parole 

« On pent demolir une ville, br filer un livre, gratter un marbre, on n’ef- 
face pas la trace d’une parole. » (E. Estaunie) 

La parole a un impact, elle declenche des reactions. Tant que les choses ne 
sont pas dites, elles restent dans le domaine de Finconnu, de V incertain. Une 
fois exprimees, elles prennent corps, deviennent une realite. 

La parole construit V autre, Le petit enfant a besoin de la parole d’autruL 
particulierement de ses parents, pour eprouver le desir de parler, C’est 
l 1 amour qui lui permet de se developper, amour traduit par les caresses et la 
parole. Certains bebes, pourtant soignes de fa^on tres hygienique, ne font 
que des progres lents, ou meme regressent dans le silence, simplemem parce 
qu’on ne leur parle pas. La parole est source de vie, D’aucuns disent que les 
pi antes elles-memes et les abeilles en mche se portent mieux si on leur parle. 
Et apres tout, pourquoi pas ? Apprenons a creer du bonheur par la parole. 

Lorsqu' on se parle bien, les autres formes de communication s’harmonisent. 
Au travail, on ne peut regler une difficult^ que si on en parle. Dans le couple 
egalement, Des projets, des relations sexuelles, donl on ne parle pas, un 
amour qui ne se dit pas, temoignent d’une communication infirme « On 
ne se parle plus », c’est l’aveu de la brisure. 

La parole est la condition indispensable du developpement intellectuel en 
obligeant k exprimer ce qu’on eprouve. 

- Elle securise ; nommer, designer c’est mieux connaitre, done moms redou- 
ter, mieux maftriser. Temoin le soulagement eprouv£ lorsqu’ on peut don- 
ner un nom de maladie repertoriee a des maux mal definis : « au moins, je 
sais ce que j’ai ! » 


Puissance de la parole 

- Toute parole exprimee tombe dans le domaine public, En face a face elle 
devient le bien de V autre qui va T interpreter, reagir, Fintegrer on la reje- 
ter, la de former, Celui qui parle se livre plus ou moins. U autre a barre sur 
lui. C’est sans doute ce que veut signifier cette inscription sur une muraille 
dTm chateau de la Loire « Je me suis sou vent repent i d’ avoir parle, jamais 
de m’etre tu, » (Ph. de Commynes ?) 

- Mais Peffet peut etre plus sou vent oppose : celui qui a la parole a le pou- 
voir. « Les enfants ne parlent pas a table » gage de Tautoritd parentale incon- 
testee. « Monsieur le Cure Fa dit en chaire, » Anatheme sur vous, si vous 
n’obtemperezpas ! « Obeisettais-toi » revient a dire : « Soumets-toi, tu n’es 
pas capable de pensee personnelle. Tu n’es qu’un mineur... un minus. » 

La parole est a toils, nul ne devrait en garder le monopole. Des gens se bat- 
tent, meurent pour obtenir la liberte d ! expression, source de la Liberte avec 
un grand L, Et pas seulement dans les pays dits en voie de developpement. 
Pourquoi tant de bruit (et sans doute pas encore assez) autour du monopole 
radio- television ?.,. 

« L* action met fes ardeurs en oeuvre, mais c’est la parole qui les suscite. »' 
(Charles de Gaulle, Memoires de guerre) 

- Parole qui construit, parole qui assujettit, parole qui demolit. « Les paroles 
font et defont P uni vers. » (G. Apollinaire) La parole helas ! est a double 
face. Ce peut etre un moyen de seduction, de manipulation. Si elle n’est 
sous-tendue par la volont.6 de dialogue, si elle est deviee vers la domina- 
tion et Pabaissement de P autre, medisance, calomnie, cynisme... C’est 
peut-etre ce qui a suscite ce pessimisme d'un sage chinois « le metlleur 
usage qu’on puisse faire de la parole est de se taire, » (Tchouang-Tseu, IV* 
siecle av. J.-C.) 

C’est un peu court et d£nue d 1 esprit d’aventure. Comme toute la communi- 
cation la parole est un risque, mais il vaut la peine d’etre couru si on veut 
vraiment vivre. Les momies ne parlent pas. 

« Au commencement le Verbe (la Parole) etait... De tout etre il 6tait la vie. » 

Decouvrir le plalsir de s'exprimer 

Demystifier certains a priori 


Se faire comprendre, mieux s’exprimer n’est pas le resultat d’une serie de 
trues et de recettes venus de 1’exterieur, meme si l’apprentissage de certaines 


( 1 ) Cf. Albert Desserprit. Amour et parole. Chronique Soriale. techniques PCUt faci liter. 

www.frenchpdf.com 


126 


127 


II faut d’abord slimmer des idees toutes faites : s’exprimer n’est pas reserve 
a ceux qui « savent », Nous avons tous quelque chose a dire que personae 
ne peut dire a notre place. Nous avons tous besom de pousser au-dehors ce 
que nous portons en nous. Nous pouvons le faire, & condition de ne pas vou- 
loir nous calquer sur des stereotypes de grands parleurs ou grands produc- 
teurs artistiques. Ce faisant nous nous construisons nous-memes et enri- 
chissons la communaute humaine de tout notre apport personnel. 

^expression part du dedans 

Se faire comprendre ce n’est pas seulement « trouver les mots ». Cela 
demande la recherche d’une expression personnelle et globale ; corps, 
esprit, coeur. Tout est engage dans cet appel a la comprehension de Fautre. 
U expression vient du fond de nous-meme. 

Voici quelques questions que nous pouvons nous poser de temps a autre pour 
faire le point sur notre besoin d’ expression et ses realisations. 

- Qu’est-ce que : 

* j*ai besoin de dire ? (pensees, sentiments, action) 

• j’ai envie de dire ? 

* je veux dire ? 

• je peux dire aujourd’hui ? 

- Qu’est-ce que je sais ? 

- Qu’est-ce que je sens ? 

-Qu’est-ce que j’aime ? 

- Qu T est-ce que je suis seul a pouvoir dire ? 

- Qu’ai-je fait de mes bras, de mes sens, de mon corps aujourd’hui ou rea- 
lise de mes mains ? 


A bicydette, on ne peut garder son equilibre qu’en pedalant. Dans la com- 
munication, c’est analogue ; on ne pent trouver la securite qu’en avan<jant 
Si on reste paralyse, ferme sur soi, on perd pied, on « s'abouse » comme on 
dit dans la region lyonnaise en parlant d’un gateau qui refuse de mon ter et 
s’affaisse sur lui-meme ou d’un batiment qui s’ecroule. 

Quelles peuvent etre les etapes de cet apprentissage ? 

- D’abord analyser les causes de biocages ; ceux qui viennent de moi, des 
autres (voir p. 1 15). Depasser le « je ne sais pas m’exprimer », 

- En suite decouvrir mes facultes latentes, mes possibilites inconnues. Nous 
mourrons avant de les avoir toutes exploitees. 

- Reveiller notre imagination, somnolente depuis Fecole matemelle, pour 
augmenter ses capacites. Dans les stages de formation a F expression, e’est 
une veritable jouissance pour Fauimateurquede voir lajoiedes stagiaires, 
meme de faible niveau scolaire, quand ils se decouvrent capables de sor~ 
tir des sentiers battus, d’interesser les autres simplement en puisant dans 
leur vie quotidienne. 

- Observer : regarder la realite quotidienne d’un regard neuf (encore !) sous 
un angle different. 

- Puiser dans notre experience. 

- Apprendre a sortir parfois du ratiormd pour penser farfelu, user de fan- 
taisie, C’est un excellent point de depart pour V acquisition de F humour, 
mais aussi pour augmenter sa creativite. 

- Organiser toutes ces acquisitions, A chacun de trou ver sa methode de tra- 
vail, ses centres d’interet, ses objectifs. 

- Trier : ce qui est le plus facile a exprimer tout de suite, ce qui est essen- 
tial, ce qui doit murir et peut attendre. 


Qu’ai-je observe ou appris de nouveau depuis un mois, un an ? 

- Qui pourrait nTecouter avec interet, sympathie ? 

- Qu’est-ce qui interesse Fautre ? 

- Quel lan gage tui est accessible ? 

- Comment garder F original ite du mien en Fadaptant a son entendement ? 
A pres ce premier inventaire de nos possibilites et desirs, il faut bien passer 
au second stade. 


L’apprentissage 


Ne nous illusionnons pas ; se faire comprendre ne se realisera pas tout seul 
du jour au lendemain. II faut y mettre du sien par un apprentissage tenace et 
dynamique* 
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L T expression est h F image de cette relation a soi. Plus ma vie profonde sera 
unifide et dense, mieux je me ferai comprendre. 

- La relation au langage viendm ensuite. II ne s’agit pas de se fabriquer un 
langage « choisi » mais bien d’enrichir son langage ordinaire, qu’il 
devienne simple, personnel, vivant. 

- Mais se faire comprendre c 7 est aussi une relation aux autres et pour tout 
dire un rapport de forces. II s’agit de se faire entendre. Or, je peux me 
heurter a un manque d’accueil, a une attitude defensive chez certaines per- 
sonnes, Beaucoup de temps sera peut-etre necessaire pour se faire com- 
prendre. Ce ne sera peut-etre jamais possible. II est des milieux, des gens 
hermetiques ad’ autres formes de culture et par la meme sterilisants. II est 
indispensable de cherchcr des lieux d’expression. Si ce n’est pas ici, ce 
sera ailleurs. II y a plus de gens capables d’ecoute et de comprehension 
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qu’on ne le pense de prime abord, Les trouver n'est peut-etre pas aise parce 
quTIs sent generalement discrets. Ils ne font pas de bruit el resplendissent 
rarement au firmament de la reussite sociale on financiere. Ce nfost pas un 
pretexie pour ne pas se lancer Pas d 'illusion ; nous ne pouvons e viter ce 
plongeon dans «Foser dire» avec tout ce que 9a comporte de peur d’etre 
juge, de battements de coeur, de boule dans la gorge, d'idees confuses. 

Mais avec Fentrainement, cela s'estompe et Ton ressent, tot ou plus tard 
un reel bien-etre. UentraTnement et Loser dire font, jour apres jour, decou- 
vrir des possibility tnsoup^onnees. Effort au depart, plaisir a Farrivee et 
meme en chemin. 

- Techniquement, il est certain que cet indispensable apprentissage peut etre 
consol ide par une formation aux diverges formes d' expression : orale, 
ecrite, carporelle, manuelle, etc. Au-dela de V apprentissage des techniques, 
la disponibiiite, le support et le controle arnical d’un groupe permettent de 
mieux se connaTtre et de progresser plus vite. 

Cet apprentissage peut paraitre austere. Prenons le temps pour allie. G'est 
une demarche k perils pas qui, chemin faisant, procure deja beaucoup de 
satisfactions. 


Un etat d’ esprit 

Cfoons en nous un etat d' esprit favorable qui facilite cette avance vers le 
plaisir de s’exprimer Tout ce que nous avons deja vu a propos de la com- 
munication en general se retrouve : accepter et aimer les differences, ouver- 
ture k finattendu, courir le risque de d&voiler une partie de soi, interet aux 
autres, a la vie. Un certain retour a Fenfaoce est souhaitable : regard neuf 
et, encore plus, redecouverte de la capacite d'emerveillement, de la sponta- 
neity : dire, faire « pour le plaisir », sans calciil, sans chercher des r^sultats 
proban is. 

Le plaisir de s'exprimer est peut-etre, tout simplemenl \i& au plaisir d'etre, 
de vivre. 
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Encore quelques reflexions pour 
un nouveau depart 


* S' ecouterparler. Comme 9a fait du bien ! « Quelle bonne conversation nous 
avons eue ! » Sous-entendu « je me suis senti si brillant, si docte... » Oui 
mais... et F autre ? Mon interlocuteur ? Qu'en pense-t-il ? A-t-il pu s’ex- 
primer, tui ? Qui die relation dynamique, dit aller-retour, echange a egalite. 


Au tenne de ces quelques pages il me semble que tout reste a dire, Bien com- 
muniquer ne va pas de soi La rencontre de V autre n’est jamais neutre. Pour 
rnieux deceler et surmonter les obstacles de toute relation, essay ons dc resu- 
mernotre reflexion en nous aidant du support assez classique des trois plans : 
Fimaginaire, le symbolique et le reel. 


Uimaginaire 


C’est le domaine de Failleurs, du « Si », de la recherche de compensations, 
de la fuite. Nous fantasmons beaucoup autour de la communication, Demys- 
tifions quelques illusions* 

• Le reve d'une relation profonde, immediatement et spontanement reussie. 
Malgre decuisantes deceptions, on persiste acroire qu'on doits' aimer tous, 
lout de suite et toujours. On ne vent pas admettre les differences d’affec- 
ti vites, de rythmes, de cultures, d'id^ologies, etc. Le mythe de Fame soeur, 
ce desir de fusion est un piege destructeur ou ne pas tomber. II est a Top- 
pose de Fempathie, la capacile de comprendre en profondeur en restant 
une personne separee. 

* La perfect! onnite : tout doit etre tir£ au clair. Entre nous aucun flou, aucun 
secret. Tout comportemem, le moindre soupir doit etre explique : « Moi je 
suis franc(he), direct(e). Je ne supporte pas l 5 ombre, je veux y voir clair » 
O’ est la meconnaissance du jardin secret que chacun porte en soL Ce non- 
respect du mystere de l ’etre cree un blocage de defense. Le perfectionniste 
s'etonne qu’on le fuie. II est si plein de bonne volonte et de sincerite ! 

• IS illusion des illusions, la plus dangereuse peut-etre : croire eonnaitre 
Fautre, Nous risquons de voir Fautre comme nous desirons qu f il soit. Nous 
pesons sur lui de tout none desir et Fy enfermons.Nousjouons a Fapprenti 
sorcier, au psych iatre au petit pied. Ce serait tellement rassurant de pou- 
voir etiqueter et classer les etres comme un epicier case ses boites de 
conserves en rayons ! Mais qui dit etres vivants dit etres mouvants, en 
constante evolution. A moins de le manipuler a outrance, Fautre est rare- 
ment ce qu'on aimerait qu'il soit. 

* Croire qu'une seule personne, un seul groupe vacombler toute une carence 
affective ou encore, vouloir etre seul dans la vie de tel ou telle. Dans le tra- 
vail social, nous sommes souvent affronte a cette demande affective de nos 
« clients ». Au debut la tentation est grande d’y repondre. C’est tres grati- 
fiant de se sentir aime, unique. Seduisant peut-etre, malsain surement. 


1 Confondre multitude d’ informations et de rencontres avec une communi- 
cation vivante. L* impression d'etre saoule par le bavardage des mass media, 
envahi par la foule citadine, declenche souvent « un repli sur Fintime ». 
« Je n’ai pas besoin des autres, je me suffis a moi-meme » et on se rem- 
bobine dans sacoquille. Le reve ou plutot la revasserie tient lieu d'echange, 
la tele remplace la vie relationnelle. 


1 Chercher des compensations dans un ideal fabrique de touies pieces. Fautes 
d' avoir pu etablirune relation vraie avec mon entourage immediatje pour- 
suis Finsaisissable, je vis dans Failleurs. «Dans notre societe c’est tout 
pourri, autrefois, ailleurs c’etait, e'est mieux », « Si j'avais, si j’etais... » 
Plutot que chercher a construire avec realisme leur vie de couple, e!le 
s'identifie aux heroines de Delly, il se plonge dans Play-Boy ou Lui. 


► A F oppose des illusions, mais toujours dans le domaine de Fimaginaire : la 
peur, les peurs. La peur de Fautre, consciente ou non, me sembie Fennemi 
n°l de la communication. Cet autre, ce loup, qui va me devorer, m’inves- 
tir, me violer. Peur aux multiples visages ! Peur d'etre juge, incompris, mal 
aime, manipule ; peur d’avoir mal ou de faire mal ; peur d'etre rein is en 
question, peur d'etre modifie, change ; peur de m J attaches d’etre abandonee. 


Au fond de nous se blottissent deux pulsions : Fen vie, Je desir de commu- 
niquer et cette peur de le faire, Chez certaines personnel ou a certains 
moments le desir Femporte et on recherche la relation avec les autres, on se 
sent fort pour en affronter les difificultes. Mais chez d’ autres ou parfois, la 
peur, V apprehension nous envahissent. On se replie sur soi, on se terre dans 
sa maison. Helas ! cette peur, ce repli peuvent quelquefois etre si graves 
qu’on se trouve en face d'une vraie maladie men tale. 


:uc, nwjMiu temps de reyenir, mats 9a les 
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Ne tan90ns jamais les timides sur leur soi-disant « orgueil ». Il s'agit de tout 
autre chose. Sachons aussi discemer derriere nombre d' attitudes agressives 
cette peur, fondee ou non. 11 s’agit d’apprivoiser et de detendre, non de 
conseiller ou d’agresser a notre tour* Ne nous dissimulons pas nos pro pres 
peurs, 61 ucidons-les au contraire pour mieux les exerciser. Le monde n'est 
pas rempli que de mechantes gens. On ne peut pas echapper au jugement des 
autres plus ou moins gratifiant. A-tril tellement d’ importance ? L' important 
c’est d'etre lucide sur soi-meme et de pouvoir « se regarder en face »> Depuis 
que les gens perdent leur temps a s'entrejuger 9a n'a pas empeche le prin- 
temps d^rjyenir, mais 9a les empeche de le savourer. 
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Les symboles 


Etymologiquement symbole vent dire signe de reconnaissance. Sauf en de 
si rares moments de perfection ou elle passe dans le silence, dans la conni- 
vence, la communication se nourrit de signes et de codes : la parole, Fecri- 
ture, les gestes, les mimiques. les manieres d'etre, les fa?ons de faire. V en- 
fant a besoin de caresses, symboles d' affection, pour se developper. Uadulte 
aussi, On a pu dire « Si tu ne reijois pas de caresses, ton epine dorsale se fle- 
trira ». Poignee de mains, clin d’ceil, sourire, petits cadeaux, mot aimables, 
attestent la communication. Ce sont des « caresses » qui me mon treat que 
j 7 existe pour V autre, II me reconnait. 


Derriere ces signes je decele son attention, ses intentions. 


Mais nous comport ons-nous toujour s en adultes face aux symboles ? Les 
symboles qu’on nous propose ne sont pas toujonrs ceux que nous attendions. 
« II » ne sail pas lui repeter « je faime », mais il travaille dur pour lui don- 
nerplus de confort, « Elle » a refuse une invitation personnelle parce qu’elle 
sent qiFIl est soucieux et apprehende de rester seut. Symboles d 7 amour, Com- 
ment sont-ils interpretes ? Nous aurions interet par moment a mettre en com- 
mun et expliquer nos symboles mutuels, quitte h les modifier un peu, « Quand 
je ne dis rien c’est que 9 a me convient. » D 'accord ce silence est peut-etre 
le symbole de la satisfaction. Une petite approbation de temps a autre serait 
une « caresse » bien encourageante. 


« 13 ne irf a pas dit bonjour, elle a toume la tete en me voyant. Qu’est-ce que 
veut dire ? » Sans doute rien. II ou elle ne in’ a peut-etre pas vu tout sim- 
piement, Cette inquietude, ce besoin de se ronger est souvent une attitude 
de ceux que nous avons appeles les perfectionnistes. Tout comportement doit 
etre explique. A F oppose il y a Fattitude des d^voreurs d T affection qui, parce 
que nous avons eu une petite attention, un geste aimable, croient que c’est 
le grand amour et qu’ils sont uniques dans notre vie, II faut souvent beau- 
coup de tact et de patience pour les amener a une plus exacts appreciation 
de ces symboles. 


Le reel 


Fantasmes, interpretations defectueuses sont des embuches que nous semons 
souvent nous-memes. Le reel nous reserve d'autres difficultes inevitables 
qu'il serait vain ou pueril de nier. Communiquer, ce n’est pas glisser mol le- 
nient au ft! de Fean. II faut souvent tenir ferme la barre pour eviter les ecueils, 
Rien ne sert de se lamenter. 11 s'agit de les reconnaitre avec lucidite pour les 
mieux contoumer. Ils sont d’ordre psycho-affectif, culturel, ideologique, 


materiel, Leur liste est trop longue pour la repertorier dans ce cadre. Bor- 
nons-nous a prendre conscience de deux ou trois aspects fondamentaux de 
ia communication qui peuvent expliquer son imprevisibilite. 

La communication est une aventure. Je ne peux jamais prevoir totalement 
Ia reponse de F autre au message que je lui envoie, II a sa iiberte respectable. 
Mais j'ai la mienne aussi. La tentation existe de s’aplatir devant Fautre pour 
eviter les heurts et affrontements, pour maintenir « la paix du menage » ou 
de « bonnes relations », relations sans remous peut-etre, mais relation 
infirme. L’objectif de toute communication reussie devrait etre T auto no- 
mie de chacun enrichie par la rencontre de F autre, Developper un esprit 
d'ouverture a Finattendu est le meilleur moyen de s’embarquer dans cette 
aventure merveilleuse et inepuisable mais souvent rude qtfest la rencontre 
de F autre. La communication est un rapport de forces ou des tendances dif- 
ferentes se rencontrent et vont peut-etre s’affronter. Si le besoin de pouvoir, 
de domination Femporte sur le respect de Fautre, si la resistance au chan- 
gement enferme dans les prejuges, les a priori, cette rencontre devient vite 
conflit, dialogue de sourds. Alors qu 7 il serait si constmctif de s'ecouter et 
s’interesser a nos differences. Comprendre et se faire comprendre pourrait 
resumer le but de la communication. Pratiquement quelle que soit la qualite 
de Fecoute, sachons que le « message re§u ifest jamais le message qu’on 
voulait envoyer ». II y a ce que je voudrais dire, ce que je dis reellement, ce 
qu’il retient, ce qu 7 il comprend et... ce qu’il retransmeL La plus ou moins 
bonne volonte de mon interlocuteur n'est pas seule en cause. Avant me me 
de F exprimer, j T ai deja de forme le message que je veux faire parvenir. Celui- 
ci doit se frayer un chemin a travers tout un cinema interieur d* images, d 7 im- 
pressions : les images que j’ai de moi, que je veux donner, que je crois que 
mon partenaire a de moi 011 celles que j'ai de lui, Je dois organiser ce mes- 
sage de fa?on rationnelle, mais les mots rf ont pas forcemeat Ie meme sens 
pour lui et pour moi. Ce n 7 est jamais tout a fait reussi, C'est Finfirmite de 
ia communication, Ce n’est pas une raison pour renoncer. Au contraire. Si 
la communication est rarement parfaite, elle peut toujours s’ameliorer 


Oser dire, equilibrer la peur par la confjance, s’entrainer a une ecoute active, 
une expression nette et vraie, essayer de comprendre comme Fautre vit ce 
qu'il dit, sont les meilleurs moyens de pallier tous ces inconvenients, d'evi- 
ter ou attenuer toutes les deviances, sources de blocages ou mpture de la 
relation. Bien communiquer c ! est vivre pleinement Est-il une entreprise 
humaine qui vaille autant qu'on s’y investisse avec enthousiasme, lenacite 
et clairvoyance ? 
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Exercices pratiques 


Exercices d’expression et observation 


Quelques exercices de sensibilisation aux phenomenes 
de communication 

A faire sen] ou surtout en groupe. 

Avertissement 

A la demande de plusieurs personnes voici quelques exercices que nous pra- 
riquons dans des stages de formation a !a communication. Certains de ces 
exercices peuvent se faire seul ou avec des amis. D’autres ne sont pas ano- 
dins et demandent quelques precautions et si possible la presence d’un ani- 
mateur pour les utiliser. 

Utilisation 

- Toujours en expliquer le but. 

- Ne jamais contraindre des personnes refractaires, sous peine de biocage. 

-Toujours faire analyser r exercice. Comment a-t-il ete ressenti ? 
Remarques sur le deroulement. Que peut-on en retirer pour transposer dans 
la vie quotidienne ? recherche des analogies. Cette analyse pent etre labo- 
rieuse. Elle est necessaire. Un exercice n’est pas une fin en lui-meme- 

- Les presenter pour ce qu’ils sont : des exercices, sou vent sous forme de 
jeux, servant de support a une sensibilisation aux phenomenes de com- 
munication. V animateur doit « sentir » son public et en aucun cas prendre 
plaisir a << le faire soufifrir ». Au contraire « castigat ridendo mores'" » sur- 
tout s'il s’apenjoit que dans le groupe certains participants sont psychi- 
quement frag i les. 11 essaie de rester en phase sur le rythme et la sensibilite 
de chacun. 

La formation a la communication imptique souvent les participants bien 
au-dela de leurs previsions, IIs se trouvent parfots en situation de desequilibre 
dont il faut les aider a sortir avant de quitter le groupe. Sensibilisation, prise 
de conscience, remise en question mais pas destructuration ni exasperation. 

Tons ces exercices ne peuvent se faire dans nMmporte quel groupe. Deceler 
ceux qui correspondent au niveau de conscience. IIs conviennent a des 
groupes de 10 a 12 personnes an maximum. 


1. S ? exprimer a partir d ’images 
But 

Permettre aux participants de s' exprimer d f aide b'un support materiel 
securisant et de commencer d se connaTtre entre eux. Cet exercice per- 
met surtout de preciser les demandes du groupe, son attitude et ses dif- 
ficultes par rapport d la communication, de preciser aussi une reaction 
floue de sensibilite. 

Materiel 

Decouper dans des revues des photos qui sem blent se rapporter plus ou 
moins a la communication (exemple : repos, pent, equilibriste, conversa- 
tion, chemin, etc.). Avec un peu a attention on en trouve d'innombrables, 
Les coller sur un papier un peu fort, Ingres, Canson ou simplement papier 
d polycopler. On peut aussi utlliser Photolangage, ed. du Chalet. 

Deroulement 

Demander a tous les participants de choisir une photo (deux s'ils sont peu 
nombreux). Chacun en situe brievement le sujet (ex : un berger vu de dos 
qui marche d !a tete de son troupeau de moutons, un encombrement, 
etc.), puis il dit pourquoi il fa choisie et quel rapport a la communication 
il y voit. Les autres participants peuvent, eventuellement, poser quelques 
questions pour faire preciser f expression. On ne fait aucun commental- 
re sur les idees et sentiments emis* 

Remarques 

Cet exercice est assez long. Veiller d ce qu'il ne devienne pas fastidieux. 
L'animateur peut noter au tableau les attentes et difficulty de communi- 
cation signalees au cours de f expression, sans commentaire, mais en 
prenant soin de le faire pour tous les participants. Aucun ne doit etre 
neglige, Il peut aussi rester d sa place dans le groupe et demander d celui- 
cl de faire la synthese de ce qui aura ete retenu, d la fin de I'exercice. 
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2. Les mots ou expressions 


Bui 

Le meme mais sans support materiel, Demande done une reflexion plus abs- 
traite sur le vecu quotidien tout en restant une expression assez spontanee. 

Deroulement 

Demander aux participants de reflechir a trois mots, verbe, nom au adiec- 
tif [ou eventual lement a des expressions du langagej qui leur sembtent 
resumer leur perception personnels de la communication. 


3. Variante 


On peut utiliser aussi une echelle de mots opposes (voir exemple ci-contre}, 

Deroulement 

Chaque person ne met un point a I'endroit approximate, qui correspond 
a ce qu'elle ressent vis-a-vis de la communication. Puls elle relie avec un 
gras teutre chacun de ces points por une ligne continue, habituellemenf 
sinueuse. De sa place chaeun montre son grophiq ue au groupe. En debut 
de stage ii est preferable de ne pas analyser les situations individuelles. 

Remarque 

Le principal avantage de ce court exerdce est de faire prendre CGnscien- 
ce com me cette approche de la communication est differente pour cha- 
cun, Il oblige aussi a deja se situer globalement par rapport a la rela- 
tion : apprehension, attrait, etc. 


Apprendre a se connaTtre 
Apprendre a se comprendre 


Exemple d ’echelle 


Agreable 

Facile 

Profonde 

Joie 

Amour 

Interet 

Espoir 

Aufonomie 

Desir 

Aventure 

Affrontement 

Don 

Partager 

Proteger 

Changement 

Egalifatre 

La relation 










Penible 

Difficile 

Superficielle 

Ennui 

Maine 

Indifference 

Anxiete 

Dependance 

Crainte 

Securite 

Serenite 

Possession 

Posseder 

Dominer 

Stabiiite 

Hierarchique 

























































































































Mettre une croix sur la ligne d ^emplacement ou le mot resonne en vous, 
plus proche d'une extremite, ou en equ fibre, suivant votre experience. 
Rejoindre toutes les croix par un trait continu. Refaire I'exercice au bout 
de quelques mois ou annees. 



4, Dans la rue 


But 

Apprendre a observer, S'entraTner a I'aftention aux autres. Creer une dis- 
position d ne plus voir les gens comma des objets transparents mais des 
personnes concretes. 
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Materiel 

Les gens de tous les jours ! 

Deroulement 

Cheque jour, essayer de prendre un interet particular a 3 personnes 
inconnues rencon frees par hasard : bus, metro, rue, magasin. Le soir, 
essayer de se rememorer quelques details a leur sujet Si I'on est deux a 
avoir rencontre les merries personnes, ce jeu est beaucoup plus vivant, 
chacun essayant de « coller » Laufre dans cette recapitulation. 


7. Variante 

Cheque participant prend un temps de reflexion et recapitule par ecrit 
ies causes, occasions de difficultes ou echecs personnels de la communi- 
cation dans des situations de relation. Puis ! essaie de les classer par 
ordre d'importance decroissante. 

Exemple : 

1 . « Mon interlocuteur me coupe la parole sans cesse. » 

2. « Je le trouve trap vieux » [ou trop jeune). 

3. « J'ai peur de ne pas paraTtre assez instruit, » etc. 

Le groupe essaie de faire la synthese de ces difficultes et de noter les plus 
frequentes, Eventuellement meme classement que precedemment. 
Remarque : Cette variante permet une expression ecrite et une reflexion 
personnel!© moms di redement impliquante. 


5. Accueils 


Dans le meme but et pour se preparer a la reflexion sur I'accueil. 


Exercice 


8* Transmission 

A la fin d'une journee, recapituler les accueils donnes et re^us. Rechercher 
ce qui les a rendus faciles ou penibles, gratifiants ou frustrants. 


But 

Prendre conscience des deformations quasi inevitables d'un message et 
en rechercher les causes eventual les, decouvrir aussi la necessity d'orga- 
niser sa pensee, de discerner I'essentiel d'un message, de fixer son atten- 
tion pour mieux re-retransmettre. V absence de feed-back permet d'en 


6, Difficultes de relation 


percevoir I'utilite. 

Materiel 

But 

Fa ire I'inventaire de ses difficultes de communication personnel les et les 
origines de difficultes en general. 

Deroulement 

Par groupes de 4 ou 5. Chacun parle d'une situation de relation qu'i! a 
vecue, agreable ou desagreable et exprime les raisons pour lesquelles 
elle a efe ainsl ressentie, ce qui Pa rendue facile ou difficile. 

Le group© essaie de faire la synlhese des difficultes rencontrees et de ies 
classer d'apres leur cause supposee : 

Exemple : causes materielles et physiques, psycho-affectives, ideolo- 
giques... 


Utiliser un recit de fait divers, d'accident du travail ou de la circulation, 
une letfre apportantdes nouvelles. (20 a 25 lignes dactylographies). Un 
exemplaire par participant. Un magnetophone eventuellement. 

Deroulement 

Demander 5 ou 6 volontaires. Tous sortent de la piece sauf un. On lit le 
texts lentement a cefui-ci en lui demandant de retenir I'essentiel, de le 
visualiser le plus possible. 

On appelle fe suivant auquel le premier red it le texte de son mieux et ainsi 
de suite jusqu'au dernier qui, a son tour, dit au groupe ce qu'il a com- 
pris. Pendant ce temps les observoteurs [qui ont le texte sous les yeux) 
notent les modifications appartees par chaque narrateur ; deformations, 
ajouts, omissions, interpretations, etc. 

Dans I'analyse, les joueurs essaient de dire 1' origin© de leurs difficultes. 
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9. Variante 

le meme exercice peut se faire avec un dessin tres simple. Dans ce cas 
les observateurs n'ont pas le dessin sous les yeux et le dessinent a chaque 
nouvelle description, tel qu'il est decrit. Le dernier joueur dessine au 
tableau ce qu'il a compris et on montre d tous le dessin original 


Utilisation du feed-back 


10, Dessins dictes avec et sans feed-back 

But 

Ces exereices sont assez longs. Leur objectif est de faire decouvrir comme 
la possibility de Feed-back, bien que demandant un plus grand investis- 
seinent en temps, ameliore la communication tant au point de vue du cli- 
mat que de la qualite de la realisation, lls permettent aussi de percevoir 
le sauci que doit avoir I'emetteur de bien coder son message etde le struc- 
turer. Lui, il « sait » ce qu'il volt. II doit s'ef forcer de « faire voir ». Pour 
aider I'emetteur, on peut !ui suggerer de se mettre dans I'etat d'esprit d'un 
speaker de radio qui decrit un jeu ou un match que ses auditeurs ne voient 
pas. 

Materiel 

Des cartons ou des fiches ou sont dessinees des figures geomefnques for- 
mees de plusieurs elements [6 ou 7 elements au maximum dans une ses- 
sion d' initiation), Davantage si Ion dispose de plusieurs heures et si on 
a un groupe deja mur. On peut a Her jusqu'a 40 elements si beaucoup ne 
sont que des lignes. 

Ces figures peuvent s'inspirer des jeux de Tangram (casse-teie chinois), 
Createc ou meme de formes d'ensembles mathematiques pour ieunes 
sieves. On peut aussi res ter fidele aux traditionnels « rectangles de 
Leavitt. » Mais ils sont tres souvent deja conn us. 

Premiere etape : sans feed-back 

Demander un emetteur volontaire qui n'aif jamais fait I'exercice. 
Eventuellement deux, ce qui represente une difficulty supplemental de 
communication pour mise en accord. 

On peut aussi demander deux observateurs qui noteront le deroulement 
du jeu, les reactions silencieuses et les mimiques des joueurs. 


Deroulement 

L'emetteur tourne le dos aux recepteurs. Il est maTtre du jeu c'est-a-dire 
que c'est lui qui decide de la methode de transmission, surtout du debut 
et de la fin de I'exercice. 

L'animateur note I'heure exacte du depart de la dictee. 

L'emetteur dicte de son mieux les elements de la figure. 

Les recepteurs n'ont absolument pas le droit de poser des questions, lls 
doivent raster silencieux quel les que soient leurs reactions. 

Les observateurs, en silence, notent ces reactions et tout ce qu'ils remap 
quent. 

Quand I'emetteur dit qu'il a termine, l'animateur note Lheure exacte. 

Les recepteurs inserivent sur leur feuille te nombre d'elements qu'ils pen- 
sent avoir dessines cor redement et places exactement. On fait la moyen- 
ne de ces estimations. On demande a l'emetteur de donner aussi son pro- 
nostic sur la moyenne de reussite, compte tenu du soin qu'il a apporte a 
etre clair, a se faire eomprendre. 

Analyse 

Les recepteurs sont invites a donner leurs impressions, leurs difficultes. 
L'emetteur ensuite fait de meme. 

Les observateurs font part de leurs remarques : agacement, abandon, 
hesitations, etc. 

On analyse le tout en essayant de classer les differentes sortes de diffi- 
cultes : rapidite, agacement, blocages dus a I'impossibilite de poser des 
questions, manque de vue d'ensemble ou de precision dans ('explication, 
emploi de notions trap techniques, etc. 

On an nonce la duree de la dictee, montre le dessin. Les recepteurs contra- 
lent le nombre d'elements exacts. On refait la moyenne et note les points 
d'ecarts entre ('estimation et la realite. 

Il est interessant de faire un tableau recapitulate 

Exemple de resultats sur dessin de 6 elements 



Sans 

F-B 

Avec 

F-B 

Pronostics emetteur 

4 

5 

Pronostics recepteurs 

2,5 

5,5 

Resultats reels 

3 

6 

Ecart 

3 

0 

Duree 

lOmn 

25 mn 
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Deuxieme ©tape ; ovec feed-back 

Le meme emetteur dicte une figure equivalent© ou legerement superieu- 
re en difficult©, mais differente bien qu'ayant le meme nombre d'elements. 
ll est fourne face au public* 

Mais il n'est plus maTtre du jeu. Ce sont les recepteurs qui donnent le 
signal de debut et d'arref de rexercice. On note tau jours Theure exacte. 
Les recepteurs ont le droit de poser toufes les questions qu' ifs jugent utiles 
a la bonne execution du dessin, mais seulemenf a Temetteur. Pas d'echan- 
ge entre eux* 

Quand ils estiment avoir realise le dessin a leur satisfaction, ils deman- 
dent Torre! de Texercice* Meme procedure d'anatyse. 

Observations 

Generalement on constate un temps plus long que sans feed-back, mais 
une realisation bien plus exact© et on climaf beaucoup plus detendu. 
Toutefois il peut arriver que Temetteur soif autoritaire, support© mal les 
questions et s'irrite des frequences interruptions, ou bien les recepteurs ne 
pensent pas a / ou n'osent pas utiliser le feed-back, ou encore ils parlent 
fous a la fais* 

Variante 

Pour pallier ce brouhaha, on peut donner a chaque recepteur 3 ou 4 allu- 
mettes qui correspondent a son capital-questions. Une fois ses allumettes 
epuisees, il n'a plus le droit d'intervenir. Cette variante a Tavantage d'obli- 
ger les recepteurs a reRechir leurs questions et ne les poser qu'a bon 
escient. 

Si on a le temps on peut realiser Texercice en 4 etapes : 

1 . Sans feed back. Dos tourne* 

2. Feed-back visuel * Temetteur regarde le public* 

3. Feed-back partiel : Temetteur ne repond que par aui ou non aux ques- 
tions* 

4* Feed-back total, 

Cette forme est un peu lassante* 

Remarque 

Les recepteurs s'inquietent parfois de ne pas « savoir dessiner ». Les ras- 
surer en leur disant que ce qui compte ce n'est pas la qualite artistique 
mais le respect de la forme et de ia position des elements. 


11. Puzzle 

On peut remplacer le dessin par un puzzle. 

Materiel 

Cela necessite que chaque recepteur ait un jeu de pieces, multicolores de 
preference* Plastique, carton ou mieux bois* 

Jeu 

Temetteur peut constituer lui-meme son modele* Le jeu consist© alors a 
assembler les pieces pour reconstituer les figures, Cef aspect plus concret 
rend parfois Texercice plus facile et mains crrspant. Il convient mieux a 
un public peu habitue a Tabstraction. On peut compliquer Texercice en 
donnant a Temetteur, sans le prevenir, un jeu de pieces de couleurs dif- 
ferentes de cel les des recepteurs. 

Exemples de dessins et puzzles dictes a 6 et 7 elements : 
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Reexpression 


12. Decouverte des difflcultes de l’ecoute 

But 

Malgre le caractere artificie! de cet exercice qu'il fauf bien souligner au 
depart I attention apportee a sa realisation permet une analyse assez 
poussee des difficulty de I'ecoute et est une excellente introduction d la 
reexpression. 

Deroulement 

Les participants se mettent par petits groupes de 3 ou 4, pas plus. L'un 
d'eux raconte un evenement ou expose une idee qui lui tient a cceur. 1 1 
dit 3 ou 4 phrases puis se tait. Ses parfenaires, les « ecoutants », essaient 
de reexprimer ce qu'il vient de dire. Puis le « parleur » continue, imper- 
turbablement, sans commentaire, comme s'il avail ete parfaitement com- 
pris et ainsi de suite pendant une vingtaine de minutes, 

Ensuite on se rassemble. Les auditeurs font part de leurs impressions 
devant les difficulty rencontrees pour ecouter et retraduire ce qu'ils ont 
compris, Les parleurs exprtment les sentiments qui agitent celui qui n'est 
pas compris ou est interpret, ils apprecienf les efforts fails par leurs par- 
tenaires. On met en parallele les impressions respecfives. 

Remarque 

Contrairement d ce qu'on pourroit penser, la difficulty ne reside pas dans 
le cnoix d un parleur ou d un sujet d'expression, mais dans le respect des 
contraintes donnees : « pas de commentaire pendant le deroulement » et 
limite de temps. Les ecoutants veulent souvent « savoir la fin de I'histoire ». 

Variant© complementaire 

Comme le commentaire en grand groupe ne comporte pas le rapport de 
« I'histoire on peut recommencer : les parleurs chongent de groupe 
d' ecoutants. Ce qui permet de verifier I evolution de la qualite de I'ecoute 
et de ^expression apres la reflexion en common. 


13. Argumentation face a face avec reexpression 

Deux joueurs se proposent de defendre le Pour et le Contre d une opinion* 
Chacun n'a le droit d'apporter son argument qu'apres avoir reexprime 
celui de son vis-d-vis. 

A la fin de la discussion, chacun dit s'il a ete satisfait de cette reexpression. 
La reexpression faisant tomber I'agressivite, ce jeu ne se realise pas tou- 
jours bien « a froid Mais il est excellent de le proposer si le ton monte 
sur un sujet epineux entre deux participants* 


Prise de conscience des attitudes et comportements 


14. Les jeux de roles 
But 

Ils restent !e moyen le plus vivanf de sensibiliser aux attitudes et compor- 
tements et d'analyser r impact des propos. 

Deroulement 

Ils peuvent se jouer a deux, parfois 3 ou meme 4 personnages. 

L 1 ideal c'est qu'un participant demande de jouer une situation qu'il a 
vecue, so it qu'il tienne son propre role, soit qu'il prenne celui de son ex- 
interlocuteur* Il donne brievement les grandes lignes de la situation d son 
partenaire et chacun joue son role comme il le sent devant les autres par- 
ticipants -observateurs. 

Jeux de role revenant tres souvent : 

relations parents-enfants 
parents-directeur d'ecole, mari-femme 
infirmiere-malade, vendeur-client 
patron-employe (de petite entreprise), votsins 

demande de conseil, directeur d'organisme social et fonctionnaires de 
^administration de tufelle, entree en relation : self-service, wagon de che- 
min fer, sailes d'attente, etc. 

On peut aussi inventer completement une situation* 

Remarques 

Les jeux de role ne peuvent pas se fatre au tout debut d'une session. Les 
stag iai res sont parfois reticents. 1 1 faut sentir si cette reticence est irrevo- 
cable ou ne demande qu'd etre un peu bousculee par des explications 
claires sur la marche, le but et les limifes du jeu. Ne jamais I'imposer d 
un stagiaire. 
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Apres le premier feu, toute apprehension disparaft generalemenf tanf les 
participants decouvrent la richesse des observations et des echanges mal- 
gre ce depart hesitant. Toutefois il n'est guere possible de fa ire plus de 3 
jeux de suite sans fatigue. 

8ien preciser que, si le theme du jeu est une situation passee ou a venir, 
le feu doit suivre sa propre dynamique et ne pas chercher d repeter les 
propos tenus dans le passe. Encore moins il ne doit servir de « modele » 
d reproduire dans une situation a venir. 

Analyse 

~ Les joueurs : comment vous etes-vous sentis ? 

* Quelles etaient vos reactions face au message re^u ? 

~ Les abservateurs : Impression generals 

* place des silences, des questions * denstte des messages 

* le ton, agressivife, passivite, autorite... * evolution de la relation 

Il est preferable dans la majorite des cas de ne pas analyser le contenu. 
Mais parfois I' ensemble des participants demandent de poursuivre par 
une discussion generale sur les sujets abordes. 


15. Attitudes elementaires elites attitudes de Porter 

But 

Sensibiliser aux tendances dominantes dans une relation d'aide surtout. 
Mais aussi decouvrir que ces attitudes dites de Porter ne sont pas aussi 
naturellement tranchees que ('enumeration le ferait supposer : une attitu- 
de est rarement isolee dans une reponse. 

Materiel 

Des feu i lies photocopiees confenantdes fragments d'entretien (demande 
de conseil ou d'aide en particular) et, si possible sur feu life separee, 6 
exemples de reponses selon ia classification de Porter avec les noms des 
dt fferentes attitudes reperees. On peut prendre des exemples dons 
L'entretien d'aide dans la relation face a face de Mucchielli, ed. Sociales 
franca ises ou mieux inventer des textes ou uttliser des fragments d'entre- 
tien s entendus. 

Deroulement 

] . Demander a chaque participant de lire uniquement le fragment d'en- 
tretien et de noter par ecrlt ia reponse spontanee qu'il aura it faite. 1 1 
met cette reponse de cote. 

2. Chacun lit les reponses proposees et me! une eroix devant celle qui lui 


convient le mieux ou le moins mal. On fait le recensement sans aucun 
commentalre. 

3. It met devant chaque reponse le nom de ['altitude qu'il pense lui cor- 
responds. 

4. L'animoteur demande qui a repondu quot ; puis explique ce que stani- 
fient ces termes et attitudes et fait reflector aux consequences possibles, 
avantages ou inconvenient* de chacune. 

5. On rectifie le 3. 

6. Chacun lit a haute voix sa reponse personnelle et ensemble on essaie 
de reperer la ou les attitudes dominantes. Au besaln on fait expllquer 
le pourquoi de telle reponse. 

Cette derniere etape per met de con stater qu'une reponse n'est jamais 
aussi caracterisee que dans Lexerctce. Cependant elle incite les partici- 
pants a prendre du recul sur leur maniere de faire habituelle. La plupart 
du temps a ce stade-la I'animateur n'a pas a intervenir, I'intereducation 
du groupe, s'il se connaTt deja un peu, se fait toute seule. 

Pour etre significatif cet exerclce devrait se repeter sur plusieurs frag- 
ments. Mais il est bien preferable que le groupe ainsi sensibilise fasse a 
diverses occasions son auto-critique, spontanement. 

Variant© 

On peutcompliquer I'exercice en mettant des reponses supplementaires. 
attitudes doublees, simple reformulation (comprehension, reflet} ou com- 
prehension empathique. 


Echange 


16. Etude sur textes 

Sensibiliser aux methodes d'entretien et a leurs consequences, a la qua- 
life d'un message, son impact, a 1'evolution, la dynamique d'une relation 
face a face. 

Materiel 

Des textes de dialogues, interviews pris dans la litterature romanesque, 
dramatique, policiere de bonne qualite, des conversations enregistrees. 
Textes photocopies et, eventuellement, enregistres sur bandes. 

Deroulement 

Demander aux participants de lire attentivement le texte, individual lement 
puis d'eeouter ensemble I'enregistrement s'il y en a un. 

Ensuite ils echangeront leurs reflexions sur 3 points : 
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- qualite de I'information obfenue ; 

- evolution du climat, de la situation de relation ; 

que pensent-ils personnellement de la methode employee : directive, 
semi-directive, centree sur I'interviewe, questions, silences, etc. ? 

La perception d'un meme dialogue par chacun etant souvent fort diffe- 
rente, la discussion est parfois assez passionnee. Eviter, bien entendu de 
dire qu'il y a une « bonne » ou « mauvaise » interpretation, mais faire 
preciser ce qu on recherche dans un echange : efficacite immediate, com- 
prehension mutuelle, information personnalisee ou comptabifisable, etc. 
On peut utiliser pour cet exercice les interviews rapportees parMucchielli 
op. cit., p. 9 a 13. 


17. Interviews mutuelles 

Attention 

Ces exercices ne sonf pas tout a Fait neutres* (Is demandent une assez 
Forfe implication. (Is ne doivent pas etre proposes sans un minimum de 
--Usance des personnes a qut ils s'adressenf. Cerfaines plus vulne- 
rabies les supportent mal. Dans I'euphorie du jeu, elles peuvent se lais- 
ser aller a des confidences qu'elles risquenf de regretter en suite* 

But 

Approfondissemenf de I'ecoute, de I'attenfion a I'autre* Implication, 
expression sur un sujet personnel ou soi-meme. Sensibilisation aux reac- 
tions declenchees par les methodes employees. Effort de synthese d'une 
information un peu longue. 

Deroulement 

Les participants se mettent par deux* L' experience montre que malgre une 
pen ode de flottement au depart, le choix du partenaire do if etre libre, ni 
impose, ni tire au sort malgre la demande des sfogiaires. )l se fera gene- 
ra tement par affinites et la relation s'etablira plus facilement. Preciser 
cependanf que (es personnes qui se connaissent bien evitent de se meftre 
ensemble* 

Dans un groupe solide, I'animateur peut imposer une forme d'interview : 
chacun interviewera son partenaire afin d'en retracer au groupe, brie- 
vement, un portrait-flash, traduisont autant aue possible la densite de lo 
personae. Une fourchette de temps de 1 /2 neure a une heure est don- 
nee, a partager entre interviews reciproques. 

Cet exercice n etant pas anodin, bien avertir que nul n'est oblige de 
repondre a une question qui le gene* Certains sujets peuvent etre facile- 


ment abordes en fete a tete, mais I'interviewe peut notiHer a son parte- 
naire que tel point ne doit pas etre rapporte au groupe, 

A la fin des interviews, chacun revient dans le groupe et chaque partici- 
pant d it comment il a pergj son partenaire, d'ou eFFort de synthese* Celui- 
ci dit a son tour s'tl se retrouve ou s'il se sent deforme, arrange. 

Chacun intervient au moment ou il en a envie. Un couple peut ne pas 
avoir envie de retransmettre ce qu'ils ont retenu I'un de I'autre. Ne pas 
les y obliger. Demander seulement comment 1'interview s'est deroulee, 
quelle a ete la methode employee. Ces questions serontegalement posees 
a tous les participants : interviews, entretiens, conversations ou fiches 
d'etat civil, comment ont ete vecus les questions, fes silences, les prises de 
notes (s'il yen a eu), 


18. Variants 

Plusieurs situations de relation face a face sont proposees au choix ; inter- 
view-portrait comma cbdessus, interview sur un sujet choisi a deux, entre- 
tien genre aide ou conseil, interviews sur profession, violon d 1 Ingres, 
conception de la vie, etc. 

Cette variante est moins contraignante et chacun peut choisir la forme ou 
il se sent le plus a I'aise, 

(/analyse se fait de la meme Facon, Si I'exercice a ete presente d'une 
maniere securisante avec ses limites, les participants reviennent genera- 
lement tres joyeux de la meilleure connaissance faite par-dela le person- 
nage social et tres sensibilises aux avantages et inconvenients de la metho- 
de qu'ils ont employee* 

Remarque 

Personnellement, je pense qu'il faut attendre le 2" jour d'une session de 
3 jours pour le faire, le 3 s d'une session de 5 et la 3° ou 4* rencontre d un 
cours se deroulanta raison de quelques heures par semaine, les presen- 
tations style « tour de table » ayant ete soigneusement evitees aupara- 
vanf malgre la demande d'un ou deux stagiaires, 

Il est bien entendu que cet exercice n'est concevable que dans un grou- 
pe de 8 a 12 personnes au maximum. L'analyse en est fort longue et ne 
doit pas etre interrompue par manque de temps. Du temps doit encore 
rester avanf !a separation du groupe pour une activite plus defendant©. 
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19. Autre variante 

Dans cet exercice 1 9 , on peut demander a deux partenaires volontaires 
de s'enregistrer sur magnetophone. [.'analyse de Fechange sera faite ulte- 
rieurement comme pour F exercice 17. Mats c'est parfois un peu long. 
Avec Fautorisation des personnes enregistrees, la bande peuf etre « repi- 
ne » dans ses parties plus denses et etre utilisee par Fragments dans 
d'autres stages comme pour ['exercice 17. Cest un assez gros travail. 


Fiche d ? observation 

Titre de F exercice , 

Remarques generates ........ . 

Duree __ 

Interet pour les participants 

Efficacite 

Public ___ 

Nombre 

Variantes possibles 

Observations personnels _ 

Apres chaque exercice/ il sera it souhaitable que vous nottez vos propres 
remarques sur sa realisation de facon a le modifier et Fenrichir selon votre 
experience et votre personnalite. 
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Chronique Sociale 

Cinq collections 

Coniprendre les personnes: Aborder ta question du developpement de soi et de r autre 
avee Faide des ap ports de la psychologic. Presenter les concepts et les cou rants dans leur 
diversity. Analyser des situations de vie a partir d" experiences vecues afin de proposer des 
repferes cone rets. 

Comprendre la societe : Analyser les mutations sociales, culture! ies et econotrdques avec 
leurs interdependances. Proposer des elements pour permettre de prendre position sur les 
questions de societe au niveau local jusqu'au niveau international pour favoriser un agir 
collectif. 

Pedagogic / Formation : Connaitre, comprendre et acquerir les concepts et les pratiques 
favorisant V education et la formation. Permettre au formateur on a Fenseignant d’ analyser 
ses pratiques pedagogiques pour ies rendre plus pertinentes. 

Lectures accompagnees : Proposer des textes de lecture facile; adaptations de textes du 
Foods eulturel ou creations inedites. Mettre a la portee des lecteurs enfants, adolescents 
oti adultes des textes correspondant a leur maturity quel les que soient leuis difficultes de 
lecture. Vocabulaire et syntaxe sont simplifies sans que ces adaptations soient evidees ou 
6duicorees. La forme est amenagee en respectant la richesse et Forigmalite du contenu, et 
en preservant la dimension symbol ique et la valeur litteraire des textes. 

Savoir comammiquer : Mettre toutes les techniques depression et de communication au 
service du developpement des personnes et des groupes . 

Savoir penser: Permettre a chacun d’etre capable d'analyser une situation dans sa 
global ite et sa complexite. Mettre a la disposition de tous les apports de la philosophic 
pour que chacun puisse organiser sa penscc, faire des choix eonscients el se forger des 
opinions. 

Trois niveaux de lecture 





Fessentiel 



Synthese 


Eve/7: Sa fonction est de mettre a la disposition de ceux qui n’ont pas de 
competences parti cube res dans un domaine, les elements de base necessaires 
pour comprendre les problemes abordes. Sert d^aperitif 1 pour avoir envie 
d’aller plus loin. Demy stifle en supprimant Fapprehension consistant a croire 
que certains domaincs sont difficiles. Notre role est d’expliquer de fa^on 
simple les sujets complexes en conservant la rigueur du contenu. 

L'essent/ef; Elargit le champ d’analyse en abordant de fa^on plus large 
les problemes concernant les sciences humaines: psychologic, sociologies 
pedagogie, philosophic, ou les sciences techniques. Fait apparaitre Fetendue 
d’un probleme mais sans approfondir chacun de ses aspects. Montre les 
liaisons entre les differentes parties d'un probleme et ses ramifications avec 
d’autres domaines. 

Synthese: Synthetise les elements de pratique d’ analyse et de reflexion 
dmn domaine de connaissanee ou d'un sujet precis. Approfondit les points 
souleves dans Ies 1 ivies des autres niveaux de lecture. 
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Nos Hires pur collections avec indication du niveau de lecture 


E v : E vei l Es : Esse nt ie 1 

De ; Debait re 


S: Synth&se 


Comprendre les personnes 

Ev - Les etapes du developpement de la personnalite - Livres il lustres 

* LTpdipe. Moyen de liberation 


4 Le bebe et ses parents. 0 a 18 mois 
A. Guillotte - 3 f ed. 

4 1 a 3 ans* Vers une personnalite autonome 

J,-F. Skryppczak - Roland Burlet - 3 r dd. 

4 3 a 6 ans* I, 'enfant metteur en scene de sa vie 
A. Guillotte -T. I^ardier - 3 C ed. 


C* Maecio - Cl. Regnier - 104 pages - 2? ed. 

* 5-12 ans. Les cn rants e! leur cnfance 

M. Richard - 104 pages - 4* £d. 

* 1 1-J5 ans* Les enjeux d'une revolution - A. Donval 
- O. Thibault - R, Gattegno - 1 12 p, - 6' ed. 

* I4*J8 ans - L 'adolescence - M -FJallade - 3*ed. 

£ * * 


ES * A Reroute des mots de la demence 
Isabel le Vendenv r re- Banters - 222 p. 

Es 4 A Reroute du sympfome 1VG - B. Avon - 1 68 p. 

Es 51 Aiieceduire d'lme anorexique - M. Rochet - % p. 

Bs * Accompagnement e rot ique et handicap 

C, Agihe-Diserents & F. Vatre - 160 p, 

S * Accompagner I'enfant tnsoniique 

D. Vagrnay - 240 p. - 2 e ed. 

S * A ccompagner la mal ad le d T A Ld& ci m er 
M. Personne - 208 p T 

Es * Accompagner la surdity de son enfant 
M.-L. Bornon - 96 p* 

*S * A r com pagn e r le plaeeme nt (ami I i a I 
G. de REspinay & C. Papalardi - 176 p. 

Es, 4 Accompagner le vieLllissement - D.Thtebault - 96 p. 

Es 4 Accompagner les personnes handicapfes k 
domicile - Y. Lacroix - 284 p. 

Es 4 Accomplir sa vie - Andre Gromolard - 144 p. 

Es * Accroitro le soin relationnel 
B* Cuisircier - 368 p- 2 C ed T 

Es 4 Adolescence : les clefs pour comprendre 
Collect! f - 212 p. 

Es * Adolescents* drogues et toxicomame 
L. Gonet - 144 p. 

S 4 Adoption (T) - A. Decerf - 1 90 p. - 2 e ed. 

Es 4 Aider les enfanls en ditlicultes d'apprent issuer 
J.-C* Juhei - 364 p. 

Es * Aides-sotgnant(e)s en geriatric 
A.-M- - A. Qepet - 200 p. 

S ' .Alzheimer* i'aide aux aidants 

J. Gaucher - G* Ribes -T. Damaud - 144 p. 

Es 4 A miner un atelier de reminiscence 
A. Goldberg - 160 p. - 2* ed. 

Es 4 Art dramatique et delicience intellectuelle 
Johane Doyun - 1 28 p. 

Es * Art-tberapie et maladie d 'Alzheimer 
C. Hof - l50p. 

Es 4 Atelier collage - Christine Hof - 1 28 p. 

Es * Atelier d'eeritore et personnes agees 
Monique Janvier - 160 p. 

Es 4 Autonomic et handicap mote nr 
A- Lober-Gonpit - 148 p. 

Es * L’avortement et le lien maternel 
L Tamian-Kunegel - 144 p, - 2 = ed. 

Es 4 Chois! r sa vie* Vivre ses choix 
Philippe Lefevre - 104 p. 

Es 4 Chronique d'une mort reFusee - i -L. Gay - 160 p. 

Es * Comment clever un enfant sans se/le jeter par 
la fenetre - D. Vaginay - 238 p. 

Es * Comment en finir avec les persecutions a Recoie 
G. Deboutte - 176 p. 


Es 4 Communique r avec des personnes agees 
M. Perron - 1 76 p, - 4 e ed. 

Es + Comprendre la culture nrabo-musulmanc 
X* Remaele - 176 p. - 2 £ ed, 

S * Comprendre La culture hindoue - B . Tison - 208 p 
S * Comprendre la sexualite de la personne 
handteapee mentale - D. Vaginay * 199 p, - 2 f ed. 
Es * Comprendre le vieillissement - Liberer scs peurs 
- Apprivoisersa vieillesse - D. Thiebaud - 98 p, 

S 4 Comprendre les jeuties - S. Bdvitlard - 1 12 p. 

S 4 Le corps - Role et parole - M.-L. Latour - 184 p, 
S 4 Les co u rants de la psveholugie 
M. Richard - 292 p. - j'&L 

Es La deficience inteMectuelle - J-C. Jnhd - 408 p. 
Es * Dessine-moi un parent - A. Demo - 152 p, 

S * Du je au nous - Construim outre human! td 
P. Lefevre - 160 p* 

Es 4 Du paraitre a I’etre - C. Hyerle - 1 76 p. 

Es 4 L'ecoute reciproque - A, Gromolard - 104 p, 

Es s Ecouter Fautre - Tam de ehoses a dire - 
A, Vannesse - % p, - 4 f ed* 

Es 4 En tlnir avec le tabar - L-L* Nicaud -128 p* 

Es. 4 Fn fa nets populaire. Invisibles en fa rices 
S. Blancbet - 128 p. 

Es 4 L 'enfant meortri - S'en sortir sans rancune - 
G. Le Thi Mni - 160 p. 

Es 4 Ensemble face a la drogue - Agir an quottdien - 

F. MozzoCounil - 192 p, 

Es 4 Eire femme sur le cbemiu de Compostelle 

G. Dutey - 160 p. 

S * 6tre malade et apprendre - O. Delorme - 224 p. 
Es * Eveit a Tenfanl (IT - C. Bopp-Limoge - 448 p. 

5 4 Face aux ruptures de vie - 1RDC Vittoz - 112 p. 
Es * Favoriser le developpement de 1 'enfant 
J.C, Juhei - 240 p. 

Es * Femmes en errance - De la survie a l 'existence 
Ass. Femmes SDF (Grenuble-38) - 120 p, 

S 4 Femmes et sante - F. Desailly - 256 p, 

Es 4 Femmes musulnianes - J, Criscunlo - 1 28 p. 

Es 4 Grandtr dans I’ ombre d’un parent alcoolique 
J. Allain-Vovard - D* Demaria - 1 12 p* 

Es 4 Croupes sectaires totalitaires tlesi 
M. Bouderi ique - 1 12 p, 

ES 4 Guerir de Finceste - M. Can vent - 1 12 p, 

Es 4 Habitcr son corps* decouvrir son elre 
M. Bussillet - 168 p. 


S 4 Impact famiiiale de la maladie d 1 Alzheimer (LT 
T, Damaud - 160 p T 

S 4 Inne et i'acquis {Lj- Inegalites "naturelks” et 
snekdes - J-F Skrzypczak - 208 p. * 3" ed. 

Es 4 Intervenir en milieu familial 

G. - J . Larocque - 1 24 p. 

ES 4 Intervenir en situaitou de crise suicidal re - C. 

Lafleur - M. Seguin - 124- p* h- CD 
5 4 Intimite, secret profession net et handicap 
Collect if - 192 p. 

Es * Introduction a La psv chan a lyse de Freud 

M. Dethy - 152 p, - 6 : ed. 

Es 4 Introduction a la psvchanalvse de Lacan 
M. Dethy - 152 p. - 5" ed. 

Es 4 IntrodicUon a la psychologic d'Adler 

C . Ragerl76p, 

Es 4 introduction a la psycho them pie populaire de 
Freud - A. Appreau &. H, Lasserre - 96 p. 

Es 4 Itineraires d' insertion - Mireilie Debard - 160 p. 
Es * Le livre du Moi - Christian Staquet - 160 p. 

S 4 Maladie d’ Alzheimer - A l ecoutc d un 
langage - D L. Ploton - 176 p. - 3 r ed. 

Es * Maladies ps vc h osom at in u es et troubles de la 
sexualite - M, Dethy - 1 20 p. 

Es 4 Mieux vivre nos dcsirs - De la naissanee k la fin 
de vie - D P. Lefevre - 256 p.- 3 r ed. 

Es 4 Musique* therapie et animation 
C, RivemaJe - 1^8 p. 

S 4 Pape et sji maison de retmite - T. Damaud - 208 p. 
Es 4 Parler pour exist er - Creer des espaces de parole - 
C. Bizet - 208 p. 

Es 4 Parole d’enseignante - L'ecole* les belles et la 
Bete - A. Peignault - M.-P. Degois - 288 p. 

Es 4 Parole de jeune - J’ai mal a ma France - A. Ly & 
M. Gay - 192 p. 

Es 4 Parole de suicidaires - Patrick. Annie et quelques 
a uXres - 136 p. 

Es 4 Parlir en mission humanitaire - Expatriation 7 
Cooperation ? Don vulontaire ?- B. Tison - 160 p. 
Es 4 Peieriner vers Compostelle - G. Dutey - 192 p. 

S 4 La personne agee - D L. Ploton - 256 p, - 7 i ed. 
Es 4 La personne autisfe et te svndrome d'Asperger 
J.-C. Juhei - 312 p. 

Es 4 Poly (oxieu manic - Adeli - 208 p, 

Es 4 Pour une education de la libertc 
C* Maccio - 208 p. * 4 e ed. 

Es 4 Pratiques sport ives et handicaps 
Joel C?ail lard - 176 p. 

Es 4 Prendre sa vie en main 

A. Gromolard - 128 p. - 4 r cd. 

Es 4 Processus cl in ique en education special! see 
M. Landry - 358 p. 

S * Psychologic de La d ^adaptation - J. Ratte - 402 p. 
Es 4 Realiser un projet accueil petite enfance 
C. Schuhl- 110 p - 2^ed. 

Es 4 Reconn a it re le handicap psych! que 
R. Baptiste - 168 p. 


Es 4 RedcTinir les fondamentaux de la psychanalvse 
- M, Dethy - 1 28 p. 

Es 4 La relation d'aidc - L. Tremblay - 192 p, 

£ 4 Re-ereer les liens familiaux 
M. Savourey - 192 p. - 2* ed. 

Es 4 Re-trouver I’eslime de soi 

C. Bizouard et D. Roche - 1 28 p. 

Es 4 S'epuiser on se construire - J. Bopp - 96 p, 

Es 4 Se reconstruire face a un cancer du se!n 
.1 Jehane - 1 28 p. 

Es 4 Se savoir accompagne sur le chemin de 
Compostelle - G. Dutey - M2 p, 

Es 4 Secrets intimes - Secrets de famille 
M. Quesnoy -Moreau - 1 12 p* 

Es 4 Sectes - Les manipulations mental es 

M. Bonder! ique - 128 p, - 3 4 ed, 

S 4 Sophrologle en pedopsychiatrie 
J .-F. Fortuna - 208 page's 
Es 4 Subir ou rebondir a pres unc agression 
C. De Mey-Guillaud & S Raguin - 128 p 
Es 4 Surmonter la mort de Fenfant attendu 
E Mariineau 136 p. 

Es 4 Taire et transmettre - Marline Lani-Bayle - 1 92 p. 
S * Trisomie 21 - D, Vaginay et coll - 224 p. 

Es 4 La vie de la personne agee - A. Ladret - 128 p, 

ES 4 Vieillir en institution - N. Lepine 176 p. 

Es 4 Violences famiiiale* seolaire et sociale 
P. Marc - ! 76 p, 

Es 3)1 Visages de la pauvretc - C. Violette-Bajard - 160 p. 
Es 4 Vivre age jusqukui bout - A, Metral - 144 p. 

Es 4 Vivre apres ['accident - J ,-L.Simon - 152 p. - 2" ed. 
Es * Vivre avee des personnes agees 

C. Pichaud - 1. Thareau - 208 p. - 4 L ‘ed. 

Es 4 Vivre avec son handicap - J . Criscuolo - 160 p. 
Es 4 Vivre en creche - C, Schuhl - 80 p. - 6 e ed. 

Es 4 Vivre Fani matron aupres des personnes agees 

N. Lairez-Sosiewicz - 144 p. - y ^d. 

Es 4 Vivre la boulimie S. Riety - 160 p. - 2 C ed. 

Es 4 Vivre la relation avec son be be 
N, Roques - 132 p. 

Es 4 Vivre la rctraitc avec serenile 
Valois Robichaud - 208 p. 

Es 4 Vivre la sexualite - Encyclopedic illustrec 

D, Vaginay - Daniel Balvet - 176 p. 

Es 4 Vivre le deuil 

M.-F. Augagneur - 160 p, - 4 r ed. 

Es 4 Vivre mieux au quotidien 

F, Gibert, C. Guyon-Geliit & A , Leca - 128 p, 

S 4 Vivre sa grossessc d son accouchement 
[. Brabant - 440 p. . - 2 C ed. 

Es * Vivre une relation d'aidc 
C, Pichaud - 192 p* - 2 fl ed. 

Es * Vivre une therapie 

Hlstoines de peres - C. Merle - 1 1 2 p. 

Es 4 Voyage inter icur - J.-Y. Bonn amour - 192 p, - 4 e ed. 


Es 4 L'homme et son langage - Introduction a 
Ijnguistique - F. Poche - 160 p. 

Es 
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Comprendre la societe 


S * Arteur dans la ville. auteur dans la vie 

C, Bopp-Limoge - 350 p. 

S 4 A air avec Joseph Wresmski 
M.-H. Dacos-Burgues - 320 p. 

Es * Apprendre avec plaisir - Re fonder des relations 
socjales - D. Ramoaud - M, Jeannerat - 1 60 p. 

Es * Du liig- Hang a T Homme mod erne 
C. Faure - 1(34 p. 

Es * Changer lc social ? - R. Baptiste - 192 p. 

Es. * C homage de longue durec - Emploi precaire - 

P. Valentin - 176 p. 

Es * Combattre les exlusioas * M, Falisse - 176p, 

S * Comprendre et gerer les con nits dans les 
en (reprises et les organisations 
P. Rousseau - 172 p. 

Es * Comprendre Taction des scctes 

M. Boudedique - 144 p. ~ 2 e ed. 

Es 4 Comprendre ['economic politique 
Y. de Wasseigne - 288 p. 

Es * Coniprenre T economic sociale et solidaire 

N. Bardos-Fehoronyi - 160 p. 

Es * Comprendre Thistoire de la Vie 

A. Steiger - 224 p. 

S * Comprendre le 20* siecle - Construire le IV 

A. Samuel - 302 p. 

Es * Connattre et dynamiscr sa commune 
M, Robin - 184 p. 

S 4 Construire des actions collectives 

B. Dumas - M, Seguier - 232 p. ■ 3' ed. 

Es * Construire des praticques educathes locates ■ 
V. Berthei * t, Ejlaud-Jiiari - 128 p, 

Es * Construire la democratic - P.-Y. Chereul - J76 p. 
S 4 Construire une ethique de la cooperation 
J -CL Lavigne et B. Lesiienne - 192 p. 

Es 4 Creativity et innovation dans les ent reprises et 
les organisations - R. Remouchumps - F. Tilman 

160 p. 

S * Culture el changement social 

Approche anthropologique - D. Mandon - 208 p, 
Es 4 Culture rcligieusc, T. 1 - De la prehistoire aux 
debuts du Christian tsme - J. Cordonmer * 1 20 p. 
Es 4 Culture refigreose, T. 2 * De TEglisc des 
premiers siecles aux guerres de religion 
LCordonnicr - 136 p. 

Es 4 Culture religieuse, T* 3 - Des guerres de religion 
a la guerre de 1914 - J.Cordonnier - 160 p. 

Es 4 Culture religieuse, T, 4 - Religions et croyanees 
aetuelles ■ J . Cordonmer - 272 p - 2 f ed. 

Es * Culture religieuse, T. 5 - Derives religieuses 
J . Cordon nier - 144 p, 

Es 4 Culture retigieuse, T, 6 - Mythologie paYetme 
et Chmtianisme - J. Cordonnier - 176 p. 

S * Dictionnaire des sol id antes 

PAnsay - A. Goldschmidt - 264 p. 

5 4 Les droits de I "horn me - M, Simon - 1 80 p. - 2* ed r 
S * Droits de Thomme - Droits des peuples 
P. Richard - 1 84 p_ 

Es. * Dynamiscr les pratiques professionndles de la 
petite enfance - M.-P. Tholion-Behar - 80 p. 

D * L’en (reprise democrat tiqiie 

J. Benoit * D. Yurkievich - 192 p. 

S 4 Faire avec Tobjet - J -P, FiLiod - 224 p. 

Es 4 Genese et Evolution - A. Steiger - 1 12 p. 

Es 4 Guide pratique d 'education a Tenvironncmenl 
Roseau Ecole - Nature - 368 p. 

Es * Handicap el cinema - G, Bonnefon - 1 1 2 p. 

Es * Histoire des Etats-Unis 

Y, Bourdon - J. Lamarre - 278 p. 


Es 4 Histoire de Ea civilisation Occident ale 
G. Langlois - G. Vi lie mu re - 338 p. 

Es 4 L'hommeet la culture * J. Billaud - 128 p. 

S * L 1 intervention du travailleur social 

P. Weber -336 p. 

S 4 Introduction a la I literature fran^aise 

i. Beaute - 200 p. 

S * Introduction au travail social 

Y, Hurtubise & J.-P. Deslaorien - 256 p. 

Es 4 JAC / MRJC - Collect! F - 424 p. 

Es 4 La Laicite - line exigence pour la paix 
A. Samuel - 208 p. 

D * Ma commune a Teeole du developpemenl 
durable * P. Bouquet - 1 60 p. 

S * Maitriser les mutations techniques 
C, Maccio - 312 p. 

Es 4 Manuel d'afcoologie sociale 
Y. Coulombier - 112 p. 

S 4 I ,cs mediations du travail social 
M.-F. Freynct - 304 p. - 4 C dd. 

Es 4 Lc *metter* d'elu local - Savary - 192 p. 

Es 4 Migrations in tern at ion a les et marehe du 
travail - Collect! f * 208 p. 

Es 4 Notre sante - Une ecole de vie - M, Poliier - 240 p. 
Es 4 Organiser lu resistance sociale - E. Poche - 96 p, 
S 4 Partager les savoirs, Censtruire le lien 

Collectif - 352 p. 

S 4 Pedagogic du developpemenl social - L-L. 
Graven ■ 240 p. 

Es 4 Fenser I' education populaire 

G. Bonnefon - 112 p. 

S * Pcrennile au travail - Collectif - 304 p. 

De * Petit lexique a 1 'usage du travailleur social T 
Damuud - Guy Hardy - 1 28 p, 

Es 4 Pratiquer la sante communautaire 
Institut Tb. Renaudol - 144 p. 


Es 4 La question do logement - P. Lalreille - 1 60 p. 

S 4 Les rcl igions auj ourd ' h u i 
A, Samuel - 368 p. - 4' ed. 

Es * Religions et croyanees aetuelles - Culture 

religie use. Tome 4 - J. Cordonnier - 272 p - 2 ed. 
S * Les sciences hum aims en mouvement- 

L 1 humanity face aux change meats - C. Maccio - 
336 p. 

Es 4 (Se) Former a la sante communautaire 

P. Deconstanza - 136 p. 

Es 4 S’initier a la sociologie - L Feschet - 224 p. 

S 4 Soiidarite par Je portage du travail ct des m enus 
C. Maccio - 304 p. 


Es 4 Traite de strategic a 1' usage des tra valtlw irs sociauv 
P. Papillon - D. Wahbi - 160 p. 

D 4 Une autre television est possible 
P. Meirieu - 128 p. 

S * Les transactions aux frontiercs du social 
Collectif - 256 p. 


Es 4 Le travail - Regard photograph ique ■ BIT - 104 p 
S 4 Le travail social - L. Fevre - 288 p. -2? ^d. 


* Valeui 
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Pedagogie / Formation 


S * Accompagner V adolescence 

C . Philibert ct G. Wid - 224 p. - y ed. 

Es 4 Accompagner Feducatiou et La scolarile 
UNAPE1.- 168 p, 

Es * Accompagner les jeunes dans la reussite de 
leurs projets - Coflecti f - 128 p, - 2 e ed. 

S 4 Accueillir, accompagner, Former des 
enseignants - P. Pdpd - 224 p. 

S * Accueillir les eleves - C. Staquet - 192 p. - 2 f ed. 
S 4 Analyser lc fait educatif - R . Goldstein - 224 p. 

S 4 A|>j> r ^«dre a T ecole - Apprendre Teeole 

E. Ban tier - 256 p, 

Es 4 Apprendre a philosopher - J.-C. Pettier - 256 p. 
Es * Apprendre en projet - M. Huber - 192 p. - T ed. 
Es 4 Apprendre et reussir ensemble 

V. Lerm&re - 1 76 p. 

S * Apprendre Paulonomie * Apprendre la 
socialisation * M.~A. Hoftmans-Gosset - 168 p. - 
4* ed. 

Es * Apprendre Forthngraphe - Le franca is par Ja 
Cible - F. Le Turdu - 208 p, 

Es 4 Apprendre lc vocabulaire - H. Dupart - 192 p. 
Es 4 Apprendre sans peur -A .de la Garanderie - 96 p, 
S. 4 Art et literature cn classe d'espagnol (L^) - 
M-A Medioni - 240 p. 

S 4 Au risque de changer - D. Caud - 132 p. 

S 4 A u Information et developpemenl personnel - 

L-M. Lange - 168 p. 

S * Autoformat ton et tone ti on de formatcur - P. 

Gal van i - 170 p, 

Es * Autonomic et formation - Collectif - 272 p. 

S * Carl Rogers et Taction educative - J-D Rohart 
S * Le centre-ressource. Pourquoi ? Comment ? - A. 
Kepler - 184 p. 

Es 4 Chef d 1 eta bl isse men t : des metiers, une passion 

F. Rollin - 192 p. - 2 l Edition 
Es 4 Les chcmins de la pedagogie 

E Tilman - D. Grootacrs - 128 p. * 2 C dd. 

Es 4 Les chemins des savoirs en maternelle 
M. Libratti - Cb. Passerieux - 132 p. 

Es 4 Classe qui coopere (Une) - C. Staquet - 208 p. 

4 Gles pour une culture professionneile 
D. Grtiotaers - F. Tilman - 204 p. 

4 Des competences negligees a Teeole 

G. Fourez - 176 p. 

S 4 Comprendre les chcmins de la connaissance 
A. de la Garanderie - 224 p. 

S * Concevotr des parcours proFessionnels 
CAFOC Nantes 

Es * Conduire un audit a visee participative 
Collectif - 160 p. 

S 4 Conduire un projet 

M. Cbambon - H.Perouze - 232 p. - 4* ed. 

Es 4 Con flit, metlre hors-jeu la violence 

N. V.A. - 144 p, - 4" edf, 

Es 3 Des conflits a Teeole - H, Lethierr> r - 176 p. 

Es 4 Consciller Principal d 'Education 
M.-H. Broch - 272 p, 

Es 4 Construire des strategies tic nouveau depart 
A. Jaligoi - G. Wiel - 184 p. 

Es 4 Construire ses savoirs, Construire sa 
citovennele - GFEN - 320 p, - 2 e ed. 

Es * Conte et (re) education - J. Thomas saint - 104 p. 
Es * Contes et metaphores - L. Fevjne - 192 p. - 2* ed. 

Es * Un corps a vivre 

M. GuifloLs - M. Lemaire- 208 p. 

Es 4 Les courants de la pedagogie con tenipor nine 
J Beaute- -& ed. 
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Es 4 De baft re a parti r des m vibes 

Michel Tozzi- 208 p. 

Es 4 Decider dans Teeole - J.-P. Julltand * 208 p. 

Es 4 Le defl- lecture 

j.-J. Maga - C. Meron - 192 p. 6" ed. 

S 4 Pevelonpement des eapaettes personndles 
Guide d auto formation - A. Kepler - 264 p. 

Es 4 Devenir efficace dans ses etudes 

C. Begin - 208 p. 

Es 4 Dirigcr autrement T eta bl isse men I scolaire 
C. Pailloie - J. Riinet Meille - 192 p. 

Es 4 Du formateur a Tandragogue 
M. Lemaire - 304 p. 

Es 4 Echa tiger des savoirs a Teeole 
C. H^ber-Suffrin - 256 p. 

S 4 Ecole : changer de cap - Collectif - 288 p, 

Es 4 Ecole entre autorite et zizanie (L’J - LIFE - 128 p 
S 4 Ecole est-elle encore le creuset de la 
democratic (L‘) - P. Perrenoud - 192 p. 

D 4 Ecote et societe - R. Goldstein - 192 p. 

Es 4 Ecrire son journal pedagogique 

M. Barlow - H. Bossiere Mabitle - 144 p. 

Es 4 Education nouvelle - GFEN - 160 p. 

Es 3 Eduquer a la conflance - D. Gobry- 224 p. 

Es 4 Eduquer a la non-violence - B. Paquereau - 3 28 p 
Es 4 Eduquer a la poesie - R. Solunge Dayres - ] 3 2 p, 
Es 4 Eduquer a la responsabilite 
A.E.R.E, - 176 p. - 2 ed. 

Es 4 Eduquer face a la violence - Pierre Hardy - 136 p. 
4 Eduquer face aux drogues et aux depen dances 
G. Van der Straten WaOlet - 158 p. 

Es 4 Eleves ^difflciles", profs en difficulte 

M.-T, Auger - C. Boueharlat - 136 p. - 5' ed. 

Es * Enseignant specialise (L^) - P. Guyotot - 1 28 p, 

$ 3|: Enseigner avec aisance grace au theatre 

G. Quentin - 168 p< - 2 C ed. 

Es 4 Enseigner el apprendre dans une classe 
multiculturelle - M. Honor - 176 p, 

S * Enseigner T histoire autrement 
A.Dakingeville - M. Huber - 240 p. 

Es 4 E nlrer dans la li Herat u re a Teeole 

H. Duparl - 192 p. 

S 4 Ethique et pratique de J 'audit 
M. Leeointe - M.Rebinguel - 192 p. 

S 4 L* evaluation participative de la formation 
R, Pique - 192 p. 

Es 4 L’e valuation scolaire - M. Barlow - 192 p. 

S 4 Evaluer le projel de notre organisation 
M.-H. Broun - F. Crus - 240 p. 

Es 4 Ex primer mes desirs, Construire mon projet 
H. E'lvoie - M. Denault - 112 p. 

S 4 Faire de hi classe un lieu de vie 
C, Philibert - G. Wiel - 152 p. ->ed. 

Es 4 Faire partidper I’^ve a Tevaluatkui de ses 
apprentissages 

C.Doyon - D. Legris -Juneau - 124 p. 

S 4 Fo ndernen I s ed u cat it’s pou rune societ e nou v el le 
Y, Bertrand - 304 p, 

S 4 F ormateur d 'a dul tes 

J.-P. Martin - E. Savary - 368 p. - 5 C ed, 

Es 4 Forma tiun-developpe meat 
ADEPT AT - ADEPFG - 1 76 p. 

Es 4 Formation et communication - Collectif - 224 p. 
S 4 Former avec la sophrologie - B, Blanc - 208 p. 
Es 4 Former des Form ate urs - M. Huber - 160 p. 

Es 4 Gerer la classe, une competence a developpe 
X. Papillon - 264 p. 

Es 4 Gerer la violence en milieu scolaire 

G.Joie- 128 p. 



Es * Guide du formaleur en situation 

C. -R. - L.-G . Touati - M2 p. 

S * Guide du maitre pralieien en FNL 

L. Fevre - G. Soto - C. Servais - 352 p. - 3 r ed. 

S * Guide du praticiea en PNL 

L. Fevre - G. Soto - 272 p. - 6 r ed. 

Es * Handicaps et vie scolaire 

P. Ronjour - M. Lapeyre - 192 p, 

Es * H cures de vie dc dasse 

X. Papillou - G. Grosson - 160 p. - 2 e ed. 

Es * Hist wires de vie et pedagogic du pro jet 
J. VassHeff - 192 p -2<ed. 

Es * L' individualisation de la formation 

H. Prevosi - 194 p. 

Es 4 I n ter ven i r en formation 

J.-P, Marlin - ELSavary - 224 p. - 3* ed, 

Es * Introduction a Antoine de la (Jar under ie 
J.- P.Gate - % p. 

S * l li n erai re d es ped agogi es de groupe > T . I 
P. Meirieu - 208 p. - T ed. 

S * Outils pour apprendre en groupe, T. 2 
P. Meineu - 208 p, - T ed, 

S * Le lecteur aecompagne 

D. Vaginay - B. Avitabille - 192 p. 

Es * Lire pour ecrire, Ecrire pour grand ir 
D, Aoad - P. Richard-Principalli - 160 p. 

S * Les lyceens decrocheur.s - La Routurc - 312 p. 

Es * Manuel de la formation en alter nance 

F. T il man - E. Delvaux - 176 p, 

Es * Manuel du responsable (F institution 

M, Garant - 98 p. 

S + Mediation educative et educabrlite cognitive 
Amour du PEI - Collectif- 168 p. 

Es * Modules d 'initiation a la mothodologic scolaire 

G. Leperlier - 248 p. 

Es * Moi j'enseigne, mais eux apprennent-ils ? 

M, Saint -Onge - 144 p. - 3 e ed, 

S * I nouveau* anlodidactes - G, Le Meur - 224 p, 
S * Oser les pedagogies de groupe 
J.-P, Doaekele - 200 p, 

* Parents-enxeignanls.,. la guerre ouverte ? 

P. Beague - 1 20 p, 

Es * Due pedagogic de Fentraide 

A. dc la Garandcrie - 112 p. - 2* ed. 

Es * La pedagogic du projet en formation 
j . V assileff- 1 60 p. - 5* ed . 

S * Penser avee FEn train ement Mental 
Collectif 252 p. 

S * Penser Paul oforrnu lion 
J, Dumazedier - 1 76 p. 

S * Penser le projet * Concepts ct outils d’une 
pedagogic emancipa trice - F.Tilman - 204 p. 

S * Penser la relation experience-formation 

H. Bezille - B.Cmmois - 256 p. 

S * Penser son experience - J, Meziiow - 272 p. 

Es 4 Les petlts groupes d’appreotissage dans la 
dasse - Collectif - M 2 p, - 2* ed, 

S 4 Philosopher, tous capable* - GFEN - 400 p. 

Es 4 Plaisir de connaitre - Bon hear d'etre 

A. de la Garanderie - % p 


Es * Pour line education a la non violence 
J . Gerber - 1 76 p. - 2 C ed , 

S * Pratique d'apprentissage en ligne 

L, Mure hand - J. Loisier - 156 p, 

ES * Pratique du coaching d'equipe 

J.-M. Ferey ■ 176 p. 

Es * Praliquer la formation reciproque a Fecole 
C. Hcber-Suffrin - 228 p. 

ES * Pratiquer les conseilsd'eleves el les assemblies 
de classes - C. Laplace - 224 p, 

Es * Prevenir Fechec scolaire 

X, Chartrain - B, Hubert - 144 p, 

$ * Professeur principal - M -H. Broch - 364 p. 

S * Profils d'enseignants, profils d'enseignes 
J,-P. Dtmckele - 184 p.- 2* id. 

Es * (Re)decouvrir le metier de prof d'ecole - D. 

Senore - 80 p, 

Es 4 (Re)decouvrir le seas des roots - A, Grange - II 2 p. 
Es * Le recit de vie - D. Coles - B. Goussaull - 184 p 
Es * Referenliel de metier du chef d'elablissement 

F. Rollin - 128 p. 

Es 4 Renforcer Feveil all sens 
A, de La Garanderie - 96 p. 

Es * (Re)penser Falternance en ivcee professionnel 
I . Kemer & J. Gaillard - 192 p. 

S * Kepeuser ia formation - Cafoc de Names - 288 p. 
S * Reussir en langues - GFEN - 304 p, - 2 ed, 

Es * Reussir sa scotaritl, (Re) motiver thieve 

G. Lepcrlier - 192 p. 

Es * Reussir vos interventions de formation 
A. Astourie - 160 p, 

Es * (Se) con st ru ire un vocabulaire en longues 
GFEN - 243 p, 

Es * (Se) former dans Fhmnour 

H. Lethierry - 192 p. - 2 e ed. 

Es * (Se) former par les situations-problemcs 
A. DaJongeville - M, Huber - 204 p. 

Es # Sc (reteonnaftre par le theatre 

M , Meirieu - U 2 p. * 2* ed. 

S * Sortir du mal-etrc scolaire - G. Wiel - 1 32 p. 

S * Theories con tern poraines de ['education 

Y. Bertrand - 308 p. - 4e ed. 

Es + Traite de strategic a 1’ usage des enseignants 
P. - X. Papillon - 160 p. 

Es * Transformer recole - D. Vac he lard - 1 36 p, 

S * Travaiiler en equipc a Fecole mater nelle 
C. Casabo - 196 p. 

S * Travaiiler en equipe a un projet jrfdagogique 
M.-H. Broch - 224 p. - 3 r ed. 

Es * Vittoz et pedagogie - Vitioz / IRIX 1 - 1 76 p. 

S * Vivre le lycee professionnel c online un nouveau 
depart - G, Wiel - 192 p. 

Es * Vo u loir apprentice * Pouvoir se comp rend re - 
M. Honor ■ 272 p. 


Lectures accompagnees 


* L*ilc au tresor - Adapiaticm G. Granjon - 1 60 p, 

S * Le lecteur accompagne 

D, Vaginay - B, Avitabille - 192 p. 

* La gardeuse d'ojes - Les six cygnes 

13, Vaginay - Adapts des contes dc Grimm - 48 p 


* Le petit Chaperon Rouge - Hansel et Grellicl 

D. Vaginay * Adaptes des comes de Grimm - 48 p. 
41 Le Roi Grenouilie - Rosc-neige et Rouge-Rose 
D. Vaginay - Adaptes des contes de Grimm - 48 p, 

* Pinocchio - Adaptation B Avitabile -|T74 j 


hio - Adaptation B Avitabile 
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Savoir communiquer 


Es * A quoi serl Fautonte ? V. Guerin - 224 p. -3 e ed. 
Es * Adolescence, amour, sexualile - Photolansaee® 

- C. Beslile - 48 photos - Un livret 
Es * Ameliorer la communication - M Barlow - ] 84 p. 
S * Animer et partidper a la vie de groupe 
C. Maccio - 3 1 2 p, 

S 4 Animer, financer, communiquer mi pro jet 

T. Nocc - 264 p. 

Es * Apprendre, se tlislraire et creer a^ ec le jeu 
1 0 jeux a fabriquer - A. Bideau - 136 p. 

Es * Archives et documentation - CARHOP - 160 p. 
Es * Atelier collage (L' ) - 50 riches techniques 
C, Hof - 3 44 p. 

Es * Augmenter son efTicacite - Y. Raffestin - 272 p. 
Es * Besoin d‘d:rire - Desir de (se) dire 
P. Guillaumin - 128 p, 

Es * line cle tmor les malbs 

C. Augier - Y. Raffestin - 304 p. - 3^ed. 

S * Le code de F information - P - Y . Chcreut - 240 p. 
Es + Com prendre el maitriscr lc begaiement 
Collectif - 126 p. 

Es * ComprendreJ 'autre. Reussir ensemble 
E- Dupuy - 256 p. 

Es * Com prendre la presse - J -L Co It ice - 128 p. 

S * Conflit - Com prendre el pouvoir agir 
R. Michit - T. Comon - 176 p. 

Es * Conflit dans la famille - B. Trelaiitt - 160 p, 

S * Construire ma recherche - J. Dumazedier - G, 

Le Mcurs - 256 p. 


Es * Creer par ia parole - P. Lebar - 144 p. 

Es * Cultiv er sa memoire - C. Bizouard - 176 p. - 5 r ed. 
S Decrire v os objectifs - T, Noce - 192 p. 

Es Deux bouts la relation - J.-L, Mermet - 1 58 p. 

Es * Developper ties relations de cooperation en 
milieu professionnel - M Bernard - 1 12 p. 

S * Develop per la fonction tutorale 
Former et imegrer - B, Blanc - 336 p. 

Es * Devenir son propre media teur 
J ,Ti m me rma ns - 160 p. 

Es * L'ecoule - Attitudes et techniques 
L Artaud - 192 p, - 5 e ed. 

Es i: Lcrire au quotidien - Pratiques du journal is me 

Collectif - 144 p, - 2" ed. 

S * Ecrire et convaintre - J. Glorieux - 240 p. 

Es * Ecrire Fhistoirc de sa vie - M. Bartow - 144 p 
Es * Ecrire la correspon dance - H. Lethierry - 208 p. 

Es * Ecrire une recherche 

M. Lani-Bayle - [52 p - 2^ed. 

Es * Eduquer au vivre-ensemhlc 

C, de Mey "Guil lard - 96 p, 

5 * Elabor er un proiet , guide str ategiq u c 

T. Noce - P. Paraoosvvki - 432 p, 

6 * Enseigner el pratique ie chant - M -M. Marc - 

N, Bouati - 176 p, 

* Eire bien dans son corps, etre bien dans sa fete 

B. Blanc - 240 p, 

S * Exercer une responsabilite - C Maccio - 416 p, 
Es 4 Fa tre purler FenfaiU retardc mental 
L’A, Rondal - 144 p. 

Es * Favoriser Festime de soi a Fecole 
Collectif - 144 p. 

Es * Le Fran^ais pour tous - R. Burrin - 248 p, - 4 e ed. 
S + Gerer le risque alcool au travail 
J.-P. Jeannin - 398 p, 

S + Gestion men tale (La) - C. Maillard - 96 p. 

S * Gestion prevLsionndle des cmplols el des 
competences - Agefos PME - CGPME 176 p. 

Es :k La gramnraire expliquee 

Notions et exerclees - rvl. Poirier - 240 p. - 2 r ed. 


Es 



ress de I'enscignant 
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Es * Guide anti-stress du candidat 
M. Isimat-Mirin - 96 p, 

Es * Guide de Fauimateur tie groupes 

C + Maccio- 128 p. 

Es * Guide du formaleur en situation 

C.-R, - el L..-G. Touati - 1 1 2 p 
Es * Guide pratique de I'ecrit 

Bonnamour - 200 p. - 2 r 6d, 

S 41 Lire et comprcudre - J. Glorieux - 288 p. 

D 41 L’homme reseau - Penser et agir dans la 
complexite - E. Duits - 160 p. 

Es i: Invitation a ['expression orale 
C. Bizouard - 144 pages - T ed. 

Es * .Jeux coopera tifs pour batir la paix 
Universite de Paix Namur - 288 p. 

S * lM an agem ent durable, A. Astourie 1 2 8 p r 
S 4 Manager le change meat, changer le management 
Agefos - 1 60 p 

Es 4 Mieux gerer sun temps - F. Tlatli - 164 p. - 2 ed. 
Es 4 Mieux prendre la parole en public 
J.-P. Berrou- 152 p. 

Ev 4 Organisation et responsabilUes 
C, Maccio - G. Ntiucne - 64 p. 

Es 4: Oser la relation - Exister sans ecraser 

I. - B. Eliat-Serck - 128 p. 

Es * Un parcours pour Fcmbaucbe 
M. Bourse - 176 p. 

Es Peindre et comuniquer avec des personnel 
agees - N. Lairez-Sosiewicz - 88 p. 

Es 4 Penser et redieer son projet d'activites 

F. Mezicre - 1 ft p, 

S * PME et dialogue sftcial 

M. Sandeau - H. Lasse ire - 232 p. 

S Pratique de 1 'exp ress ion 
C. Maccio - 308 p. - 5* ed, 

Es 4 Praliquer le dialogue - Arts plastiques, Venture - 

O, - M. Neumayer - 256 p, 

Es, * Praliquer le jeu - Un art populaire 

A. Bideau - 112 p. 

S 45 Praliquer le theatre avee des personnel en 
dilTiculte - M. Reynaud - 208 p. 

S * 9I> jeux d'ecrlture - P, Frenkiel - 1 60 p. - 2 C ed. 

Es + Quel les valeurs transmettre a nos cnfanls ? 

G. Krebs - 176 p. 

Es * Quels reperes pour granriir 

Pi Reague - Fonda tion Dolto - M2 p, 

S 4 Regulations sociales en devenir (Les) 

P. Auvergnon - 224 p. 

Es 4: La relation a Fautre - LTmplieation Distanciee 
M. Germain-Thiant - M, Gremillet-Parent - 3 28 p. 
Es 4 Relaxation sophrologique 

J. -P. Blanchet - 136 p. -4'cd. 

Es 4: Rendre les el eves an ton nines dans leurs 
apprentissages - A. Simon ato - 1 1 2 p. 

Es 4 Renforcer la coherence d’un texte 
L. Pepin - 132 p. 

Es * Reperer et accompagner les troubles du 
langage - D.-A. Romagriy - 176 p, 

S * Des reunions plus cffieaces 
C. Maccio - 256 p. - 3 C ed. 

Es * Reussir la qua I lie par tous 

B. Jacquin-Ravot -144 p. 

Es 4 Reussir Fanalvsc d’un texte 
A. Grange - 192 pages 

Es 4 Reussir le resume de texte et la note de 
syn these - j. Profit - 144 p. - 8 f ed. 

Ex 4 Reussir son memoii e professionnel 

A . Maffre - 1 44 p . - 3" ed , 

Es 4 Sanctionner sans punir - E. Maheu - 232 p. - 2 C ed, 
Es 4 Savoir ecrire un lire, un rapport, un memoire... 

C. Maccio - 1 76 pages - 4* ed. 

Ev 4 Savoir rediger R . Burfin - II 2 p. - 5 C ed. 


Es * Se cofistmire par les arts plastiques 

E.Odier-208p. 

Es * Se detendre pour mieux apprendre 
Misi mat -Minn - 136 p. 

S * Se former a Tecrit - C. Bezsonoff - 352 p. 

Es * (Se) former a Pentretien 
M. Germain-Thiant - 140 p. 

S * Techniques de la vie en groupe - C. Maori o - 3 1 2 p. 


S * Territoires el dialogue social - l\ . Jacot - 1 60 
P* 

Es * Vaincre ses peurs en ma them at iq ties 
C. de Flancre - 96 p. 

S * Vivre - Aceompagner un pro jet 
1. Gil let & S. Scoyez * 260 p. 

Es * Vlvre La communication 

Colette Bizouard - 160 p. - 7 f ed. 


Savoir penser 


Es * Agir avec Joseph Folliel 

Ass. les Amis de J. Folliel - 128 p. 

Es * Agir avec Keynes - F. Lehouck - ] 1 2 p, 

S * Agir avec Mourner * L-F. Petit - R, Vallejo - 144 p. 
Es * Agir avec Proudhon - J. Langlois - 208 p. 

Es * Com prendre le propre de V Homme 
M. Bouderlique - 96 p. 

Es * Comprendrc les system es politiques 

F. Amanrich - 128 p. 

Es * Connaitre le Reel - Mythes ou realites 

G, Tiry - 128 p. 

Es * De Findividu a la personne - C. Maccio - 224 p. 
S * Les doctrines do poovoir politique 
M Richard- I92p 

S # Le marxisme - J, Guichard - 304 p, - 4 e ed. 

S * Neurosciences cognilives el consciences - J. 
Pillon - 241) p. 

Es * Penser avec Arendt et Levinas 

F. Poche - 128 p. - 2*ed, 


Es 1,5 Penser ct agir avec lllich 

M, Dardenne - G, Trussart - 152 p, 

S * Penser avec Jacques Derrida - F. Poche - 1 12 p 

Es * Penser avec Levinas - L. F&vre - 260 p, 

S * Penser av ec Mounter - J ,-F, Petit - 176 p. 

S * Penser avcc Ricoeur L. F£vre - 208 p. 

S * Penser le devenir de FHumanite 
C. Maccio - 256 p. 

S * Penser le devenir de la Personne 
C, Maccio - 224 p. 

Es * Penser librement - Phan Hay Duong - 208 p. 

Es * Penser par sobmeme - Initiation a la philosophic 
M.Tozzi - 224 p, - if ed. 

S * Le persoiinalisme ■ Sources - Fondements - 
Actuality - J. Lacroix - 152 p. 

Es * Reconstmire la dignitc - F. Poche - 160 p. 

S * Le Socialisms - Histoire - Courants - Pratiques - 
A. Samuel - 472 p. 
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Vivre la communication 




Vivre une communication authentique ne va pas de sol 

Harmonieuse ou decevante, la rencontre de f autre est toujours une aventure. 
II n’en est pas de plus passionnante, Elle merite quon prenne du temps pour 
la m6Jitcr et Fameliorer. 

Partant de F experience quotidienne de chacun, Vivre la communication se vent 
essentiellement pratique. 

Cet ouvrage: 

- decek les obstacles a surm oncer; 

- demy sti fie les illusions de communication ; 

- sensibilise aux mecanismes et phenomenes de la relation interperson nelle; 

- recherche les attitudes et comportements permettant de mieux comprendre 
et mieux se faire comprendre dans la vie de tous les jours. 

Cette appmehe de la communication sadresse done a un tres large public 
puisque nous sommes tous concern es. 

Des exercices pratiques sont proposes, a faire seal ou en groupe. 

L’auteure 


Colette Bizouard a fait panic de Fcquipe des formateurs de Chronique 
SociaJe. Elk utilise id son experience d'observarion et de formation a propos 
de la communication. 


Elle est egakment Fauteure de: Invitation a [’expression orale (7 C edition) et 
\ Cultiversa memoire (5 L edition). 
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